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SLIt'DEUX MONUMENTS GALLO-ROMAINS 


■■ •. i - 

l h bloc sculpté du Musée de {tenu vais ïluuit. 0,50 1 larg. 0 .77 1 
esl décrit comme suit par le commandant Ëspéraudiem dans 
té tome V de son Recueil des Bas-reliefs de ta Gaule (p. 157, 
a* 3923}. 

* Amour bestiaire, Le pelil persouBa^e est enllêremenl nu *t p&raïï atoh 1 
des Ailes ^ il lienl, de la main çauntie, un bau^itr rond «l se défend contra un 
Lion qui s’élautï tacs lui. Le fmrf h l'Amour, montas chacun sur un 

Mtil séparé* par un rocher qui support* un disque. Au second plmu Its traoev 
d uo arbre. Li pierre *51 eomplèLe ; au tn&tn* une autre lui était juxtaposée qui 
contenait la main droite du beat taira « 

Que signifie ce disque, figuré en perspective nu-dessous des 
pied* de devant du fauve? Sous < ou tes réserves, si me semble 
intéressant de le rapprocher des disques de jet, les tchakras 
indiens, représentés, comme ois sait, sur un diptyque consulaire 
en ivoire du v* siècle, précisément dans im combat de l'am¬ 
phithéâtre'. Ici aussi des fauves, lions, ours, taureaux, eti\. 
sont attaqués par des bestiaires dont plusieurs lancent le 
disque, tandis que quelques-unes de Ces armes volent dans les 
airs ou gisent 4 terre, 

Cest 4 M Bulliu qu’est due I explication de cette première 
représentation. Dans le premier volume de mon Manuel, j’ai 
résumé comme suit le travail de. eet archéofogue sur le 
tcAùkra ; 

* WMWUï'diiquw, pxr leur forma ni leur^ dimension:-, rappellent an 
pITm[ un a arm* asiatique^ autrefois tris répandue et aujourd'hui encore en usag* 

diptjfqne a été reproduit, sur les hiiicfltÊoiu de M. Buttiii, dm? le 
KtalUziktm de M. Fomr, art. Diptyçhw, p. m + pL Ï9, 

V+ SÉPIE» T. UT | 
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z itfcvut: AnrueOLtïGrQOE 

■bru IM ml*, Chtl te* Akîms. L* fcVrrtrtf — Î?1 t*i *oti nam i^di^et — tù ne Lui?]- 
■rcnc-ùi en a£ïit polJj, partais incrusté d'or, ïj& ^ueriier le iarice fri le fjiiflUïL 
tourner r»pfci(f!ïn-ru autour 4 e ton index, k main texte nu-dessus de h lH* v A 
■quetr»-finale pu hirme iiumpuc rarrHntnt «on but Ph.ikun prupies du Iknîi- 
qui Lé uîllltp*, Ici H^yplieuf, tes Hébreux, Ie? Ch.WeçqEi H i*& Babylonien*. 
Tntat employée, rt Isa plus uncieni poCœtt PAUÂcrili eu font menUon. IluIîu, a. 
une rp4>|u« r^CMle + on a rapport du Ctrab-xlpe et de l'Inde un de ^3 mueau*. 
dtfi|uta ?n pierre, (i^h. HulcLn B L^- üninfaux-i^v/ufi prfK^&n'^j ei ifi 
frirai de fJnde* Aûûtcjr, tDQO; e. r. *ree fleuret, par M. Cirtailbtc, dans 
i'AKràropo^ie. IfflJI, p, 530) *, 

■Je ne voi* guorff d'autre explication à donner au sujet du 
disque figuré sur In pierre de Ikaijvah, mon hypothèse est 
fondée, cette sculpture serait la seconde représenta Lion du 
disque de Jet dans Tari antique et la première sur lus monuments 
de la Gaule rom ai ne. 


ri 

Autre conjecture wu sujet d une autre sculpture de la Gaule 
Belgique figurée dans le même volume de M, Espéra ndieu. J] 
^"a^ii d une pierre découverte en 16Ï1 et conservée autrefois à 
Luxembourg, dans la collection Binsfehl. Gts monument, aujour¬ 
d'hui disparu, n>sl connu que par un dessin tiré du recueil 
mamwerUd Alexandre de Wiltheim, dessin maladroit, observe 
M Eapéraiidiflii, mais dont sa sincérité est hors de doute ; 
ü Homme nu debout, paraissant occupé de deux animaux, diffi- 
1 purent reconnaissables, placés h ses pieds et tournés, comme 
lui, vers la droite. (tas-relief mythologique dont je ne com¬ 
prends pas la signification » .Éspérandieu. toc . cù. w p, 238, 
n rt 4081). 

Je crois! que le sujet ligure ml Hercule ramenant Cçrhèrr 
enchaîné. Il suffit de modifier le mouvement du bras droit du 
héros pour que le type soit à peu près semblable k l'Hercule au 
Cerbère qui se'rencontre sur les vases de Leroux (voir nies 
Î W, céramiques amc^ II, p. 79, lig HlL La main gauche 
baissée tenait la chaîne attachée au cou du monstre, Lue des 


Sl'H HONtMKNT- OaLL» HUMAINS 


Wtes 'II' celui-cî, sans dotite fru-Ue et tiri&ée. n'u [Min t>1é rupcit- 
du île par Wilthium. 

Ou trouve d'ailleurs. parmi les sculptures d'Arhju de Lré* 
n ombreuse s t^préseululiuns se mUuehtml au mythe d'Ihrcük- 
i Iv-piframiieu, hc. tii., jj 1 ’ i(Hi, UH i, U) 71 , 11173, iliti, U 27 , 

vm. mo, 


J DccHEimt: 




court: ATTWIIE SIGNÉE D’ANAKLÊS 


La coupe que je me propose d'étudier ici eu détail est un des 
spécimens les plus remarquables de la série de produits céra¬ 
miques signés pur ces artisans grecs du vr siècle av, J.-C. qu il 
est convenu d'appeler les petits maîtres 1 , 

forme en csl pure et délicate, I ornement sobre et raffiné. 
I7esl ce que sut fort bien remarquer Kugèna Famchon qui 
acheta ce vase en 1836, chez un marchand de curiosités de 
Borne. 

Faroehon, qui avait obtenu le grand pris de gravure en 
médailles en 1S35, faîsaïi alors son stage en Italie. Doué d an 
enthousiasme impulsif pour tontes les manifestations artis¬ 
tiques des anciens, îl n'avait pas laissé échapper I occasion 
d "acquérir un vase grec pourvu (Tune inscription pour la 
modique somme de vingt lires. 

Cette délicate et fragile poterie n'était pas en parfait état de 
conservation, mais elle avail été assez habilement recollée et 
scs parties ornées rfavaient par bonheur que fort peu souffert . 

Qualre ans elle resta h la Villa Médicis, admirée des pension¬ 
naires de lAcadémie. 

En 1840, Farochon revînt en France. Malgré tous les soins 
dont il Lavait entourée pendant le voyage, son emplette était 
décollée lorsqu elle arriva h Paris. 

Elle fut alors remontée par un de ces restaurateurs qui tra- 

1. Celle coupe n déjà été publiée, mais Irês sommairement en 1 y 1 i„ drnit 
mon livr^„ Lr ifcjrfri (ü* atiirnmix en Grèce Ut m*e* peinU, p. 171 , 

Ufr H 1 L .*$, et 15H4 par M_ üeorjret t'erml, Htatofrv -Jr f\4rf, X, 
p, 235* %. i52L i’ai peu»? quelle mieu* qa* ces brèves des^ri plions 

r?t qu’il 'était pas superflu d’un ‘tanner une idée plus complète, dims un 
mémoire ajCfiompa^nè de dessina au irait et d'une bonne phula^raphie. 
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vuî liaient pour les collet lions Panckoucke, Durand, de Luynes, 
ele . et qui « massa traient » les vases, couvrant de peinture à 
l huile leur admirable vernis noir sous prétexte de dissimuler 
les fêlures et les collages. Cet individu sans scrupules alla jus¬ 
qu'à remplacer un morceau qui manquait par un fragment 
d une autre coupe qui n’avait pas le même diamètre. 



Fig. !. — Campe 4'An.iltl4«. 

* 

w m 

f T n peu après l'imposition universelle Je 1900, j’eus le plaisir 
de faire la connaissance de Paul Fa rochon, architecte, fils 
unique d'Eugène Forochon. C'étaiL on homme affable qui avait 
vécu dans l'intimité des principaux artistes de l’époque de son 
père. 

Je le vois encore dans sa tenue noire, un peu celle d’un pas¬ 
teur de l'Eglise réformée, racontant de charmantes anecdotes 
sur Ingres, Michel Pascal, Hlanrharrî, Otlîn, Armand Ldeux 
et surtout Corot, pour qui ï] professa jusqu’à sa dernière heure 
un sentiment d admiration profonde; il accompagnait son récit 


KKVUË AHCUËOLOfillJUE 


rt 

,1’un geste qui mettait en valeur une tnain nu modelé pur et 
aristocratique. 

II avait le sentiment d'être le gardien plutôt que le maître 
des objets d'art que son père lui avait laissés. C'était en guide 
enthousiaste qu’il vous faisait les honneurs de ses collections, 
entassées dans son appartement de la rue Vaneau. 

Un jour qu'il me montrait la coupe grecque que son père 
avait achetée â Rome et qui était pour lui un objet d'intime 
délectation, il me demanda ce que j 'en pensais au point de vue 
archéologique et à quelle époque on pouvait la faire remonter 
Je le renseignai bien volontiers. Je lui lis, de plus, observer 
que celte pièce, déjà précieuse par le lini de son exécution, 
portait en outre la signature d un industriel connu seulement 
par deux ou trois produits céramiques et je lui demandai l’mi- 
lorisatkm de la publier . 

Très satisfait de celle proposition. Fa rochon me permit alors 
de prendre chez lui le croquis qu'on trouvera dans mon livre 
et dans le tome X de Y Histoire rf? Y Art deü, IVrrot. 

Tout en dessinant, je le questionnai sur l'origine de son vase. 
Par bonheur. Eugène Fu rochon avait transmis a sou Fils les 
renseignements que lui avait fournis L'antiquaire de Home. 
L'objet, au dire de ce dernier, avait été découvert ù Chiusi. en 
1835. 

Or, en consultant te Bulktfim histiiuto <ii corti&pondenzn 
archeotogica de l’année tS3ü, on trouve, à la page 126, la 
description d’une coupe qui ne peut être que celle do ht collée- 
tiun Farochon . Celte coupe.écrit Fauteur de l'article du Htiltet- 
titio, trouvée avec d'autres antiquités, dans le Vai üi Çltitina. 
à Chiusi. est pourvue d'un pied plus haut que de coutume ; elle 
est fragmentée, mais le meilleur de ses deux faces est assez 
bien conservé. De chaque côté, un capriuoto s’enlève en noir 
sur le fond rosâtre du récipient et est rehaussé de retouches de 
couleur carmin. Au-dessous de l'anima] , on lit V inscription : 


ANAKLEI EHOLEIEN. 


J 


COUT 1 R ATTIOÜK SIliNF.E IV ANAKLÉS 

Mon croquis fut rapidement terminé, mai» la publication en 
resta suspendue jusqu en t'Jtd. 

A cette époque, l'aul Farochon mourut me laissant, par 
testament, ses collections. 

Devenu, de ce fait, possesseur de la coupe d'Anaklês. je 
décidai de la mettre entre les mains d‘un restaurateur colist ier! 
«eux. 

Elle avait beaucoup souffert et sa forme était visiblement 



R|f. — CÿUJtf J'Allflk1'~». 


altérée, Je la confiai on 1912 à \l_ G Le Bâtard qui la démonta 
entièrement, nettoya* gratta unit un les nombreux morceaux, 
puis les assembla de nouveau avec une patience inlassable* 
Celle restauration dura plus de deux ru ni s. Elle réussit parfai¬ 
te nient. Le vase a retrouvé sa primitive élégance. 

■ 

* • 

La qualité immédiate et évidente de rouvre d'Anaklh, c'est 
lu distinction, In parfaite élégance doses Signes (% 1 et 2. 
Sévères et impeccables, de telles ligna* conviendraient mieux 
à une vasque de métal qu'à un récipient de terre cuite. Il 














H HE VUE ARCnEOLOr.lQL'E 

semble qu'il y ait un certain désac cor J entre la structure de 
notre coupe et la matière dont elle est formée. 

Peut-être des modèles métalliques hantaient-ils le céramiste, 
l'invitant à donner à ses ouvrages des qualités expressives qui 
ne sont guère celles de l'argile plastique. 

Ingres avait fait cette judicieuse remarque et, frappé par les 
qualités toutes linéaires du vase, il en avait pris un croquis a la 
mine de plomb que j'ai pu voir chez Paul Farocbou. vers 1906, 
maïs qui. depuis, a mystérieusement disparu. 



Ir'iJ!. j, — CuUp4 4’AuâUf*. 


Ariaklès semble s'être plus spécialement attaché à la forme 
et à la fabrication technique de ses produits qu’à leur décor. 
C’est d'ailleurs comme potier qu'il y a apposé son estampille : 

Wvistï. 0 ; Lr.iUïîv, Ânu&lês a faii t 

Sa coupe est une vasque profonde à courbe régulière, sur¬ 
montée d'un col bas légèrement évasé. Le pied, très haut, 
repose sur une base plate un peu concave. Les anses sont 
élancées et établies dans un plan oblique 'Idg. 2). 

Les trois tons qui constituent la polychromie du vase, le 
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beau noir lustré à reflets doux, le jeune orangé de lu terre, te 
rouge violacé des retouches. oITreut une harmonie Lrrmquillr 
et sobre, 

A J’intéHeur. U; récipient est noir, sauf Le fond qui est clair 
et orné d’un petit cercle noir’, À l'extérieur, il est noir depuis 
le pied' jusqu'à la naissance des anses, sauf un corde assea 
mince réservé en clair. La partie supérieure, qui comprend le 
haut de la vasque et le col, est du ire et divisée en deux zones à 
peu près égales par un fïlei peint au nuir délayé, 



iï 

FÜg- 4 . — Biche JiruijLitiL {cutipf d'A uaklèfi). 


L'ornementaüon de la zone inférieure, identique sur les deux 
faces, est constituée par la signature du potier 1 2 3 4 5 , flanquée, ti 
droite eL à gauche. de gracieuses patinettes portées sur un 
pédoncule qui s'attache à la naissance des anses ■ tig\ ï H et 3), 
Un croquis sans prétention décore chacun des côtés de la 
zone supérieure. 

D'une part, c'est un animal de k famille des cervidés, pro- 
bâillement une biche *, posée de profil à droite et paissant (lig. ï , 
Avec ses hautes pattes Unes, ses longues oreilles, son cou 
délié, sa tète menue , la hèle est légère et gracieuse. Le noir 


1. Un MfcUs Lrêa nam ce est rtesrtfé ett clair sur 3e haut du rplionï du tù\ m 

2. Le Jésscm* du p&£lI m ua si -sue lu tEmncha dé La base sont en clair* 

3. Là s]gi]iiiijré rsl ppialc,, das dé ai eftlês, m Leltr** saura» 

4. GVbI «ans douta p-r erreur qu« l'nuMiJil rat etaiîgné dans lé Rtulcilinn 
Ÿ&t le lerroa aiprfuota* 

5. De ce sdtl du Taae, la têtfl de ranimai a etâ rufAit-r. 
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qui si servi à la peindre tourne au jaune pâle par endroits; la 
musculature est indiquée par dus incisions sobres et fines; îles 
retouches en rouge vineux sont disposées sur le cou, entre les 
côtes et sur la cuisse. 

L'ne figure de ce genre est une formule que J’on retrouve sur 
maints vases du vr siècle 1 . C'est un sujet où n'apparaît pas 
1 elTori individuel d'un artiste. C'est en quelque sorte la cristal¬ 
lisation d'une vision collective. 

En peignant cette hidie, Anatlès' n'a fait qu'obéir à la tra¬ 
dition et reproduire une recette qui renferme en elle un total 
d'hérédités s u per p osées. 

OÙ il se révèle comme un esprit plus fertile, comme un arti¬ 
san plus original, ayant le sens du pittoresque, c'est dans la 
peinture de l'autre face. I,ik p nous voyons aussi une biche, 
mais la bête gracile n'est plus dans V attitude du paisible rumi¬ 
nant qui, comme sur une multitude de vases corinthiens, 
broute l'herbe des prairies. Elle retourne b tète, soit pour se 
lécher b patte, soit pour se gratter le museau, dans un mouve¬ 
ment bien observé et dtm réalisme ingénu ffig. ÿ). 

• 

» * 

La coupe que je viens de décrire ne constitue pas un acci¬ 
dent. dans 1a céramique grecque. Elle appartient à un groupe 
homogène de vases qui, tous, ont été confus sur le même plan. 
Les uns et les oui res, œuvres des Exétias 1 , des Tléson', des 
llermogénès \ sont caractérisés par b hauteur du pied, la pro¬ 
fondeur de la vasque, b division des revers en deux zones à 

!« tfotamnwui mr lu coupe F. 54 du Louvre. signes par Eiékiar Cf, Edi, 
Pouier, Caimbgut ttetnatctén Louvre, p. 740 ei G. Remit, JJûtuiTVr ^ i ^ri 
X, %. 1Ï7. 

2 r Ou l'artiste chargé de décorer ses vases. 

Le ru émut tuouTein^ni. ou à peu près, a été riontifc U eerT qui amr In 
c*u[t« F l ft4 du Louvre. CL Ed. Pallier. Catalogue 4** vo*ejr t p 740 et Mhum 
ïl*M anlïfjMts du Lourrt, p. 9p i pL tiu, 

4. Wimer ŸutteÿéitâUer de JMJ. p], VU, £ ^ 

Ti, Ëd. PnUifr h CitialvQv* p. 740 «t Aitmm *t& F. tffi, p. Su p], e$_ 

ft - Ed. Potiier, Catalogué p T 750 «L Album ht VaK$ t 87, p. 100, p\ r ËV» 


COUPE ATTIQ1ÎÈ SIGNÉE U'aNÀKLÊS H 

l aide d'un ressaut qui souligne à I teil ! architecture du vase, 
In présence de fines pal mettes près de 1 attache des anses, la 
sobriété générale du décor*. 

La forme de ce$ récipients est d'origine ionienne. C est la 
forme eyrénéonne 1 épurée par le goût attique, D'une élégance 
peu commune P ces pièces de luxe rivalisaient, dans les ban¬ 
quets, avec la vaisselle de mêlai précieux* Celles qui portent la 
signature de Tléson sont nombreuses *: celles qui sonl pour- 



a *» * i ç ^ t *■ 


fig L 3 - Biche *e re Eau rnanl (Coupu iVAnaklk&L 

vues de I esta ni pi lie dWuaklè* sont très rares- M. Klein n^a pu 
grouper que quatre vases sous le nom de ce dernier artisan » 
Le premier au musée de Berlin* a été trouvé a Orvîeto i, Hg- 


j ( i fïiiîli.j y tTui& ui^tn û lu ediouscu Itf sujet de ift whï supérieure du revert Ml 
tupunme» Li signature Je l'artisan uppiralt eiiult duos Sa ione mfififigure. 
CVsî. CQîDürt \ë du irès jmlmeot M. Potlier, une preuve qu’on aïtactiaU pïus 
d impartante i U fabnoilbn du Tütf ^u'i rtin dt®r. Ed, PftUier T t^a- 
%“*. p. B 07 et suit. . A t 

S. EH, Pottkl% ftp- L p. 538; G. Perrot p Histoire dt CArt, tome W, p a6H 
' (eDupp d T Àn^iÜAs; au ctbiast des Ktidlillfli do Paria , 

3. G. P-^rrol, ûp, taud +1 ton* X p p* 223, 

i. W, Klein F rin- ffnfrrAisrAfrn Fokii «tiC .Wfùf*rHÿ*üfüwn. Vienne. Imt* 

P- ** _ 

5, Bttüsttfl», p. *; Wiener VüfkvMmtr, tS89. pL VIL n p 3- 
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On y voit Hêraklès combattant l'Hydre de Lfirnû et, duu côté* 
la signature d'Anaklès, de l'autre celle de Nicrothkies 1 . 

Le second se confond certainement avec la coupe Fnrodion. 
Klein ne sait pas où il su trouve, maïs îl renvoie à la page l iîti 
du Buüettino de 1835, 

Sur le troisième, trouvé â Caere \ et sur le quatrième. qui est 
à Berlin \ h lecture du texte reste Indécise. 

On ne connaît donc, en réalité, que deux vases indiscutable- 
ine11 1 sîgnês il'A nafcIès 

Or, comme cVsl peut-être on qualité de peintre travaillant 
dans râtelier de Xieosthèncs que ce céramiste a signé le vase 
de Berlin \ la coupe de la collection Fa roc b on nous apparaît, en 
dernière analyse, comme le seul document qui nous fasse savoir 
d’une manière certaine qn’Annklcs a travaillé pour son compte 
comme fabricant h Athènes. <l'est ii ce titre surtout qm je la 
signale à Fa tient ion des archéologues. 

Ânaklès a été le collaborateur de NicoslhÈnes, le rival de 
Tléson, d’Ergotéiès, d tlermogénès et de Tlenpolénios. Il se 
classe donc dans ce groupé d’artisans dont les œuvres, qui pré¬ 
ludent aux admirables produits des Euphronios et des Dourïs, 
remontent au temps des Pisî&tratides. 

Morin-Jean, 

S. Erb PüUief, Outülnÿuc t p r 70 L 

2. CastelJarii, Euileitin^ H 4 T* h p. 146. 

a. ûcfliiifd, ArcA, Znlung, tSÎ& T p* ÎN2. 

4 r Ed. PoUier, CrtfaiQQn* p. 7ÛL 
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LES FUNÉRAILLES D’ALARIC 


L’épitomnLeur «le Oiun Gassin» rapporte que Décébate, le 
dernier chef de la Rade indépendante. I^raqu'i E vît son pays et 
sa capitale occupés par les légions romaines, menacé de 
tomber lui-même aux mains de ! ennemi, se donna la mon 
iLXVlll. lit: les Romains s'emparèrent de son corps et por¬ 
tèrent sa tête à Rome. On eut plus de peine à découvrir son 
trésor, qu'il avait soigneusement dissimulé sous les eaux de la 
rivière Sargelin, détournée do son cours et puis ramenée dans 
son lit, Ce travail avait été exécuté par des prisonniers que 
[Mcêbale fil ensuite mettre à tnorl, de crainte qu'ib ne révé¬ 
lassent la cachette. Elle fut pourtant indiquée aux Romains par 
un compagnon du chef dace qu’ils tirent prisonnier; !e trésor 
de Décébale vint grossir ainsi le butin des vainqueur». 

Une histoire analogue a été racontée par Jordan es (De rébus 
geticis, \ , à propos des funérailles d’Alaric. Le chef vÜsigotli, 
après le désastre do la (lotte qui devait le porter en Sicile ou en 
Afrique, mourut subitement on Calabre. Les (ioths, qui 1 ai¬ 
maient et le pleurèrent beaucoup, détournèrent de son lit la 
rivière de Rarenlin Busento), près de la ville de Coseuxa. Au 
milieu dn fleuve à sec, une trempe de captifs creusèrent une 
fosse profonde et y déposèrent le roi avec de grandes richesses ; 
puis on rétablit le cours des eaux et, afin que personne ne pût 
connaître le lieu où ils avaient enterré leur chef, les Goth» 
tuèrent Ions ceux qui avaient pris pari à ce travail. 

Dans ce récit, comme dans celui qui concerné Décêbale, il 
est question d'une cachette pratiquée sous une rivière «?L du 
massacre de» ouvriers, ordonné pour assurer îe silence. A ces 
deux motifs près, les histoires diffèrent ; dans le cas de Décé* 
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haie, il s'agit de mettre en sûreté un trésor; (tans i-elui d'Alaric, 
le trésor n'est qu'accessoire : i’objet essentiel semble être de 
(Tarantir un mort respecté contre les entreprises de ses ennemis 
posthumes, contre une profanation de sa sépulture, lïîen que 
les liotlis aient été établis en iJaeie sous Aurélien r276> et aient 
pu, par suite, connaître les légendes Jaee.x, je crois qu’on 
aurait tort de chercher dans te texte de .tarda nés un écho 
de 1» tradition rapportée par Dion Cassius. Historiques ou non 
dans leurs éléments localises, ces épisodes relèvent dn folklore 
et l'on en trouve ailleurs des variantes. Ainsi, au xn siècle, il 
est question d'une chàtehinr de Cahuzac (Gers) qui avait fait 
construire une forteresse fl a tut cent tours et détours » et qui fit 
décapiter ensuite son architecte, pour qu'on ne connût jamais les 
travaux de défense exécutés par lui* Cette légende a été encore 
rappelée, ces jours derniers, par M. Funck-Hrentaiio \Lihrrtr. 
1 er octobre 191 4 . 1 , à propos d’une nouvelle qui lit le tour Je la 
presse : des Polonais, employés par les Allemands à creuser le 
sol prés de Knlisli, ntin d’y disposer des mines, auraient été 
fusillés ensuite pour prévenir toute indiscrétion’* Aux heures de 
fer que nous vivons — eide certain côté, hélas! -- aucun ucte 
de barbarie n'est impossible: le fait qu'il s'agît d'un thème de 
folklore n empêche malheureux ornent pas et explique peut-être 
qu'il ait pu inspirer des actes trop réels; mais avant d'aborder la 
critique du récit de Jordatiès, il u‘était pas inutile d'y noter des 
éléments légendaires et <r récurrents u qui, u prinri. tendent à 
jeter sur lui quelque discrédit. 

Telle n'a pas été, que je sache, l'opinion de ta plupart des 
historiens, l/uncien directeur de l'Ecole française de Rome, 
notre aimable et savant maître Auguste üelTroy. parlait 
souvent, vers ltt80 t de l'intêrét qu’il y aurait à fouiller le lit du 
ftusento, pour y retrouver les dépouilles de Rome ensevelies 

t. Une variante atténuée du méin* - motif * tt iroure dans U Temps du 0 
février 1915, Les Allemands, rat-il dit, ont transformé ia forêt de ■ïonn^nbruch 
en forteresse t après quoi, u les hommes qui fur eut employés i cet travaux de 
fortification ont été arrêtés et conduits dans les villages de la Buse-Alsace, 
pour tmpétbpr tout* indiicrélioa * m 
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avec Alnrie. Eu lïtol. nn vœu dans ce sens fut exprimé par an 
Congrès archéologique réuni à Flreslau 1 ■ Le dernier historien 
des Visîgoths. M. Hodgkins, ne met pas en doute le récit de J or- 
dan ès et se demande poétiquement si Alarie, né dans nue île 
des bouches du Danube, élevé au milieu des eaux bruissantes, 
n'a pas voulu lui-même que le murmure des vagues berçât son 
dernier sommeil. Notons pourtant que Jnrdanès ne dit rien de 
volontés exprimées par Alarie : l’objet du travail qu’ïl attribue 
aux captifs des Goths aurait été simplement de cacher la sépul¬ 
ture du chef, sr a guatjiiam gutmdofjue Pour¬ 

quoi celte dissimulation? Jordanès ne le dit pas; c’est par 
simple conjecture qu'on songe au péril d une violation de la 
tombe royale- A prendre le texte tel qu'il a été écrit prés d’un 
siècle et demi après les événements, il semble qu'il soit seule¬ 
ment destiné à expliquer pourquoi l’on ne montre nulle pari la 
tombed"Alnrie. La seule conclusion directe qu'on en puisse tirer, 
c'est que remplacement de cette sépulture était inconnu vers 5:50; 
la légende était déjà intervenue pour expliquer le motif de cette 
ignorance, de la manière la plus honorable ponr les Goths. 

Mais pourquoi Alarie aurait-il été enseveli en Italie, si Ton 
craignait pour le repos de son corps? Il y avait probablement, 
chantes Goths, quelque tradition remontant au début du v' siècle 
qui obligeait de l'admettre. Dans le poème de Cl and i en sur la 
guerre contre les Goths, antérieur de dix ans à la mort d'Alarie, 
le poète fait dire au guerrier barbare, parlant de rtlalie, qu’il y 
régnera s’il est vainqueur, qu’il y trouvera son tombeau s’il est 
vaincu xxvi, 530) - 

//âne ego vel via or régna t net marte leneiio 
V ictus humttm... 

C’est dans ce même discours < v, 547) qu’A tarte rappelle la pré¬ 
diction, réalisée en 410. qui le poussait en avant : i J e ne trahis ad 
(Jriem. Nous ignorons comment Claudien était informé de ce 

1. Bt/nntr JuArfc., i. LXXVIIE, p. 225: Cvmtpa*d**sbttHl Jer Anthrop. 
fiettilschtift. 1801, p. 119, 
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qui se passait et se disait au camp d A brie ; mais, contemporain 
des événemen ts qull raconte, il a pu recevoir les confidence de 
prisonniers goths. de quelque membre de la petfim Gelarum 
curia (xitxvi p i$âj. En tons les eas p î! ne peut être question ici de 
prophétie posi evenium ; le bruit devait être accrédité parmi les 
Gotha, dès Pau 100. qu'Àlartc voûtait être enterre en Italie 
Ou sait que le mauvais ouvrage de Jordanès, De rébus rje£ich\ 
est p dans son ensemble, un abrégé de b grande histoire des 
Goths de Cassîodore; omis il ne but pus oublier qu'au témoi¬ 
gnage de .tardants lui-même, il nbvail pas, quand H écrivait, le 
livre de Cassiodure sous les yeux, et, eu second lieu, qu'il dît 
avoir ajouté divers détails à son modèle, plura inmedio me*niic- 
taiionc permiscem. Ainsi Ton n est nullement autorisé h attribuer 
h Cossiodore, c'est-à-dire h nu écrivain sérieux* tout ce qu'il y 
a de légendaire et de grossièrement erroné da ns son ahrévînteur 
Eu dehors de Jordanès, nous possédons, pour celle époque 
comprise entre 11U et 120, les fragments ou plutôt Ses extraits 
de rbistorien grec Olymplodore, recueillis dans la hibiiothêyne 
de P bot Lus. Ces extraits sont assez considérables ; il est visible 
que PbotiuSp lecteur curieux, a volontiers noie les anecdotes, 
les traits brillants. 0r + sur b mort dAbrie, il va rien. sinon 
qu'il mourut et fut remplacé, a b tête des CnLhs, par Àtaiilf. 
Nous pouvons donc admettre qu'Olympîodore, très voisin de& 
événements, ne commiss&ît pas ou nbvait pas recueilli l liis- 
toîrc romanesque des funérailles du roi goth. Comme ou oc 
trouve aucune allusion h cet épisode dans aucun livre autre que 
celui de Jordanés, il est permis d r y voir une légende ayant eu 
cour* parmi Golbs au vf siècle et qui notait fondée sur 
aucun témoignage contemporain. 

En elle même, d'ailleurs, elle est bizarre, ou, pour mieux dire, 
ne supporte pas l'examen. Il u F y avait aucun motil d ensevelir 
les richesses de Home avec A bric, puisqu'elles étaient pins 
nécessaires que jamais aux Golhs en campagne^ éprouvés par 
b perte récente de leur flotte. Il n’y avait nul motif de dissi¬ 
muler b dépouille mortelle dWbric, car, s’étant réconcilié 
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avec Ho n or ï us aux dépens de l'empereur éphémère Prisons 
Attalc, il n'était pas alors en guerre ouverte avec la cour de 
Ravenne. que le pillage de Rome parait avoir laissée indiffé¬ 
rente. Mais ce qu'il y a déplus invraisemblable dans cette his¬ 
toire. ce qui en dénote Je plus expressément le caractère légen¬ 
daire, c 1 est qu'elle répond 1% un état d'esprit eUi des usages net 
le ment païens. Gr, Alaric cl tous les Goths étaient chrétiens, cl, 
h la tïilTérance de beaucoup de grands personnages romains de 
leur temps, ils étaient des chrétiens convaincus, dociles aux 
enseignements de la secte arienne dont ils se réclamaient. Les 
moines jouent un rôle considérable dans la vie. malheureuse¬ 
ment si mal connue, d'Alaric. Dès sa première campagne en 
G rèce, le païen Eunape, dans sa biographie de Maxime (§ ij2) H le 
montre escorté et guidé par des moines qui lui ouvrent le défilé 
des Thermopyles, sans doute par haine des païens, encore 
nombreux et puissants dans la Grèce d'alors, Plus lard, lors 
d’une de ses marches sur lïorue, c'est un moine qui se présente 
a lui et essaye de ( arrêter - sur quoi Alaric répond qu'il ne 
s'avance pas vers la ville de son plein gré, mais poussé par une 
force supérieure. Lors de la prise de Rome en 41Ü T événement 
dont les détails nous échappent, mais qu'éclairent quelques 
témoignages contemporains de S. Jérome ut de S, Augustin* 
Alaric se montre respectueux des églises et de leurs trésors 
d'orfèvrerie sacrée; il reconnaît également leur droïL d'asile et 
ne permet de molester aucun ecclésiastique. On sait assez que 
la mansuétude relative des GotJis, au cours d un pillage qui 
dura de trois à six jours, est un des arguments dont se sert 
Saint Augustin, dans la Cité de Dieu, pour répondre aux 
plaintes des païens de Home Costa tort qu ils attribuaient leurs 
malheurs à la colère des dieux abandonnés qui les avaient pro¬ 
tégés pendant plus de dix siècles; si les Goths Savaient pas 
été chrétiens* Home eût été traitée cornu nî autrefois Troie, 
Carthage ou Corinthe; il n en serait pas resté pierre sur pierre. 
Si donc les Griths étaient chrétiens nu point d'être arrêtés par 
leur religion dans L'oeuvre coutumière de b des traction totale et 
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du pillée, on ne croira pas facilement que les prêtres ariens de 
l'armée, au moment delà mort Je leur chef, aient permis Linon 
Lui préparât une sépulture suivant des usages païens, ni surtout 
qu'on l'arrosât An sang Je captifs, ce rjul constituait presque, 
eu l'espèce, h équivalent d’un sacrifiée humain, Concluons que 
si le récit des funérailles JMhrîca inspiré U poésie moderne h T 
il n'y a la qu'un juste retour, l’épisode conté par Jordanes 
n é L ui i probablement que Sa mise en œuvre d'une légende 
gothique conservée par quelque chant remontant ans temps 
du paganisme et, par suite, fort antérieure a l'époque J Alurie, 

J ajoute nue observation au sujet des moines ljuî auraient 
servi, en Grèce* J'éclaireurs à i armée des Gollis. François 
Lencirnuml écrivait , à l'article Elçusbtîa du Dktïonnmre des Anti- 
quitus \ <i Alaric envahit l'Attîque avec ses Goihs, On sait qu'il 
épargna Athènes: mais ri Ëlemis les moines qui accompa¬ 
gnaient son armée obtinrent Je lui la destruction complète des 
temples et des édifiées où se célébraient les mystères, u En 
note, il renvoie à Eunape, Vila Moxim%< § 5Ü Bien d'au 1res 
historiens oui répété la même assertion, ëti réalité, elle ne peut 
s'autoriser ni du texte cité d'Etmape. ni d'aucun autre, Eunape 
parle de F engeance impie, habillée de vêtements bruns, qui guida 
Marie à travers les Thermopyles; puis il relate que FEnniolpide 
qui l'avait initié a Eleusis prédisait la ruine des sanctuaires el 
celle de la G rèce qui devaient s'accomplir à peu de temps de là ; 
mais il ne dît point que la destruction des sanctuaires ait été 
commandée par Àlarie, nî qu elle lui eût été conseillée par les 
moines, Le uor niant prétend encore, dans le même passage 
(p. 551 —il F 21 va il déjà écrit dans la Remit d'arthiiet litre en 
1868 — qu'on retrouva, dans les décombres des grands Pro¬ 
pylées, ensevelis sous leur chute, des cadavres de guerriers 
gotlis reconnaissables à leurs armes. Si I on avait jamais 
découvert des armes gothiques rigoureusement datées de 39B T 

1. Vsiif n&UmmtüL l.i ballade <h Plalen, lulr-efoii célèbre en Alletnigae : on 
«n irouTfTa une irnduetion * rarlidis rfu Grand IHcthnnaire d* 

Larousse, i. 11, p* E12".. 
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ce seraient des objets d'n ne grande importance archéo logique, 
des objets célèbres et dont la pince aérait marquée dans tuns les 
itmrmek; or, il n eri a pins jamais, que je sache, été question* 
Lenormanl. en 1868 , était dans celte période de sa brillante 
jeunesse où le malin génie qui lui suggéra tant de mystîlîcii- 
lions exerçait sur lut Ja plus Lyrunnique influence; il y a 
là, j eu suis convaincu, non pas un lêmoîgnago en quelque sorte 
matériel de la destruction dès éd dires d’Eleusis par les Golhs, 
mais de !a fantaisie peu scrupuleuse d’un érudit qui avait pur 
accès lies goûts impérieux de romancier '. 

Salomon Hkinacu. 

» 

!. M* Chavanne m\ signalé un* trsdiuun chinoise analogue à île* 

funérailles d h Aïtric ïrad. Qii^antu**, L II* 

p, 155)* LDrs rtas obsèques de l'empereur Ghe-Lonne dans U ttionligne Li, 
vers J.-Cé. »■ quand lu cercueil fcûl élÉ descendu* quelqu'un J il l|u.e lis 

ouvriers ri les ariisunü qui avais ni fikhfiquo les machines el caché ks inis^rs 
5 ilvanrnt tuul ut qui en Mail et qut la grande valeur M n- i|uii n^aiL ►dé eu Tu lu 
S ûtmit dooc divulguée, Lorsque les runérALtle* fui 1 * ni terminées ttt qu'on sol 
dissimulé el bouchÉ la \ûm centrale qui menait à la &épukun\ an lil tomber la 
porte à rentrée extérieure de e.çîit ?o;h etoa enferma tous ceo* qm truient été 
employât comme ouvrier* nu artisan a a cacher Ji** trésorsj ; ih m s purent pu* 
ressortir- On planu dus herbus et des plantes pour que (la Lombe eül l'iSpttrt 
d’une mcratsgne r>. Malgré le cartel i-re réaliste de c* nvit, je ne crois du 
Mut 11 u'ir y «L lit rie i'hïrtoire* maïs unu lÿgande née, romms beaucoup 
d'outrtSp à l'entour il'un grand lutntiluj donl on ignorait le cousit ueieur m lu 
cüuLenu, 
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,1'iii publié, il y a cinq ans, une statuette en bronze de Svéli- 
Kirilûvu (arrondissement de Slan-Zagors), où j avais reconnu 
une Athéna .Vite' (ici fig. t. d'après une nouvelle photographie ; 
hauteur de la statuette 0“,415. avec la base Ûr.475), Dernière¬ 
ment M. Georges Seure, dans une étude spéciale, a étudie en 
détail cette statuette cl conclu qu'elle représentait Artémis*. 
Il serait à peine utile de revenir sur la question de l'interpréta¬ 
tion sî M. Seure ne s'était efforcé d’établir l'existence d'un type 
tout à fait nouveau d’Artémis, qui serait en rapport étroit avec 
le cavalier thrace. Cette hypothèse, que l'auteur émet (p. 28}en 
essayant de l'appuyer sur VautorîLé de M- Salomon Reinacb, 
repose sur une série nie suppositions que la vue de la Statuette 
même parait écnrter. 

Je dois faire remarquer dabord que M. Seure, qui a puisé 
tous les détails concernant la provenance et la description de 
la statuette dans mon élude en bulgare dont le contenu lui 
était, par conséquent, bien connu), n’a pas suffisamment saisi 
les explications que j’ai données. Je n'y ai pas considéré fa 
Jîgnre comme une Athéna-Xïké dans le sens d'une Athëna-Xikè- 
phoros. comme M, Seure l'a compris (p. 30). La course rapide, 
le sein découvert et le chiton court sont, à n'en pn* douter, des 

1, Isvcftia île la SoeièlÉ ■rcWoL bulgare. 1 T 1910. p. 46-22, !t»ee une h4lîo- 
gniurt - ». tunsi ÂreA. .1 ttifrijrr, 1911, p, 369, lig. tiDS. (teinncl'i, 
ù IV* p. 172,2. Llinigft publît* ïv de. Vivent K Serrure ijU 

1Vkl6, pL Ifj ne m pa* on nu*■. 

v fp T _ dti yrtoftw*, L XXV, 191‘i, p. ftrv. arci, l'.'lvL 1, 

p T 45 et suit. 
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caractères qui seraient étranges dans une figure d a Athéna, An 
contraire» Inutes ees particularités conviennent à Nïkè qnL de 
son côté, se trouve fin rapport étroit avec Athéna. C'est cette 
raison qui me fait considérer noire figure comme une n-uvre 



Fig., i. — suiuau ui’AEiicLii. 

de syncrétisme, comme une Athéna qui est en meme temps 
une Xïtë. Une pareille fusion ira rien d étonnant» non seulement 
il cause de h± parenté étroite entre le> deux déesses, mais aussi, 
comme l'a montré dernièrement M. Savignoui', parce 1 que le 

i. J/1 h-c ri'-’j ViUorim in Auratür, l. lillû, p. ÔU-96. 
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type dune déesse Athénu-Xiké, quoique peu répandu, a tou¬ 
jours existé depuis le vi r siècle a v. J.-C, jusqu'à l 'époque romaine 
avancée. Ce type de la déesse trouve son expression dans les 
figures ailées d'Athéna. île même qu'elle a été parfois repré¬ 
sentée avec des ailes sous t'irdtiienre de Misé, il est possible 
aussi, comme dans le cas présent, qu’elle ail subi à d'autres 
égords l'influence de cette dernière déesse". C'est seulement dans 
cet ordre d'idées que j'avais fait allusion à l'Athénft-Niké de 
l'Acropole d'Athènes, laquelle, du temps de Pansantes, était 
connue dans le peuple comme <i La Victoire sans ailes ». Donc, 
M, Seure ne résume pas exactement ma pensée lorsqu il écrit 
tp. %7) que je considère notre figure a comme une Minerve et la 
rattache expressément, avec exemples à l'appui, au type dm.- 
xitf ut de l'Athéna-Nlkë n. 

Ainsi, la difficulté, portant sur tes deux motifs principaux 
le mouvement et 11 * costume que M. Seurss met en avant en 
faveur de suu hypothèse sur Artémis, peut être considérée 
comme écartée. D’ailleurs, ces motifs ne sont pas exclusivement 
caractéristiques d’Artémis, l'ne importance décisive pour 
l'interprétation de la statuette doit être attribuée au casque. 
M Setire reconnaît (p. 33) que nous avons là justement une 
forme de casque qui était spéciale à Minerve. D'autre part, 
M. Scure ne cite pas un seul exemple d'Artémis casquée. La 
supposition que I artiste se serait laissé influencer dans ce eus 
pur la ligure de la déesse t bruce itendis-Artémis, représentée 
d’ordinaire avec un bonnet phrygien, n'est pas convaincante. 

Non moins importants pour l explication de la statuette sont 
les attributs que nous devons supposer aux mains de la déesse. 
Lu main droite est levée à peu prés jusqu'à la hauLeur de 
l'épaule et tendue de côté. La paume de te main est largement 
ouverte; le pouce est un peu éloigné et les autres doigte sont 
jointe l’un ù l'autre. Noua avons l’impression que Ja déesse devait 

i, Sur Ici taures <lm Niké sans ailes qg'on ue reaeonlr», Moble-l-il. «me 
4»n» les temps les plus ancun». ™ïr Sttidataka, ggJamO f Abhamdl. 1 1er fiÀ-Ajr 
fîrw/t. -ter ÏVi.tfswcA., t. XXV, 1007}, p„5Û et'suif.) et Savigaoni te p 7|' 
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tenir un objet assez grand, krge en baa, qui était appuyé vers 
k milieu de la paume au moyen d'un elon< ie supposais que cet 
objet avait pu être une petite Nike 1 ou nu hibou- M- Sente 
trouve cela inadmissible, u Cette Victoire, dit-il (p* 31). 
aurait tenu, puisqu'il r^ste les traces du ne aLtac he T mais elle 
aurait dû être placée perpendiculairement à la paume de la 
main sur laquelle elle était censée debout, et par suite elle 
aurait produit une sensation très licite d’équilibre impossible 
ou faux, car il n'est pas douteux que la paume de la main n’est 
pas du tout horizontale n. Pour celle raison \ M. Scure suppose 
l'existence d’un objet fout différent, d'un épieu. Il a près lui P le 
moment représenté est celui où U déesse lance l'épieu et a déjà 
ouvert la main. Mais, d'une part, la main, au moment de lancer 
un épieu, peut à peine se trouver dans une pareille position; 
d'autre part, la supposition de M. Seure est inadmissible en rai¬ 
son de considérations techniques. Entre le pouce et les autres 
doigts il n r y a pas a un trou rond » (Heure, p. 35 . note 2 : inter¬ 
valle annulaire et de faible diamètre) ; mois le pouce est tendu 
parallèlement au* autres doigts (voir la fig, 1 ) T comme cela se 
voit bien aussi dans l’héliogravure*. 

L essai fait avec 3 original montre en outre qu'il est impossible 
de placer dans la main droite de la déesse un épieu de la 
manière indiquée par M. Heure. Car l'épieu m serait pas dirigé 


t, Cet Attribut an «frit pas être exclu par le fait que !a déesse même est 
reprêfi^nté» entame Nike ; en Le rencontre* par éïirinple. [fin b la main droite 
d'Alhéni ailée sur um taon bai s de? Démélnos - Sati^ehmii, L c*. ils, 3, 3). 

2 . Dans roriginil. Jlndwiwa de I* paume de la canin c'est pas 3 uésî Forte 
que ta prétend \L Heure. 

3. Ce deUûi. qui n'a pas échappe * l'attention de U. Seure (p, 32, not* 2). 
n'est pas piîi en eûOiidénU&d par Lui. puisqu'il pense qu'il - ré Bulle d'an 
deeûLipage maladroit pratiqué par le photographe sur te cliché autour de lit 
silhDuelle p. Je pui* assurer que, sur ce point* FMliogrftTure est absolument 
fidèle. U photographie a lié eïeeutëe atçc beaucoup de soin et, pour érjter 
précisément une découpure ou une retouche, oo a employé ut> écran en Terra 
pour g opprimer tes ombres- Puisque .M. Heure fait allusion dang un autre pas 
sa^e (p. 25. note i) sua prétendus n débuts * de ThlIÎQgrjLTurei il n>&[ pas 
superflu de rappeler qu T alî* est PiruTre d'un epédAllste réputé, JM. Michnd 
Frankenateio à Vienne, 
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enavant «l un peu en bas, en suivant l'inclinaison de la paume; 
il serait tout à fait horizontal et ne toucherait pas du tout la 
paume de la mmrt. Oe plus, l'épieu, proportionné ;i In i lis lance 
entre le ponce et Ja paume, ne pourrai! pas avoir plus de 

- mn » d’épaisseur, alors que le clou au milieu de h mn î n . 
devant servir à le retenir, est large de * mm,, par conséquent 
destiné h un objet beaucoup plus large. Il faut faire remar¬ 
quer également qu'on ne trouve pas l'épieu comme arme 
d'Artémis. Les exemples rîtes par M. Seure ip. 35, notes 1 et 
±i sont sans importance, puisque dans tons tes cas nous avons 
affaire soit à des restaurations modernes, soit à d'autres objets 
(fier lie ou arc J. 

Tour ce qui concerne l 'attribut <le la main gauche de la déesse, 
M. Seure ne s’explique pas avec précision (p, 37). || es t porté à 
y voir « un faisceau de javelots destinés à remplacer celui que 
lance la main droite »; cependant il est enclin aussi à laisser 
lu main vide. Quant à t attribut qui, d'après la position de 
l'avant-bras et de la main, semble s'imposer, à savoir la longue 
liuice, M. Seure [p 3t) pense qu’il doit être rejeté parce 
quête inclinée légèrement sans être relou ne par rien, elle aurait 
évidemment glissé ». Ko réalité, 1 essai que je fis lors de l'un i- 
Vée de In statuette au Musée National de Sofia, en me servant 
d un gros lit de cuivre, prouve qu'une lance peut parfaitement 
rester dans la main gauche sans avoir besoin d'une attache spé^ 
eïale (voir fig. 1 1 . C'est avec cet attribut seulement qu'on peut 
expliquer d'une façon satisfaisante la position du bras gauche. 
Lu f.iililo saillie do 1 avant-bras montre clairement qu il soute¬ 
nait un objet allongé qui n'a laissé aucune trace de soudure ou 
de jonction. La main formant une cavité fait penser à une lance 
ou — ce qui pour d'autres considérations est invraisemblable 

— à une branche de palmier Ces deux attributs sont absolu- 
ment étrangers à Artémis* 

On voit donc que la coiffure de la tète fie casque), ainsi que 
les attributs possibles, témoignent contre Artémis et en faveur 
d Athéna. Les particularités de la statuette quïm no trouve pris 
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d'ordinaire chez Athéna, s'expliquent suffisamment pur sa qua¬ 
lité d'Alhèna-Niké. 

Le* utitrer Arguments que M- Setire invoque eu faveur de son 
hypothèse n'ont guère de valeur. Le fait qu'on ne rencontre 
pas en Thrace Athéna aussi souvent qn'Arténiîs p. IM), ne 
signifie rien pour l'interprétation de lu statuette. Si réellement 
il y a eu. prés de Svéti-Kirilovo, un sanctuaire du cavalier 
thrace. il ne s'ensuit pas (p. 17) que la statuette doive avoir un 
rapport quelconque avec ce sanctuaire. Du reste, on a trouvé 
dernièrement près de Svéti-Kirilovo une autre statuette en 
bronze d'Athéna, d’un type courant, dont la désignation ne 
prèle pas au moindre doute 1 . 

Quant à la date île notre figurine, je m'étais arrêté (Izvestïa, 
l. !. p. 11 t'isnïv i au m 4 siècle après .I--C , et cela, non postant i 
cause des particularités du style que pour des considérations 
tout autres. J'avais, en elTct, attiré l’attention sur te fait que les 
monnaies romaines impériales mon pas les monnaies locales 
t h races, comme la compris M. Seure, p. 37, note 5) portent, 
dès le IC siècle, l'image de lu Victoire représentée courant, pré¬ 
cisément telle que la montre notre statuette, tandis qu'uupara- 
van tel le était représentée volant en l'air, les pieds joints. L'ndes 
exemples les plus anciens du même type d’Athéna courant se 
voit sur une monnaie de bronze de Commode*. Celte analogie, 
ainsi que le style de la statuette, qui est évidemment d'uue 
basse époque» ne laisse aucun doute sur la date, bi le ni' siècle 
après J.-C, répond le mieux au caractère syncrétique de la 
figure, celle coïncidence fortuite ne fait que confirmer notre 
conclusion. Les remarques générales de M Se lire sur l'exé¬ 
cution du bronzé (p 3S) ne la modifient en rien sur ce point. 

LL Filow. 


1. JiMifm, i. III, p. 312, fijç. 334. 

2 . Cohen, I. ni, p. 275 ; ïmf *uaai Jabn-Alicharlb. J.r* Athmirum, tab. 
XXXV, 13. 
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La figure l représente une statuette i]e bronze, acquise il v a 
deux nus par le musée de Saint-Uorriiaiii en-Laye (jnv 
n v 582o7). Elle a été, nous assure toit. L rouvre ri Orpierre, dans 
les Haute* Alpes É . La statuette mesure O yH3 de hauteur. Elle 
est d une exécution un peu grossière et d J un art qui savait mal 
calculer les proportions; la dimension démesurée des mains, 
que la photographie exagère encore, et la disproportion des 
avanbbras, L'un trop court, l'autre trop long, en témoignent 
suffisamment. Mais, en somme, elle est d'un hou style et copiée 
sur de bons modèles. Le personnage barbu qu elle repré 
sente, couronné de feuillage et vêtu d'une peau de bêle atta¬ 
chée sur l J épaule gauche, est une divinité. Dans la main 
droite, tendue en avant, il lient un vase, une oUa; de la main 
gauche il s'appuyait légèrement sur une hampe élevée. 
Celle-ci a été restituée. Un barillet cylindrique* percé d'un 
trou en son milieu, nous a été apporté avec la statuette 
comme ayant été Lrouvê avec elle. Il devait couronner la 
hampe; c'était une tête de maillet 

Un nettoyage maladroit, détruisant la patine, avait donné 
mi bronze un très mauvais aspect. Mais L'examen du person¬ 
nage et de ses attributs apaise les doutes dont l'authenticité de 
l i ÜgOre a été un itishuü l'objet Lés caractères du type sont 
h la fois nouveaux et cohérents. À supposer qu'il y eût faux, 
il faudrait que le faussaire fût un archéologue. Les clrcons- 

1, O&to fii*lu*lie rsl pinrenue nu mu&^ H* Sfim^pirmain^üLajei par 
roh%eaErte eraremisp -le M* G*îU d- Ëtauregird. Orpierra Kài un gîjM lieu d* 
C 4 nt-^a d« riiTQDdjj&einenL de Gap + 
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Lances dans lesquelles 1 objet nou* est parvenu ne nous per¬ 
mettent pas de le penser. 

C’est le dieu gaulois au maillet, dont nous avons déjà tant 


Fig, 1, |utu ait maillet. Mumie Je Solül-üelf[IwÙU-eu~Layo. 

d'exemplaires, que nous oiTre la nouvelle statuette du dieu 
au maillet ; elle u YçÙa et nous avons lieu de rroire qu'elle avait 
aussi le maillet. Mais le costume du dieu, couronne et peau de 
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est celui de Si] vain V On sait déjii que ces deux divin Lies, 
gauloise et romaine, ont des affinités. Le dieu gaulois au 
maillet porte général ornent le lOstnme indigène, blouse» braies 
et manteau 1 . Des monuments importants le représentent égn- 
Icnii'iiL nu ; une peau Je bête attachée par les (miles de devant 
autour de son cou lui couvre les épaule?* et la tête*. Je ne 
connais pas il autre exemplaire d'un dieu au maillet couronné 
et drapé d'une peau. Le dieu d'Orpierre est un Silvaîn dans les 
mains duquel un adaptateur galloromain a placé lolla et le 
maillet du dieu gaulois. 

Ainsi ce petit monument nous apporte un exemple et une 
preuve de la confusion qui s'est produite en Gaula entre les 
deux divinités, l une indigène, ! autre importée. C est a ce litre 
surtout qu il nous intéresse JE nous a paru d'autant plus pré* 
vieux que les preuves formelles du fuît ne sont pas très nom¬ 
breuses cl que leur interpréta Lion n H est pas encore complète, 

m 

* t 

Ce sunt des monuments épigraphiques et des monuments 
un épigraphes. Les monuments épigraphiques portent des dédi- 
eaee» à Silvaîn, illustrées par U figure d’un maillet*, on par 
telle du dieu au maillet pourvu de ses divers attributs l , [,es 
monuments au épi graphes représentent Silvaîn avec les alirî- 
buts de dieu au maillet' ou le dieu au maillet avec les attributs 

1, S, RüinucJj, lUperiairc ife lu * fui irm rr ÿrteque ci romaine, l. I. p, J)3; 
t"5, 2i 2Ï0, i, 4; 2*l t t, 4 t 407, 4; I. t], p. 43. 1-8 : il, 1-2, 3-7 -, JH. 5. J 
ld. 1 flÉ‘pcriof« ,1e relief* ÿfir» cl tom.iàix, L El, p. 31, 2 ; 4UO, 2; L, III, p. 30, 
2; 300, 2^ 240, 3; 37u, 3. — Sur Silr*in,*#s aurïbul* ut »«i rrprêsvnlaaU, ef 
l*s ariicien de Retor ci de Hitd dans Roseher el üasrUo, 

2, S, flîiuth, llrcn:ci (Ijurà >le l/t (luulc rompui#, p. 137-JS5» 

3, fbüf., p. 175, liwiiïe Js Visuels ; p. trtt, brune ds Bonn. 

4, C. i. L. t t. XII, «3, Arles ; t(l®5, Avignon; |10|, Api; 1102, Sainl- 
Siiiirnirj d'Apl ; 1179, Vénuque ; 1834, Vais un (Es per in dieu, üixKsit dtt Au- 
ttiitft Itf (n Guule Romaine. i. I, a* 'iMAji ; 133S, Sunl-Ramain dt AItlegarde; 
1&I8, Notre-Dam s des Ange*: 1895, Vienne: 4147, Nigtt; 4179, Massit^reues 
(EspHran'lieu, ü, I 1, fi» 497), 

5, C. I. L., XIEI, 0140, Eiseoberg uu tUnisea (Sitntuon Reintch, L’uffss 
3tÿlhc* ef Hcliÿiunc, l. I, p. 220! ; S03U, X«U*n. 

0. Espérandieu, o. !.. L I, n‘ IWl, SéguntL fVu«lu», Muse* Cilvel A Ari- 
g non). Le dieu lisul une irriiu, Voir plus tua. 
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de SLlvuîn '. Ces monuments nous apprennent que, dans une 
par Lie de la Gaule, le nom de SU vain a été nllaeM a un type 
divin, ticlui du dieu au maillet, différent de son type clanique, 
qui d ailleurs comportait des variantes, et que les deux types 
étaient équivalents, puisque leurs attributs étaient interchan¬ 
geables. 

Il n'y n plus lieu de discuter ai le dieu au maillet est ou n'est 
pas un Si!vain provincial, costumé à la mode de ses nouveaux 
adorateurs et pourvu d'attributs spéciaux 1 2 , depuis que Ton eon 
naît son nom, ou I un de ses noms indigènes, SwctHus 1 . 

Un double travail dé définition et de représentation s'accom- 
p lissait dans la religion gallo-romaine demi les monuments en 
question sont des exemples. Elle traduisait en latin les noms 
de ses dieux indigènes ii l'usage des immigres et des étrangers, 
mais surtout h celui du peuple bilingue et de double civilisation, 
façonné par la conquête. Celui-ci, sons I afflux d'images dont 
la civilisation nouvelle Lravestissaiitous les rêves de sou ima¬ 
gination, devait faire elTort pour reconnaître ses vieilles divi¬ 
nités obscures al familières. A la netteté des pensers nouveaux 
leur antique fluidité s'adaptait mal. Pour les fixer, il s'esL appli¬ 
qué à les retrouver dans les dieux latins. Donner des nom h 
latins aux dieux gaulois. e'êlalL les classer el les définir, tnar- 


1, Eüpêr&ndieu, o. L, L EM, ù* 2l66 p Chasse? {Musée d'AuLun,<, dÎM vfttt 

comme jp iSir?u ün maillet tenanl une atfa dans h mua droilt el une cura* 
d'a.bondaacf' dans la mata gauche ;2£34, dieu au mari tel adossé 

à un pin (le mitlteL est bnsè) * 2750, Vichy. dieu au mai II et H au tonneau* 
adossé a un pio. — S + fteifuch, RéptrMr* ic reliefs grrur 1 1 rûmuiiu. I, îl, 
p, f&t 4| Stûllgaii, monuEDKiiî k quatre face* donl Tune représenta un dieu au 
mai Hat tenant dlhl fc main rrauch* qneîqüt ehose qui pin Et être une serpe* 
CL A. MlcWIib, Dos FttSfeiûf am. ■* pmpâsm Rnmm. ■ tei Um^rg. tmùm 
ÆificÂ, dam Jijftr&a-A *t*r GatlbtHafl fur toihririyixthe (JetehizAte fthil Ailtr- 
thumâàtmde $ p. 138 ; p. I3&> bu-rêLiet de Dtbo (Dageburg), déEruH en 
LfcÏÏO dan* Ee E-ombanlrmenL da Strasbourg : la dieu tient uneterp* el s'appuie 
sur une hampe ttottl l'extrémité, %urée comme une poïnle de lance m une 
pufflise île pin ( MLait pttut-élne im rnaillèL 

2. Üur les ibeses opposas Auique’ILtis a du une lieu lu murpn» talion du lyp#, 

voir S* HrÊnadi, /Lyhre*. p. Ï56 sqq. 

3- A. Michiehi, o. L K p. I23sqq, ; S- Rrdnaoh, de., t. ï, p. 215 iqq.; 

H, Hubert,. tffïmJtimïUa, démt dlaruïhe, dans Les Métoxpe* ùi'jml, p. 2&\ iqq* 
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qucr leur place permanente dans le panthéon commun du 
monde complexe où la Gaule se trouvait englobée. Les dieu* 
latins avaient des images typiques et des attributs plastiques. 
Les dieux des Celte» avaient des attributs poétiques dont leurs 
idoles, car ils en avaient, ne portaient pas toujours les sym 
holcs, et celles-ci se confondaient dans une indistincte imper- 
sono alité*. L'art plastique des Gaulois n’était pas arrivé à 
représenter des personnes, ni à figurer des types, L'imagerie 
religieuse des conquérants suppléa à son indigence, quand les 
Gaulois romanisés sentirent le besoin de concevoir leurs dieu* 
en formes précises et distinctes- Ils les imaginèrent de traits 
empruntés. On tâtonna. cela va sans dire. Le type de Silvuin 
en particulier, prêta à des combinaisons instables, avec celui 
de Mercure par exemple’. Il y eut des hybrides; le dieu au 
maillet en est nu. Dans son cas, au surplus, i! se peut que 
Silva in ne soit pas seuJ en cause. 

La statuette d'Ûrpierre nous apprend quelque chose de plus 
que les monuments auxquels il a été fait allusion. Ceux-ci sont 
des bas reliefs. Elle est la première statuette de bronze, figurant 
le dieu au maillet, qui tienne de Silvain *. Les figurines en 
bronze du dieu an maillet sont assez nombreuses; pas une, 
M. S. Reinach en a fait justement la remarque, ne représente 
le dieu en compagnie dïin chien ou tenant la serpette de 
Sil min *. Les bas-reliefs sont d'un art populaire et rustique. 
Les statuettes, couvres d'un art plus réfléchi, renseignent 

t_ Cf, S, Héron «la Villetour, L* <iiea y aiitou attroupi •!* £auroy (Siane-el- 
s!ans MÀuaeirfft tti to Sortit** dr$ Antiquaire* de Frann», J9l3 t p. 244 
sqq. - S, Rein usb, Bronrn figuré t p, 225 sqrj. 

2. Kspèrtodieu, q. I m 1- L, n B ^52, ForÉl de Compsrgne, La Girance du Roi 
(Muaét! 4e SaîoUüfTroaïR-en-Lay^ lîiïLciLi* *ü çotlume ÎEnIigtMae p coiffée d'im 
pétale, part uni uü* fterp* el uct bourse. 

3_ «Ue que les igufiiiefl qui reprê^GleiU ta dieu coirïe 4e J,i 

uui de loup CB dènvent pis 4 un Lyp* *pécïAj de Sihrain, mm * du type 4Her- 
cuIb (S, FVeirwch, Bronz* 1 * figurés, p . lit. u*' U(5 t 147. p. 115, ÜÉ5 r lSi ; M., 
Rêp m du i *.i ftdfuata*, L- Il U p. 22T* Z). 

4. S. Rfîitttfat L i., p. ^31 , Lïâtr dfü repr^rntiïionï du dieu iu 

snakOel : 1d.,* hr^nzt, figuré 3 T p. 131-150, lüU-lltà* Line cuuiptamenUif* : Ici., 

Cutia* t. L P—’ïO- 
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mieux sans doute sur la véritable expression du type et sur le 
caractère du dieu. M. S. fteinach induit delà que 1 assimila¬ 
tion du dieu au maillet avec Silvain est fortuite, stiperlicielle, 
accidentelle et. somme tonte, qu'elle nous trompe sur sa nature 
intime. Dans les statuettes, ajoute-t-il, a les seuls types clas¬ 
siques dont l'imitation soit évidente sont cens de .Jupiter, de 
I’IuIdm et de Sérapis a, c'est-à-dire de dieux célestes ou de 
dieux infernaux. Le dieu au maillet est un dieu infernal, le 
Disputer dont parle César', qui pouvait avoir été un dieu 
céleste. Or. ou ne peut plus dire maintenant que son assimilation 
à Silvain ne soit attestée que par une seule catégorie de monu¬ 
ments, d'importance secondaire. On ne peut plus en conclure 
qu'elle se soit produite seulement aux étages inférieurs de la 
religion gallo romaine. Elle s'est faite assurément dans la 
religion rustique. mais la religion gauloise a dit laisser aux 
divinités rustiques une place de premier plan. 

Ainsi l'association de la personnalité divine de Silvain au 
type du dieu au maillet paraîtra plus générale et plus régulière 
que l'on n'avait lieu de le penser jusqu'à présent Elle a été faite 
formellement et nominativement. L inscription d un petit autel 
découvert à Worms juxtapose les noms : Dro Suce!» [*]r 
[Si\lwmo\ Elle les distingue. îi vrai dire, en les réunissant par 
la conjonction et. mais en sorte que les noms semblent s’ap¬ 
peler l'un l’autre et désigner des personnes complémentaires. 
A Vienne, d où provient la plus importante statuette de 
bronze du dieu an maillet que nous connaissions enco ■ les 
deux noms ont été employés concurremment 1 * 3 . 

Mais, d’autre part, la statuette d Or pi erre est la première 
représentation certaine du dieu au umilli-t qui tienne de 


i. S. ttrioMb, Brans» figiifét, p. fi», et Compta-IhnJus fc ( .4^-nn 

tit'.' /nstrifiti'.iu, iS87, p. fJO. *t3. ,, 

'2 C- t. L , L XHL 624; A, »oo Du ju riaie waki. Af.Aon.Jiuni/en wrrtetlgw 
Rrfiÿian, p 81. Cf. C. / L., I. Vil, WÏ, SihoWt Cocid <»} I. XTII. 

ilfû S^L I^IO Sinjjutdfi). 

3. S. Heinub, g™»s« fourès, p- ITS. 

Sacflllus : C- /, L.. 1. XII. ISM, (?) : lh,d. 183-.. 
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Sitvjiji) avec une parfaite évidence ,autre chose que son nom et 
des attributs. L'assimilation des deux divinités s'y manifeste 
par lad] onction pure et simple des attributs de l'un ou type de 
l'autre Le broimer, fabricant d’images saintes pour larnïres 
privés, qui a fait la statuette, voulant faire un dieu au maillet, 
a pris dans ses modèles un SÎJvain et la fidèlement copié. Sa 
méthode de transposition est sans détour et le produit en est 
catégorique. Son œuvrp. fût elle unique en son genre, nous 
donne donc à penser néanmoins que, dans les autres cas, In 
figuration du dieu au maillet, pour originale qu elle paraisse 
être, a pour point de départ le type de Si]vain, autrement dit 
que le type du dieu au maillet est le type de Si]vain, plus ou 
moins modifié. Ses figures peuvent procéder soit du type nu, 
comme celle d'Orpierra. soit «lu type vêtu de Silvain 
Ainsi l'assimilation du dieu au maillet à Si [vain a été complète ; 
elle a porté sur le nom. les images, la personne : il est vraisem¬ 
blable qu’elle a été constante. 

Le maillet môme sur lequel s appuie Sucellus n’est pas un 
attribut qui aurait répugné h Siîvain. Ce n'est pas. je crois, 
un symbole de dieu tonnant, céleste ou infernal M. S. Rcinach 
y voyait un fétiche fulgurant dont le dieu ne serait que le 
porteur*. Je ne suis pas sûr, au contraire, que Je maillet soit 
entre les mains du dieu un attribut indispensable, ni même 
peut-être original. Sucellus en a d'autres. Le vase, qui ne le 
quille guère, est le vase il boire. J’ai groupé, dans un précé 
dent travail, mie série de monuments qui figurent à ses pieds 
un tonneau ou une pile de tonneaux. Son maillet, quand il 
n’est pa* stylisé, est un maillet de tonnelier’. C’est un outil 
professionnel comme la serpe ou le ptHum de .Si 1 vain Si 


S kü e n T P ; e leS , iJïal ,"‘ 8,1 IwiqiiealtfuMr;, d’un bu-rtief du Valiez ♦ 

*. ï wÆ ;'«P- «■. * «N*: 

“* H, Reitimdb, Rrtmzt* fi juré* > p Jü7, 

4p. "tr, ,!îstej *»•.. '■ '»■> 
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quelque fait prouvait un jour que Silvain, lui aussi, Veut porté 
pour son compte! je n*en serais pus autrement surpris, car 
Silvain, autre autres travaux, préside à ceux des ouvriers en 
bote et d'ouvriers qui mettent en œuvre des instruments de 
bois*. 

Sî Sucellus est, comme le fait penser son tonneau symbo¬ 
lique h un dieu de la biere et de tout ce qui se rattache à l'ori¬ 
gine, à l'usage sacré et h la signification religieuse de cette 
boisson, c'est un dieu panteltiqueL Son culte devait être pra¬ 
tiqué par toute la Gaula Or, les monuments du dieu au maillet 
ont une extension limitée. La trouvaille de la statuette d'Orpierre 
n'a joule rien à Lidée que l'on était déjà en mesure de s>n faire. 
Sauf une exception a + tous cas monuments ont été trouvés à Les! 
d'sine ligne qui, partant «lu Bas Rhin, gagnerait Reims, englo¬ 
berait la vallée de 1“ Al lier et aboutirait à la Méditerranée vers 
Saint-Gilles*, Le culte de Silvain a la même extension, limitée 
à la bande orientale de la Gaule et a la Narlioiinaise 1 . Silvain 
il était pas nue divinité de premier plan comme Mercure et les 
autres grands dieux, dont les images suivaient partout la civi 
tisation latine, Silvain devait suivre en Gaule le petit colon 
latin. Il semble que Sucellus n'ait été représenté sous la forme 
du dieu au maillet que là où le culte de Silvain avait pénétré. 
M. von Domazowslci a suggéré que, dans la Narbonnaîse, Sil- 
vain avait remplacé Pan dont le culte était populaire à Mar¬ 
seille** Divinité gréco-latine, ses images auraient été colportées 
dans la zone où s s exerçmL l'intlueuce île Marseille. Tout juste 
ment. Je dieu au maillet de Séguret porte la syrïnx de Pan 
C h üst encore une raison de penser que le type du dieu au imiillet 

1. Ephtmtri* epï$raphica+ VIII, 591 : Silmnu itterum taplahim (£#* tireurs 
d’huEla). 

3* H. Hubert, L L t p* 291. 

3. Stitnetta lie Lillabonné : S. Reintirti, Brütntt jtffuris, p. 119, 

4. VuSf la eûrta de rùpfcrtilioa dressé* pir A. MichaoliH, L L . p. 131, 

5 H A. voq Doüuuewaki, i>, i J+ p. 80 : J. Tcmlain, Le# (Jattes patent dont 

I rmpirc romam. t. 1, p. 201 sq«|. 

6. A. Ton tkmmwiki» o„ L r p. 191 ^ H. Peler, L L t 8?4* 

7. o. L t t T t t n* 301. 

v* s Km* * t. i 
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procède des types de Silvuin qui avaient cours dans k Xarton- 
naisc. 

t 

* * 

Pourquoi Silvain «L SuceUu* ont-ils été cou fondus ? Ren¬ 
contre d'images, a dit M. S, Reinach. Sucellna avait un chien ; 
c'était un chien inter aol, qui peut-être était un loup 1 * 3 . Le dieu 
accompagné d un chien pouvait être Sucollus ou Silvain. Le 
béton de l'un faisait penser au maillet de l’autre. L’un et l'autre 
pouvaient tenir une coupe ou un pot'. Certaines figures du dieu 
nu maillet qui n'ont gardé du maillet que sa hampe se distin¬ 
guent à peine des groupes que formaient les Lares armés de la 
lance et les chiens de garda assis n leur pieds \ Or, Silvain était 
le fsir Agr/'stù *_ Bref, [' image de Sil vain évoquait l'image impré¬ 
cise du dieu gaulois. Les images maladroites du dieu gaulois 
rappelaient Celles de SiI vain. It y eut entre le dieu au maillet et 
Silvain confusion iconographique et rien de plus. Tel a’est pas 
mon avis. Plus ! assimilation des deux divinité» paraîtra régu¬ 
lière. moins elle semblera résulter d'analogies extérieures. Les 
affinités intimes des personnes et des fonctions divines ont été 
d'abord appréciées. La convenance des images o n été constatée 
qu’apres, a plu» furtc raison si Je dieu au maillet a été figuré h 
l image de Silvain, 

I)'Artois de Juhainville a supposé que Silvain avait une sorte 
d'homonyme gaulois, ayant au moins l’une de scs fonctions. 
Son nom aurait dù être ’Selvanas. La forme Sehanm se ren- 

1. H- HLikertp Koitt de phthisie & (fnTtkéûhtji^ têUiquti. I p dâuv llftuï 1 
lîHÿ, p I sqr|, 

2- S. Reinieta, L L+ p, 230- 

3. A. ron DôfflAswwikï, # + l +1 p, 60, Cf, C + L L., L Vl t Romt. 

i m RabtE*n b Dêirripi rUm des mann‘iie.% d< for rt^uàfi-jlïr rvFFrame, L I r 2Sl r 
Ç. L i.„ U VI, 64$, A, t an Domaütivsk^ & L t, p, 6£, |*L t {frfd , p + aè 
reprâen titan dn 5ïl™n lyr Tare de HeofT^nî L* bu-reliafrït- Dabu rêpréWQ- 
tâil probablement un Sixain - cf< A, Micbiflïs, L (. h p, J35, Voir S. Reïnaeli, 
Hrvnu* fàurâ, n* 42, Gourme d*rout*ne à Saint L^p-dc-KyiBgiij- (Aube)" 
repentant un Ewrf&nnage armé <Tübe lanc» el tenant m patère* qualifié, 
IW hésiiition. Man ftebout (T); j& fimia que la Etgurina représente un Sixain 
ou ua Lare. 
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coîiIfc en eiïet et trahirait une confusion'- Le hypo¬ 

thétique pouvait être un dieu des troupeaux ou plutôt des biens 
que constituent les troupeaux; Je fpillois et l'irlandais four 
iiissent les mots correspond un NV Ür p Silvaiu ôtait un dieu pu* 
teui ,J Toutefois, rien ne donne ii fn-nser que 3e dirti un mailiLu 
l ait été éfrdenient 



Fi«- ** — SUluetl* tic Si Etjii h _ Mutée de StiaUGtrCDÉjn^fl-Uve^ 

Le dieu au maillet est bien un Dispaler* dieu des morts. 


t. Builftin çrtkeotvçirjur du Çtrmitt -frs TVqt.juj: Autqn^uri, t£HH T p. mi; 
inBCfipU&Éi trouvée à Mènerai (ViqçJu^.. 

2, D'Arboiv d# JubfcjdTiNe, dlnj finw teU^pie. I T XXVï. p* 2SK î irî. 
SfqittA/iîi, trqqpe&u ; r%, eeh. Vf ira, poijfition : ti. irl. ^lé; iH. uütbh 

E^l* V1 S»1L dw (BTLCMr, iurr\sm i fiuofujL |> Qi>m drm SUnifitrrri **1 

eipLiqu# Turctttartjrbiologic : Grûhlrr, Fraq^rijfAf Orli ttôhtrn fc p a S 7 . Lof loin 
pr^DileGÊ. rrntinée, rtllortunco ptr.ux petunn? 

3+ Vhÿl* VIII, 6CH = 

v^Jkmq fsnqq rjf Htm tar^iïir frluipari 
4rmrmm ptcadà^Mé d*f* 

Cf, €. L L., IX, 3375 ; Caivei, fl* *ffTicmhvm f 
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Mais, chez les Celtes, les dieux de r autre monde ont été les 
grands dispensateurs des biens de la terre'. Ils recèlent des 
trésors qui pointent h b surface du sol avec les bourgeons et 
les épis. La mort engrange des récoltes pour de nouvelles 
moissons. L'autre monde, qu'il soit sous terre on par delà les 
mers, est un monde d'abondance, de jeunesse et de vie. En 
Gaule, Disputer était le père des Gaulois 1 , parce qu'îl était le 
père des hommes, comme les dieux irlandais du pays des 
morts*. Il en rajeunissait sans cesse la race par l'afflux des 
générations nouvelles. .\k\is la fertilité des champs s'alimente à 
la même source que la Fécondité des hommes* {Vautre part, le 
dieu qui avait pour symbole un tonneau, renfermant une bière 
divine, devait s'occuper des grains dont la bière est faite. Je 
suppose donc que le dieu au maillot était un dieu des céréales 
et des champs où on les cultivait 

C'est, à mon avis, pour cette raison que les Gaulois ont 
reconnu en Silvain sa figure latine, car Silvain était un dieu 
des champs, des greniers\ des groins; il présidait au pesage des 
grains*. Son image tient quelquefois des épis à la main* et U 
s'en mâle aux fruits qui garnissent sa corne d'abondance ou 
son tablier 7 . En un mot, il est vraisemblable que le dieu au 
maillet est un dieu agraire, [/assimilation qui a été faite 
entre lui et Silvaîn s'explique par là et d'ailleurs le prouve. 

« 4 

4 

Silvain portail un nom qui témoignait d'une nature sauvage. 


1. J. À, Mac Cul loch, CtUs* dans Uastm^s, Êncydtypatdïa of Retigiùn and 
Ethia, t UL p. 283, 2*S; I4* r T ht religion 0/ ihi ancitnt GerJtr, p. 348 sqq. 

2. Oaar, tk Bell* QûUteâ t VI, t8. 

3. A, Nuit, K. Mevar» The voyage of Bran, t. 1, p. 133 sqq; I, IL p, 124aqq, 

4. C. L L., VL 5*8. 

5. €. L L., XIV. 51 Oslic) Vwum Siivam [a/am âd^oflidrt mi Anrajo nam 
Auij r Gcnio ColUytt Saeomar 'i j,.. ; A. ton Uuniamvski, o. J., p. GG, (U n'a^it 
de <rên^oaûoD poids et «taresJ 

6 m S. ttamanh, BÉpcrtùin, l. ! n p, 221, l ; Remit, t, tll. p k 3QU, 2. 

1. 5. Reiiudi, Héptrtàm, x r ï, 221,3; t II. 4L 2, 3 ; t F IV, P . 3U P V 
[= Ksp^faniiieu, JïeciMi/. L. I, S3y) T PeL*r, a. L, 8® t ë37 (V, 2. 10). Cf. 
TibuUc. J, 27 sqq. 
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Pour faire un garde champêtre. rétill un personnage inquié¬ 
tant. Son cas n'est pas unique, ut même exceptionnel. La reli¬ 
gion paysanne des laboureurs et des bergers, dont l’universelle 
monotonie n’est pus à démontrer, le reproduit à nombre 
d'exemplaires. Le dieu des champs viL du ns la friche. Il fuît à 
l'approche de l’homme sur la lamie h vers le bois. Il s’y réfn- 



F»g. 3. — SLataerlc de SÜTaiD. Munis Je &AiDt-G*rui&iu-ca-Lè*e. 

gie C’est son repaire. Il y guette le laboureur, surveille le 
champ, lorgne sa part et de là, d'un bond, surgit pour la saisir 
et l'emporter. C'est là qu'il traque le loup, le renard et le cor’ 
beau, ses concurrents, qui sont aussi ses associés. Ile là il épie 
le chien et le coq* serviteurs de l'homme et ses serviteurs, qui 
sont aussi ses adversaires. C'est en somme un diable, mais un 
bon diable, velu, trapu, cornu, lascif, sauvage, hérissé de 
brindilles cl de foin, fleurant l’herbe et les feuilles mouillées. 
On ne sait s’il faut le prier pour qu'il s en aille ou pour qu il 
accoure; en tous cas, on préfère ne pas le rencontrer. 


3S FIE VUE AflCHÊOLQfllQUE 

Lffs esprits et les dieux, en qui ont été personnifiées les forces 
que manifeste la croissance des plantes et des animai, „' on t 
été spécialisés qu occasionnellement, Les pisses saisonnières 
de la vie naturel le, les cultures diverses, l'élevage ont donné 

' a dcs fÉles - h des distincts, à fa conception des fonc¬ 

ions divines et à des appelions liturgiques également dis¬ 
tinctes, mais qui ne correspondent pas respectivement à autant 
de personnes ou de catégories spirituelles. Pauvreté d'imagi¬ 
nation, penL-ètre. Les Immines n'en ont jamais mis en commun 
plus qu il ue fallait. Sentiment de l'unité naturelle et de l'uni¬ 
verselle sympathie, trèsprobablement. Libres ou domestiquées, 
la nature eL la végétation ont été confiées au* mêmes dieux. 

D antre part, le champ cultivé est une emprise sur la nature 
sauvage, faite avec J assentiment présumé ou contraint des 
maîtres de celle-ci. L'offrande faite aux dieux du sol a Je 
caractère d'une compensation. Le défrichement d'ailleurs Je» 
avait expropriés, mais non pas délogés, fie la terre qu'ils possé 
daient improductive, ils restaient gardiens et fermiers. L esprîi 
qui verdissait les buissons gonfle les épis. Les épis tombent 
avant les feuilles. maîs-Javie du champ continue au bois voisin. 

Si Ivain gardait Je champ, mais vivait au bois- IJ devait v 
rencontrer le dieu au maillet dont la sollicitude s'étendait 
sans doute, comme la sienne, sur plus d’un département de la 
nature. La religion rustique de nos pays, héritière des Gaulois 
et des Gallo-Romains, a fourni a W. AJunnhardt ses meilleurs 
exemples de génies sylvestres qui sont des esprits des mois¬ 
sons'-, Le mystère des boîs et des landes convient aux fées 
ménagères, abrite les portes de leur» palais, où les morts par 

Ucipent quelquefois à Livrasse de leurs banquets et de leurs 
rondes. 


ft 

* « 


•9 SE 

La statuette d’Orpierre deviendra peut être nne tête de série 
M n est pas probable qu'elle ail été seule de son espèce, .le 


p. 154 iqq. 


L W. Mannhirdt, Walitan t Ftldkulte, l. [, 


39 


UNE NOUTKLL^ F1UUUC DU DIEU AL" MAI14.ET 

propose d'attribuer à S il vain deux statuettes de bronze qui 
se trouvent au musée de Sain t-fïer main. Elles représentent 
des personnages barbus, nus et couronnes. Le catalogne de 
M, s. Reînach fait de l'un un Hercule cl de 1 autre un Jupiter. 

1* Figure 2- S. R e i nad), =*j /ïy u rés „ n° 127 (tuv. n° 17628)* 

« Haut. 0"\0&8. Relie [jalîne Très jolie figurine découverte 
aux environs de Vienne-Ui-Vjlle (Marne) et donnée en 1872 par 
A. de Barthélemy . Le héros, barbu et luttre, est représenté dans 
l'attitude du repos. Manquent une partie du bras droit et des 
jambes. » Il est évident que la main gauche tenait une hampe ; 
quant à la couronne, elle peut être la couronne d'aiguilles de 
pin qui était celle de Silvain. 

2“ Figure 3. S, Remuch, ibtd, , n' 3 3 (Inv, n° 18784). « Haut- 
totale l)' n ,ÜS; haut, de la hase, 0'“,007. Acheté à Rôle en 1872, 
avec douze autres objets. Style barbare. Le dieu est lauré. 
Petite bise irrégulière à sept pans. « 

Les figures n'ont aucun attribut de Jupiter ou <T Hercule. Les 
bras droits sont cassés. J’imagine plus volontiers dans la main 
qui leur manque le nmnche du dieu au maillet que le fondre 
de Jupiter. 


IL HumotT. 




STATUE DRAPÉE DE JEUNE HOMME 

PROVENANT D'ENDAURE 


Il y aquelques mois j'ai eu l'occasion de voir à Paris la statue 
qui fuit l’objet de celte note. Elle se trouvait chez M, Yanako- 
poulos, marchand J antiquités. qui a bien voulu me commu¬ 
niquer les photographies reproduites ci-dessous. D'après ses 
indications, le lieu de provenance serait Êpidaure. Eréi'utéfl eu 
marbre grec, elle est plus grande que nature, et mesure en 
hauteur un peu plus de 2 mètres. L'état de conservation serait 
Umt à fait satisfaisant si quelques éraflures n avaient atteint la 
pointe du nez et 1 b menton, et brisé ça et là tes arêtes des plis 
du vêtement, surtout au-dessous de la main gauche. Tandis que 
le travail de la partie antérieure est assez soigné, le revers est 
négligé et traité par grandes masses très simplifiées. Nous 
avons sous les yeux l’effigie d’apparat d un jeune homme im¬ 
berbe, représente de ho ut, vêtu dune tunique et d’im himalinn 
qui le drape jusqu’aux chevilles, le bras droit enveloppé dans 
le manteau et ramené sur la poitrine, les doigts restant libres, 
le bras gauche entièrement recouvert par les plis du vêtement 
cl la main appuyée derrière la hanche. 

*\u premier coup d'œil, on reconnaît ici un type statuaire que 
l’art grec a fréquemment reproduit à partir de la second* 
moitié du iï* siècle, cl dont îles exemples bien connus sont le 
Sophocle dif musée du Latran * et J’Eschine du Musée national 
de Naples*. Il esta peine besoin de rappeler qu’un des éléments 
essentiels de celte sorte de formule canonique, destinée à faire 
une longue fortune dans I art hellénistiq ue et gréco-romain est 
la posa du bras droit enveloppé dans le manteau et ramené 

1. Amêl-Bruckmatin, Gri'eeA. und rorm, PortrtitU. p[ Wâ-ilh 

2, Ibid., pJ. 116-118. 
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vers la poitrine. J ai plaisir a rappeler les pages où M. Ueiiæey 
a fait ressortir la valeur esthétique île ce type drapé : u [ïhiis 
cet état Je tension moyenne, écrît-jt* les plis, comme dans un 
instrument bien accordé* possèdent* si Ton peut dire, le maxi¬ 
mum de sensibilité et de faculté expressive, [EsuffU du moindre 
degré de contraction ou de relâche ru eut pour en I S rer des 
modulations différentes n ■* Cette formule dont les caractères 
tiennent n à J essence même du costume antique j> est adoptée 
avec une telle faveur, nous la trouvons reproduite dans des 
statues si nombreuses, que la statue d'Kpidaure constituerait 
simplement un nouvel exemplaire s ajoutant à une série déjà 
très abondante, si elle ne se distinguait, à certains égards, du 
type le plus courant. Pour le désigner* il nous suffira de rap¬ 
peler une statue de provenance grecque, celle d'un jeune homme 
drapé, trouvée à Krélrie r et datant de la lin du n* siècle avant 
notre ère \ Si îe mouvement de la draperie et le geste du liras 
droit sont les memes que dans notre statue, la différence 
essentielle réside dans la pose du bras gauche qui tombe le 
long du corps, recouvert du manteau; c'est la pose qu'on 
retrouve dans les statues féminines où I on reconnaît ta contre¬ 
partie du type masculin drapé, et dont lea Herwtawiseê sont 
des exemples classiques. On o déjfr signalé les dissemblances 
qui distinguent les deux types, dont le second, celui de la 
statue d'Êrëtric, atténue, semble-t-il, ce que le premier a d'un 
peu familier et pour ainsi dire de personnel, et, prenant ainsi un 
caractère plus général, répond à toutes les exigences pour une 
efligie d apparat, qu'il s'agisse d'un personnage de marque ou 
d'un simple bourgeois, d une statue honorifique ou d'une statue 
tombale, (Test ce dernier dont on connaît le plus de répliques, 
et qui semble être le plus populaire à l’époque hellénistique 1 . 
Sur les stèles funéraires, il est associé au type féminin dit de la 

I- ïtauiey, fiü prtiuipc de în draperie ann^u?, p T 3t, 

-■ Anuli-Bnirkmaîm, [trnkmarier grîwh. urnf ruem n Seuiptar, pJ. 510. CF. 
Bülrç ouTrmge îi ur 1rs Stutue* funéraim> p. 283, 175* 

3. ü*b exempta* mpI cites par Amdt, JfrrtftTjjflrJfr, notice d# la pL 519. 
Pour tas îypea statuaires, voir S, Heinich, Répertoire de £a natmirt. II, 
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Pudicité, qui est une variante plus récente tin type îles Hercuia- 
naisei 1 . 

La statue <1 Épidaure dérive d'un prototype dont on comtois 
sait déjà quelques répliques plus ou moins dirt'Hes 1 et que nous 
pouvons désigner en toute sûreté, à savoir n&cbËne du musée 
de Naples, (/est même trop peu do dire qu’elle en dérive; elle 
en reproduit exactement l'attitude et la draperie. Qu’on la com¬ 
pare au modèle, on se rendra compte que le sculpteur l’a suivi 
de très près, jusque dans te détail, jusque dans le moindre pli, 
et a fait simplement nuivre de copiste. Si la tète manquait, la 
statue serait certainement classée comme une réplique de la 
statue de Naples. 

Le type de la tète mérite qu’on s’y arrête. Le visage aux traits 
réguliers, à l'ovale large et plein, aux yeus enfoncés sous l'ar¬ 
cade sourcilière, présente certains caractères individuels. C est 
très vraisemblablement un portrait. La chevelure est massée 
en boucles courtes et serrées, qui laissent deviner la forme du 
crâne; l’exécution rappelle celle des tètes athlétiques du 
v siècle, plutôt que celle des téles-portraits hellénistiques où 
prévaut, pour le rendu des boucles, un sentiment plus pitto¬ 
resque. I! faut relever un détail qui a son intérêt, car ii nous 
aide à déterminer ta date de la statue ; c'est la coupe régulière 
des cheveux sur le front et sur les tempes qui sont ainsi cernés 

613. 4 (PanlicapéB, Ermitage). 615, 4, 5 (TusculumV, 617, à (Cvrêns, Sritisb 
Muséum) 8 (Ntapolis), tilS, 3 (Venta), 6Ü4. 6 (Ptaîlipperilfc, Louvre;,. Ct 
nm Jfmfln'kr. p. 210, flg, 313; üendel, Cutalogn* dti 
grecque*, romaine* ci byzantin** du musée impérial athman, H + p. 3li t n u 5@2 S 
s talus d'un prêtre d« ctiEUi impérial, Gyiique» Le typ*? est reproduit tivs fré¬ 
quemment sur ïe& ali tes hfllênisliqtics et gréco^romairita* Aingî, a tôle î le 
Ménandre a fa Bibliothèque mit ion ale (Stalvc* funéraires, p, 2#L É *îr. 174}: 
slêffl de Sitoniipie (Keui^y, Mitxtàn de Macédoine , pï. 22 Ms, 7): stèle ût 
Dèlos {Êxpîùfütim arrAMogiquede Mo*« tk LgnmF. La sûtUhupOitylc, n 
% + S5î p, 62, fig, SB), 

I. Statuts funéraires, p. 239 et suivantes. 

*■ Arri ' k > Dotico rilée + Ainsi, la sIelEuc cfu Sluztoévkù 4c Vérone (S, Remaçh, 
Répertoire IJ t BIS* 4) où la poae est renversai Dans le Catalogue *Us sculpture* 
du .Siuse ê impérial othman^ M Ji. Mondcl décrit u no réplique simplifiée du lypv. 
âe fi statue d'Eschlne où l autHur paraît avoir uLihaè nm ■ rédiction * hellé¬ 
nistique M l'original. T. III* p, 339, n ù JtOO. 
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d’une ligne très nettement dessinée, alors que dans la statue 
d'Krétrie l'agencement des boudes fait songer à In tâte du 
Méléagre et à celle de l'Hermès d'Andros. Celle disposition des 
cheveux ramenés sur le front et formant une sorte de frange 
rappelle, à n en pas douter, la mode adoptée par les Romains au 
i* siècle avant notre ère et au temps d’Auguste 1 * 3 * 5 , et il serait 
facile d'en citer de nombreux exemples dans les tôles-portraits 
rie la même époque trouvées en lirèce, Je mentionnerai seule¬ 
ment une tête de Magnésie du Méandre ! cl une tête d'éphèbe du 
Musée national d'Athènes 1 , On peut encore rapprocher à ce 
point de vue de la statue d’Èphlaure des têtes d’éplièbes pro¬ 
venant d'Athènes, récemment publiées par M. Fr. Poulscn, cL 
qui appartiennent an iiî* siècle de notre ère *. Elles attestent la 
persistance de ce traitement de la chevelure dans les ateliers 
d'Athènes, |>e ces rapprochements, il résulte que la statue 
d'Èpidaure date, suivant toute vraisemblance, de la fin du 
r r siècle avant notre ère ou du début du siècle suivant Elle est 
en tout cas plus récente que celle d'Érétrie, el certaines lour¬ 
deurs d'exécution, notamment dans la partie inférieure du 
corps, dans le modelé des pieds, viennent à l’appui de la date 
que nous proposons. 

Aussi bien, si la provenance indiquée est exacte, notre con¬ 
clusion peut encore se justifier par d’autres arguments. Les 
inscriptions d’Èpidaure nous apprennent qu’au début de l'époque 
impériale, le hiéron ne cesse pas de se peupler de statues 
votives, statues de bienfaiteurs, de gynmnsinrques, offrandes 
de pyrophores. effigies de personnages consacrées aux dieux . 
On relève sur des bases de nombreuses signatures d’artistes, 
argiens, athéniens, péloponnéskns, qui se placent dans la 

1. Cf, Arndt-Bruckm&nn, Grieeh. un-i roem.. Pvrtraelt, n M 67, 70, 314-315, 

S. Htiÿntsia am Matanéer, p. 216, iig. 220, 

3, Arm II-R rock <üan h, û“ 399-400, 

4- Fr, Poutsen, T, 'ta n bustes grecs récemment acquit par ta fayptothùjue 
iVÿ CarhherQf Bull, de V Académie royale de Danemark, 1913, p. 420, 0*-. M, 
p. 122-428, % 9 a et 9 b. 

5. Corpus inser. gntec., [. n*-1112 sqq„ 1121 sqq.. 1413 gqq. 


M Revue archéologique 

période dont nous avons parlé plus haut. Les noms des Argiens 
Litbrîas et Athériogénès’, de EMitlodès de Mégalo polis*, de Théo¬ 
philos 1 , celui il'Eunous, llîs d’Eunomos', «jui revient assez fré- 




K*. U fi*. % 

t. Corpat itter. ji^b,, î, 1112-1118. 

2 . Ml., MSI. 

3. HM„ U5Î. 

4. Ibitf., 1134-1143. 



STATUE DRAPÉE DE JEUNE HOMME 


43 


quemment, attestent l'activité des ateliers grecs, La statue qui 
nous occupe donne donc une idée exacte de ia moyenne de 
cette production, trop abondante pour être bien originale, et 
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nous aide à évoquer l'image de toutes ces eftsgies votives ou 
hottoritiques. Quant à identifier lu personnage représenté, ü n y 
faut pas songer Est-ce un itomain comme on pourrait le sup- 
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posera raison de la coupe de la chevelure al de la fréquence 
des noms romains dans lés inscriptions d’Gpidaure ? \ vrai 
dire. In forme du costume indique plutôt un Grec, un de ces 
jeunes gens honorés d'une statue suivant une for¬ 

mule très courante». Au reste, les grandes dimensions du 
marbre qu’il faut encore à ce point de vue rapprocher de cer¬ 
taines statues de Magnésie du Méandre 1 , tendraient à en 
accuser le caractère honorifique. 

It n est pas sans intérêt de constater que pour la structure 
générale de h tête et ['exécution de ] a chevelure, le sculpteur 
s est inspire des traditions du v* siècle, alors que pour le reste 
du corps iî s'est adressé à un modèle du m siècle et l'a copié 
littéralement. Cest là un témoignage nouveau d'un fait bien 
connu, â savoir le retour au goût classique dont les initiateurs 
ont été T dès le a* siècle, les maîtres de la renaissance aUïqtie, 
Jes Timarchïdês. les Küboulidès et leurs contemporains. On sait 
déjà, par les exemples que nous avons empruntés au mémoire 
de M Fr. Poulsen. que cette veine de classicisme se continue 
assez tard. La statued'Epidaure fournirait ainsi un document 
intéressant pour une étude qui n f a pas encore été faite en délai! 
et dans so» ensemble : l'histoire de la sculpture en Grèce à 
I "époque gré co~ romain e. 

Max. Col l Mi non . 


i r Corpus, *148, sqq, 

2. Magnesiâ am Mütander, p B 21L 
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TROISIÈME PÉRIODE. IV- ET IIP SIÈCLES 
I — La Puotoui saoule: d'après les Textes et la Linguistique* 

En Orient r les Scythes occupent les mêmes contrées que pré¬ 
cédemment ; lu Tliraee et llllyrie royale font partie de l'empire 
macédonien. — À la tin du v- siècle, les races et les peuples de 
l'Europe centrale et occidentale soiiL répartis de la manière sui- 
vente. Vu nord des Alpes se trouvent les Hyperhoréens, qu'à 
partir île cette époque les tirées confondent souvent avec les 
Celtes, La rive droite du Rhin moyen est habitée par la nation 
celtique des Relies, la Gaule par les Celtes, la péninsule hispa¬ 
nique par les Ibères et I Angleterre par les Bretons. Dans les 
premières années du iv siècle des tribus celtiques de I Est et 
du CenLre de la Gaule se lisent dans l'Italie septentrionale et 
l'Allemagne du Sud. et r au cours du même siècle, (Laprès l ’inter- 
pré ta lions düu texte d'Avïcnus, dam îe sud de la (mule et dans 
quelques régions de l'Espagne. Enfin, au commencernent du 
nr siècle, des tribus germaines envahissent ] r Allemagne du sud 
et se Fixent sur la rive droite du Rhin moyen, d oû elles chas¬ 
sent les Belges qui émigrent, les un» dans la Gaule du sud ? 
les autres dans Ica régions du Haut-Danube, en lllyrie, en 
Thrace ot jusqu'en Asie mineure. 

Les récits d'Hérodote sur les habitudes des peuples de la 
Scylhie cou servent leur valeur pour les iv* 1 et m siècles. Stra- 

l. Voir La Beritf arthëvlùij tur dfl Trier 1914* 
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boti confirme les renseignements d'Hérodote sur les 111 yriens 
et fait connaître les confédérations que ces peuples formaient 
au s v e , iv et ur siècles, — A la fin du il 4 siècle, Polybe 
constate que les mceurs îles Gaulois cisalpins, soumis depuis 
longtemps aux Romains, diffèrent entièrement de celles des 
colons an milieu desquels ils vivent ; ou en conclut que dans 
la période précédente les Gaulois n’ont pas pris les habitudes des 
populations étruscisées du Htaiie du Nord qu’ils dominent. L étal 
social et politique dus divers peuples de la Gaule décrit par 
César et par Strabon s’applique bien certainement an tir siècle, 
époque a laquelle lu druidisme breton a été introduit dans Le 
pays. On ne sait rien des habitudes des Celtes fixés en I 11 y rie «l 
en Thraee; Polybe et Strabon donnent quelques détails sur les 
Ce!libérés. Les information^ de Strabon et de Tacite sur les 
Germai ns se rapportent, en partie du moins, aux tv 1 ' et nr siècles. 
En résumé, si, comme à l'époque précédé nie, on possède 
des indications sur I étal social et politique et les croyances 
religieuses de certains peuples barbares, les arts industriels 
des diItèrentes contrées restent entièrement inconnus. 

Les événements politiques de la période se résument ainsi. 
En Orient, les Sarmutes, tribus parties de lu Caspienne, se sont 
fixés au nr siècle sur le Don. d'où ils dominent les ScvLhes des 
steppes de J ouest. — En Italie, toutes les régions du Centre et du 
Sud sont successivement soumises par les Romains. — Dans 
I Europe centrale et occidentale, la période est remplie par les mi¬ 
grations des Celtes. Au iv* siècle, des tribus de l’Est et du Centre 
delà Gaule s'établissent dans l'Italie septentrionale et l'Alle¬ 
magne du Sud et peut-être dans le sud de la Gaule et dans 
différentes régions de la péninsule hispanique. Au commence¬ 
ment du nr siècle, les Belges de la rive droite du Rhin émi¬ 
grent dans le Sud-Ouest de la Gaule ot dans la péninsule bal¬ 
kanique. — Au cours du même siècle, les ibères et les Gaulois 
cisalpins prennent part, à un titre ou à un autre, aux guerres 
puniques, L’Espagne, un instant conquise par les Carthagi¬ 
nois (288-2lit,), est soumise une première fois par tes Romains 
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(210-206), L;tCisalpinesubit ûgalt'ment la loi île Kmuc i22l,. Le 
seul fait signalé dans l'Europe septentrionale esl la révolte 
des Germains contre les Helges qui abandonnent la rive 
droite «lu Hhi», 

* 

II. — Les documents auchêûlqoi ou es . 

a) SL'jttïa i, —- Les mobiliers funéraire* montrent que les 
habitudes des peuples nomade* ne sont pas modifiées. Chez les 
Scythes sédentaire* du littoral de la mer Noire, surtout nus 
environs des colonies grecques. d'importantes découvertes font 
eûmnaître les fails suivants. L'industrie et le commerce soûl 
représentés par trois sortes de produit* : l p Les arme*, des 
parures et des ustensiliüs sont de types barbares, î° De nombreux 
objets de luxe, —parures, bijoux, ivoires, métaux émail lés t vases 
de bronze, poteries atliques h ligures rouges et poteries peintes 
et à reliefs - proviennent de pays helléniques. Certains objets 
de travail barbare sont imites do modèles grecs. — Les mêmes 
séries existent dans la décoration où I on trouve, avec des 
produits helléniques, des objets de types barbares, armes, 
parures et ustensiles, ornés par des tirée* do sujets empruntés a 
Fart hellénique ou à la vie des steppes La monnaie la phi* 
ancienne est imitée des statères d'or de Lysimaque. — Les 
«sages funéraires sont ceux de la période précédcnle. Des 
sépultures île chefs témoignent des sacrifices humains qui 
accompagnaient les funérailles. A Kertch. les dispositions 
des sépultures et les mobiliers offrent un mélange des 
habitudes barbares et grecques. Sous de grands lu mu lus ou 
dans des cavités creusées dans le roc des chambres funéraires 
sont ornées de fresques se rapportant à la vie des barbares et 
à celle des Grecs. Des figurines et les sujets qui décorent cer 
laines parures indiquent que des dieux du panthéon hellénique 
étaient honorés par les Scythes. 

h). Pé*Ln*aLe indique *, — Régions méridionales. — Les ilécou- 

1, Kondakafi Tolstoï e-t â + Remixb, ht. cil* 

t. MonièilUS, Lcî cfoiIûMli'jn-j' primiftwi 1? l'Ualie. SlOCkb^loÉ 

V* SÊMEp T. t. ^ 
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vertes ncLlemeiü attribuées à celle période sont jus.qti'ïci 
assev. rares* Il est possible que les poteries peintes à person 
nages signalées dans fa Messapie par Lenormant descendent 
jusqu'aux iv- et m* sièetes* C'est toutefois au iv* siècle 
que commence en Campanie ta fabrication des vases vernissés 
noirs qui. répondus dans le inonde barbare, servant à dater 
bien des gisements. 

É.fftirtr^ Les iv* et ni* siècles sont représentés dans de 
nombreuses sépultures par des poteries aitiques h ligures 
rouges delà dernière période de celte fabrication* —Comme à 
1 époque précédente, l'influence hellénique se manifeste en 
particulier dans la décoration architectonique dorienne des 
façades de grandes sépultures dont les dispositions intérieures 
reproduisent celles des habitations étrusques. Les objets 
recueillis sont de iruis sortes: 1" Des produits indigènes* 
parures et ustensiles de métal et poteries, rappellent ceux de 
l'époque précédente, 2 n Des bijoux, des oeufs d’autruche, des 
ivoires gravés et des poteries attiques à ligures ronges viennent 
de pays grecs et d'Afrique, 3“ La série îa plus nombreuse 
comprend des objets de fabrication indigène imités de modèles 
grecs, bijoux, ustensiles de mêlai et poteries peintes. C'est à ce 
moment qu'apparafasent les poteries de 6ttcck+rQ nero h reliefs,— 
Laa trois séries se rencontrent dans la décoration où dominent les 
motifs de Fart grec, dessins géométriques et floraux, sphinx 
ailés, centaures, figurines de divinités helléniques, etc lien est 
de même des fresques des chambres funéraires, dont les compo¬ 
sitions représentant des scènes de la vie privée qui se rappro¬ 
chent de celle des Grecs. Aucune th ces imitations ne réflète un 
degré bien notable d originalité chez Partisan étrusque ; dans 
les oeuvres plastiques, les proportions et le modelé sont le plus 
souvent défectueux. Renies, les figures de personnages 
indiquent une recherche des ressemblances individuelles. — 
Les auges funéraires mm ceux de la période précédente : 
tombes a fosses et h chambres, avec le rite de l'inhumation 
prc.*qu'exclus! rem eut pratiqué. 
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Wjifl/ïi — Vm quarantaine de nécropoles, 

disséminées éiu nord des Apennins, depuis IcPicerium jusqu'au 
fond des vallées alpestres, présentent, soit dans le rite et la 
disposition des sépultures, soit dans certains objets du mobilier , 
les mêmes caractères que les station* de la Tène de la Gaule 
orientale attribuées aux ev* et ni* siècles. On rencontre égale¬ 
ment dans ces sépultures quelques objets étrusques et romains 
et des produits barbares décorés par des artisans étrangers. 
Comme dans la Gaule de lest, les sépulture* sont à inhumation, 
en terre libre ou dans des caissons de pierre sèche, excepté 
toutefois dans la région a test i ne ou le rite de l'incinération 
est conservé. À MarzabotLo, situé aux pieds de I Apennin h 
Feutrée de la plaine de Bologne et à Scrvirolu près de Beggio 
d'Kmilia, il existe des puits funéraires à sépulture* mu! 
Liplts< Le mobilier a partout la meme composition : objets 
iTraage personnel, arme*, parures, ustensiles \ alimenta avec 
vaisselle et amulettes. Dûs lïgurïoûs de divinités lie!lé 
niques uni été trouvées dans des sépulture* île la région de 
Bologne. 

f) au imni dft Alpc*. — ï) tt ïÿ/üf** 

— Huit stations sont signalée* dont les vestiges, armes, 
parures et sépultures, sont semblables a ceux de la Gaule de 
l’est des tv {i et HT siècles. 

fi) Batiriêrt*. —Quelque* stations de la Tène uni été déc un* 
vertes. Nous devons ajouter que des tumnlus fouillés par X&uc 
dans la H auto-Bavière et la Pranconîe renferment à la fois des 
objet* de llalktatt et de la Tène. Cet observateur en a conclu 
que sur ces plateaux élevés, l'industrie de HaSIstuit s ? esl prolon¬ 
gée pendant la période, tout eu faisant quelques emprunts ô 
l'industrie de la Gaule orientale. 

■ : i Savait tl tte$st\ — Dans la contrée qui s'étend entre les 


L FUdiuiïdtj. Hie Xtkropnfc con /«rrlat, VienM* i89-V. 

2. i. ftau*!* LFrtMj'ir. i U HtrfUlait m G'irïr* 1 *, *n Bn ^ <*rch. m I0$5. 

3. A, MFiin Ùîr GaltÎKhen ÉautmMfà 4tr Fnih U Tèit-Zeii im Nttkürtfl tu, 
Stull^ït, tflüô- 
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moula de Tlmnnge et la rive droite du Rhin jusqu'au Tannas, 
il exfcte Je nombreuses stations dont les voltiges s uni sem¬ 
blables i ceux de la Gaule de VE&i îles iv et ur siècles. Des 
villages agricoles ont été fouillés dans le cercla du Nectar, 
(/industrie est représentée par des armes et des parures, 
turques h bouton, bracelets, anneaux et liliules de la TÈne, eL 
par des poteries assez grossières. La décoration des objets com¬ 
prend des dessins géométriques incisés de la période précédente, 
et des motifs nouveaux„ volutes en S et tourbillons ou spirales 
tracées sur des surfaces courbes, iJes figurer à la pointe nu en 
relief, empruntées a la llore ou ii k faune et parfois stylisées, 
sont imitées de la décoration hellénique: rosaces, palmeLtes. 
rinceaux, etc*. Les sépultures,, toutes h inhumation, sont .sou¬ 
terraines, en Larre libre ou dam des cavités entourées de pierres. 

i) Bohême l 2 * * * * . — lie nombreuses nécropoles de la Tène ont été 
fouillées au nord de ce pays, le long de l p EIhe cl de ses princi¬ 
paux affluents. Les objets de métal, armes, parures et uslen- 
sites, sont des types de la Gaule orientale. Quelques formes 
céramiques sont particulières à la contrée. 

ë) Allemagne du Nord eî Samdmame. — fies objets de la 
Tène ont été r&OcseïHïjs , mais nulle part on ne rencontre une 
série de produits qui indiquent une transformation complète de 
l'industrie de ces contrées. On doit donc admettre qn«» remploi 
du bronze est toujours prédummanL a l'exception toutefois de 
la région comprise entre l'Oder et la Vistute, où des stations 
dont l'industrie et les usages funéraires sont nettement do la 
Tene ont remplacé celles de Hallstatt de la période précédente. 

tl} Contrera à TKnt des Alpes. — a) ffonÿrîê 9 —Une trentaine 
de stations disséminées dans les régions montagneuses à Y ouest 

1, Reinecke, ïur Kcnntniis dtr La Tène Denbadltr rf*r Zone nûrdtcarti der 
Aiptn + Mayence* 100^. 

2, IF Fié, fachy na ûmüê Dêjûm t ffte., Publication de J« sçciioh prêhi* to¬ 

rique du Muiw Nftû&n&i, Prague, lïMfcMXL 

J. Prof T M B. Posta (du Kotoisw)* Ccwimuhif j(îon ûiàftfe» 

Kt. KàfAcf, Le rimeUïrc dt répoqu* de La Tint d'Apahida, fcotoiirar 
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de ta plaine hongroise el an sud de la Transylvanie sorti nltrî- 
huées aux IV' el ni" siècles par des objet* semblables i retu des 
sépultures de b Gaule de l'Est de b même période Trois sortes 
de produits ont clé recueillis : l-Lt-s armes, parures el fibules 
ei des poteries sont des lypes de lu Time ï n Des poteries façon¬ 
nées à b muttt ou au lotir, en particulier le vase hîtronco- 
nique, rappellent celles dé lu période précédente dans les mêmes 
régions. 3* Des po 1er tes indigènes de formes ollet el lêkanë 
sont imitées de lypes helléniques, A la même période appar¬ 
tiennent vrntsembbbLemcnt les monnaies «L'argent trouvées a 
Kütxar. qui sont imitées des létradradîmes de Philippe irt les 
monnaies dites lt In croix des mêmes régions. — (Jneli|U(s objets 
métalliques sont ornés de motifs de la Tèm: ; en Transylvanie, 
des bandes et des lignes brillantes sur cngobe mat décorent 
des poteries comme dans b (initie du Sud et b péninsule bis 
panique. — Des sépulture» & incinération et en soi plat, parfois 
entourées de mtirettes de pierre ou de caissons de dalles, rap¬ 
pellent celte* «les mêmes contrées. 

>>///yri>\ — Uan* une vingtaine de station» des bassina 
supérieurs de la Drave et de b Save et du littoral ndrwüqtie 
{Garnit hic. Stvrie, Garniolr, Istrie, Bosnie et llerxégovine), il a 
été trouvé quatre sortes d'objet* : l'des lïtraies de b Cerlosa a 
ime ou deux spires et des vases bitronconiques ; - L des armes, 
des parures el des fibules des types qui caractérisent la Time : 
3“ des poteries campaîiiennes; des objets de travail indigène 
imités de lypes grecs, — Les mêmes séries se rencontrent flans la 
décoration qui présente, sur des objets métalliques. «les motif* 
de b Tène et des ornements végétaux stylisés, imités de bijoux 
grecs. Une alêle en pierre, bordée d’une double torsade, repré¬ 
sente un guerrier armé a b grecque, — Gomme à I époque pre 
cédente. les usages funéraires comportent les deux rites avec 
prédominance de l'inhumation, en Dos nie du moins, La plu¬ 
part des tombes sont souterrain fs ; il existe des lumnlu*. In 
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composition du mobilier est îa mêmeq o ù l’époque précédente : 
objets il usage personnel,aliments avec vaisselle et amulettes. 
Ces observations ont conduit ! bernes à admettre que, comme 
nu bord des Alpes, l'industrie de Hallstatt s'est prolongée 
dans ces régions au delà du iv® siècle 1 . 

i) liant*. — Régions de F Est et du Centre*,— De nombreuses 
stations, dont les vestiges diffèrent entièrement de cens de lin- 
dns trie hallslattienne, sont attribuées aux iv" et ru* siècles en 
raison des découvertes faites dans 1 Italie septentrionale et de 
quelques objets helléniques. Nous devons ajouter que nombre 
d'archéologues font remonter le début île la nouvelle période 
a la dernière moitié du v® siècle. Les établissements, représen¬ 
tes par des apptda , des couches à débris cl des née ru pôles, com¬ 
prennent deux groupes particulièrement importants, l'hdvé- 
tique et le mnrnien, et des stations plus ou moins disséminées 
dans les autres régions, qui s’avancent au centre jusque sur les 
plateaux de l'Orléanais et du Nivernais, 
h industrie et le commerce présentent trois sortes de pro¬ 
duits : 1* Les types qui caractérisent l'industrie de la Tèuc 
sont Pépée courte à pointe émoussée et à soie de poignée les 
lam es eu forme de feuille de laurier, le grand bouclier et les 
parures parmi lesquelles les torques à bouton, les bracelets et 
les anneaux. La céramique, façonnée à la main, est d'une 
technique plus soignée qu'à l'époque précédente, lies formes 
nouvelles sont communes à toutes les régions; d’au 1res varient 
d une région à l’autre. 2" Des produits helléniques et italiques, 
vases alüqnoa & ligures ronges et poteries campaniennes, ont 
été trouvés jusque sur la rive gauche du Rhin moyen. 
3® Quelques objets, notamment la bouleroile de 1 épé. êt la 
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Dbule. rappellent de* types hallsblLierïs; des poteries sont 
imitées de vases îmlktattiens, grecs et italiques. — Us mêmes 
séries existent dans l'art et la décoration. Oit voit, eu eflel, 
sur les objets en métal comme sur les poteries i des motifs 
géométriques de la période précédente ; des motifs nouveaux 
en S et eu tonrbillou, et des ornements iigures empruntés à 
Sa dore ou à la faune, parfois stylisés, qui sont manifeste¬ 
ment imités de l'art hellénique. A cette dernière catégorie se 
rattachent des bronzes émaillés cl des objets de verre, perles, 
anneaux, etc. — Le rite de l'inhumation est exclusivement 
pratiqué dans toutes les régions, l.es dispositions de b sépul¬ 
ture varient; ou trouve dans le nord-est et en (.humpagne 
b fosse creusée en sol plat, et en Suisse la cavité entourée 
de pierres ou dans laquelle les corps sont déposés dans des 
cercueils de bois. La composition «lu mobilier est la même 
qu à l’époque précédente : objets d'usage personnel, armes, 
parures, vêlements, aliments avec, vaisselle et amulettes, et 
quelquefois des chars. 

Région* du Sud'. - Ln dehors des poteries grecques des 
iv' et ni' siècles, aucune observation n esl venue jusqu'ici com¬ 
piler ce que nous avons dît de la colonie phocéenne de Mar¬ 
seille dans la période précédente. 

lie nombreux établissements barbares des iv et in*siècles ont 
été signalés dans toutes les régions. Aux environs de -Montpel¬ 
lier. l'enceinte de Murviel remonte, en partie du moins, à cette 
période. - Les caractéristiques du commerce et dû Lindustrie 
sont les suivantes : ! Des armes, des parures, des ustensiles et 
des poteries sont semblables à celle de LLst de b Gaule: toute¬ 
fois la céramique est le plus souvent façonnée au tour. Dans 
toutes les stations du littoral, on rencontre des poteries attique* 
à figures rouges et des vases dits ibère grecs, ces derniers venus 

j Saint-Venant, Lm titenttr* ArAamftfutf, io Bttii. le ta On, <1** Trou. 
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de la péninsule hispanique. 3" De nombreux objets, colliers 
et bracelets, poteries, etc,* sont imités dé modèles grecs. Enfin, 
dans tout l'isthme pyrénéen il a été trouvé des monnaies d'ar¬ 
gent dite* u la croix et île bronze imitées de pièces grecques. — 
Lés mêmes séries existent dans la décoration. Le?* motifs gikr- 
mé triques sont plus élégamment tracés que dans la période 
précédente; quant aux parures, les ornements empruntés au 
règne végétal sont parfois si finement exécutés qu’on ne peut 
les attribuer qu’a des Grecs. En dehors des dessins géomé¬ 
triques incisés, assez rares du reste, et de quelques motifs de 
Part hellénique, les ornements des poteries ne sont guère 
représentés jusqu ici que par des bandes et .Ers lignes siivueuses 
brillantes, obtenues en brunissant certaines parties de Peu- 
gobe mat. Des scènes de chasse> dt-ssiuées à ! t pointe sur un 
ûngobe brillant, doivent être attribuées h des artisans indi¬ 
gènes. il est possible que la statue mutilée du guerrier de Gré- 
san r près de Nîmes, remonte a celle période; ce serait Pauvre 
d'un artisan de Marseille ou d T un élève indigène. Les usages 
funéraires sont les mûmes que dans la période précédente. 
L'incinération est exclusivement pratiquée. Les sépultures sont 
le plus souvent souterraines et en terre libre un a signalé des 
tnnudus sur mi plateau des Îtasses-Cé 1 von nés*. À Toulouse V il 
existe des puits funéraires avec dos sépultures multiple.*; dans 
cette localité, les diverse* parties d'une même sépulture sont 
souvent réunies dans une jarre ou dans une caisse de bois, 
comme dan* L'Italie centrale 1 , 

t. Ulysse Dumas. AuJ4fjirfjfftne T in fluti. soc. fc’f. iies st_ im( r de 

ffîiïjes* 1905, 

2. L. lm\\n f èJfi. ciL 

3. Firmes pense que, tarama diuis les arnlrm à *>sl des Alpes, l'industrie 
de Elaltslalt s + âf| prafonKée a y delà dü ir 1 siècle dans Ees régie n a pyrénéenne^ 
[.et trouvailles de fa Tèae fartes dans Er Rw-Languedoc et h Tcmlouie *l 
les découvertes du hnrd-esl rîe In, péninsule Nia paniqua, <kj> nvnme nous 
te verrons, des produits caractéristiques de la Tene semt mé'angE-s â des 
paieries alliqurs i Bgufes rouge# ds la période qui a suivi h iTipp.irî- 
Lien des poterie# à ligures noires, ne perroelléot pas de se ringsr ;t cette 
opinion. 
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Région de i'Ouest. — Aucun des éléments caractéristiques 
de la Tène n’a été trouvé dans ces régions, de sorte qu'il n'a 
pas été possible jusqu'ici de déterminer les slallons appartenant 
à celle période. 

^ péiiÏDfiulc hispanique, — i) Régions du Nord-Est. — Empn- 
rion, — Les tranchées faites dans le sol de la ville grecque 
montrent qu'att-dessus île la couche qui renferme des poteries 
atliques u figures noires, il s'en trouve une que des vases 
attiqiies à figures rouges des derniers temps de la fabrication 
et des poteries Campa nie n nés permettent de' rapporter aux n et 
m* siècles. Or, c’est dons celte couche qu’apparaissent les pote 
ries de terre jaune rougeâtre ou grise, décorées au pinceau de 
dessins géométriques, rarement de scènes à personnages, que 
l'on désigne en Espagne sous lo nom <1 ibëro-grecgue$‘ A ces 
objets s'ajoutent des poteries grossières de terre grise ou brune, 
qui rappellent la céramique indigène de cette période dans le 
sud de la France, et de nombreuses monnaies parmi lesquelles 
la drachme d'Euiporiou et dos monnaies nie bronze barbares 
imitées de pièces grecques de Sicile du ur siècle. Les sépul¬ 
tures sont semblables à celles de la période précédente comme 
rite et dispositions. 

Stations barbares'. — [tes stations de toute nature ont été 
signalées dans les diverses régions, rfur le littoral, on trouve 
la ville ibérique d'Indien accolée à Emporion et San beliu de 
(.lui sols près de üérune ; au a environs de Harcelons, I oppidum 
de l*nîg Castelar et Cabrera de Malaro: dans le Haut-Aragon, 
Calaceite sur la pente occidentale des monts Ibériques, Il en 
existe également dans les régions de Calalayud, de Saragosse 
et d'Huesca. — Les habitations retrouvées à Piiïg-Caslelur et à 
Calaceite ont des murs en pisé et en pierre sèche comme celles 
de lu ville grecque d’Emporion. On doit rapporter à la péri mie 
les si ihsl ru étions de l'enceinte rasée d’Jndica, et le*» reprises 

i. Prof. Gaiurro, Mimmunir.aUnn inédite* 

Z- ■OuTngflÿ si mëmûiiYB rie Botel y Slm. Hubio d* La Sernm, as ^Fkparra, 
Cüürra. C*hiè t M* ds Ctmibo. 
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des murailles dîtes cyclopéenues deiîéronc et de Tarragone, qui 
sont bâties en matériaux quadra titulaires avec bntsoges imités 
de constructions grecques. — Trois sortes de produits ont été 
recueillis : l« Des objets métal tiques sont des types de b Tène,— 
épées, umlios de bouclier et fibules rMalaro et Poig-Caste lart. 
Us poteries indigènes varient de formes suivant lés régions. 

Des objets importés de pays helléniques, vases attiques à 
figures rouges et poteries campaniennes, se trouvent en 
abondance dans toutes les stations voisines du littoral et même 
a Cajaceile; elles font defaut dans les g iseinenlsde l’intérieur. 
3° Dans toutes les stations, de nombreux objets sont imités de 
modèles grecs — sabre machacra, parures, libules annulaires, 
très nombreuses poteries ibéto grecques dé terre jaune ruu- 
fféülre ou grise, décorées ou non d<- peintures. On trouve égale 
ment des monnaies barbares imitées de la drachme d Einporion 
et de pièces sicutes de bronze du 11 r siècle. — La décoration 
présente les mêmes séries. Les motifs géométriques et ligures 
des poteries peintes, empruntés à toutes les périodes de l’art 
hellénique, sont parfois mélangés d'une manière anaebro* 
nique sur le même objet. Sur une poterie de Santa-Maria de 
Uiicrta on voit un motif manifestement punique. Par contre, 
des vases rie formes grecques et des fu su toi es à surface lissée 
sont ornés de dessins géométriques incisés et empâtés de 
matières colorées comme les poteries barbares de la période 
précédente. — Les sépultures, toutes d'incinération et souter¬ 
raines i.Mataro, San Félin de Gui sois, (jilataynd. San la-Ma ria 
de Huer ta), reproduisent, dans leurs dispositions, divers modes 
des périodes précédentes de lItalie centrale et septentrionale: 
cavités en terre libre on dans des cistes de dalles, certaines 
entourées de cromlechs ou marquées par des stèles. Le mobi¬ 
lier a partout la même composition : objets d'usage persan 
ne), vêtements, armes et parures, aliments avec vaisselle et 
nombreux os d'animaux i Mataro, Cdataynd, Santa-Maria de 
Huerta). 

3} Bêgùm$ du Sud. — Cette contrée comprend tout le Jitto- 
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r;il depuis le eup Xao, au-dessous de Valence, jusqu'à l'embou¬ 
chure du Toge, ïe bassin du Guadalquivîr et le plateau d'Aimé- 
rw-Albaeèta qui fuît communiquer le llllomi méditerranéen 
avec l'Andalousie. 

Colonies grecque* et puniques 1 . — Parmi les nombreux éta¬ 
blissements qui, des la période précédente, s'échelonnaient du 
cap Nao à Cadix, un seul esL bien connu : lu ville punique située 
près de Vitlaricos, province d'Alméria. — Les produits de celte 
période sont de trois sortes : t" Des objets puniques, bijoux, 
parures, ustensiles et poteries, rappela ceux des couches à 
débris de Carthage. Des objets importés de pays helléni¬ 
ques, parures, poteries altîques à figures rouges, poteries cam¬ 
pante unes. 3“ Des objets de travail barbare, tes uns sembla 
blé* à ceux du nord-est de la péninsule, les autres, ituiles de 
types grecs, sabres maclutera. Jihule* et poteries. — Les trois 
séries se rencontrent dans la décoration. On trouve, sur les 
poteries peintes ibéro grecques, des motifs géométriques ou 
figurés helléniques, mêles à des ornements puniques. Des 
t tu fs d autruche sont peints de sujets d'animaux encadrés de 
torsades. — D'après U- D r Sirel, les deux dernières séries de 
sépultures d éc ri tes dans U période précédante descendent aux 
iv et ni siècles. Elles sont à inhumation dans des cryptes 
Inities avec galeries d'accès, et a incinération dans de petits 
puits : un fragment île sphinx uilé en pierre fiait engagé dans 
le mur d'une de ecs tombes. 

De nombreuses sépultures puniques d inhumation ont été 
fouillées à Cadix, C'est là qu’a été découvert le sarcophage 
anthropoïde de marbre dont if a déjà été parlé. A Malaga. on 
démolissant la grande muraille de I A le a za ha, on a recueilli de 
nombreux vestige» puniques cl grecs dûs IV et m siècles. 

Stations barbares. — Région it Albanie-Albacete*. — Ce 

1, D' t.ouis Sim, lïifjinldM y Hêrrtriii* t in Htm. itf èi Awul. Ue lu ffirlo- 

^ Madrid. HKM, | jy,., 

2, R P. Furjrts, Lii grrAiitorj'üi in O rthueto, Urinufl*, 1003. 

Il P Pifis, Bxfji «ur f|i>l fl t(nJtt*trie>te VSt/MÿW primitire, Paris. 1903: 

- Albertini, FcmUla d'PAr.ht, in Huit. Hûpan.. Bonteum, 1006-07. 
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groupe comprend Ici plaine de Jlprew-ASicante. les pentes des 
montagnes qui la limitent au non! et à l'ouest, et le plateau 
d’Almansa-Alhacète. Les iv« el!ii f siècles sont représentés par 
les ruines d'un éditice au Ccrro île los Saut os près d'Yékla, et 
par des couches à débris et des nécropoles (Orihnela. EU lie, 
Alicante, Almansn. Amaréjo, Méka et Albacète.i. — Les objets 
recueillis sont de trois sortes : t J Des parures et des poteries 
de fabrication indigène, rappellent comme technique et décora¬ 
tion celles du Nord-Est de la péninsule et du Sud de la Gaule. 
2° Des bijoux en or, des vases alliques à figures rouges et des 
poteries campan Sennes, importés de pays helléniques, 3° Des 
armes, des parures, des ustensiles et des poteries dites ibêro- 
grecques, peintes ou non, imitations de modèles helléniques 
par les ateliers indigènes. Des monnaies barbares reprodui¬ 
ront des types et des symboles de pièces aïeules du m’ siècle. — 
Les mêmes séries se rencontrent dans la décoration des objets 
de métal et de terre cuite. L'architecture est représentée par 
quelques fragments de chapiteaux doriques plus ou moins irré¬ 
guliers; lu plastique, par de nombreuses statues et figurines 
votives de prêtresses et d'oranles découvertes au Cerro de los 
SauLos et sur quelques autres points de la région. Los particu¬ 
larités de ces œuvres, quand elles ne sont pas de grossières 
ébauches, sont les suivantes, L'analouiîe et le modelé sont le 
plus souvent défectueux ; dans la représentation des yeux et des 
cheveux, on rencontre des flgurations conventionnelles de l’art 
grec archaïque. Les vêtements ajustés des prêtresses diffèrent 
entièrement de ceux des tirées. Il en est de mémo de leurs 
parures; on constate, toutefois, que certains éléments des bijoux 
sont empruntés à iorfèvrerie hellénique. Des figures en pierre 
d’animaux réels et fantastiques, sphinx ailés, taureau à face 
b u ma i ne „ ch c va I, etc., t rou i ées da n s la m è me rég ion. témo ign e n t 
d'influences gréco-orienta les, analogues à celles déjà signalées 
en Elrurio etdansl lialie méridionale De nombreuses nécro- 


i. L. IquIhi, l*c. ett Æ 
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poltïs, toutes honleverséos. sont à incinération La plus iinpor- 
l-mle’ cc liiî d’Oritiuela dans la plaine île Murcie, a donné «le 
nombreux objets, parures, ustensiles et poteries iiiéro-grecqucs. 

Bnsün du Ch/adalt/ideir ' . — Trois groupes de stations, rap¬ 
portées aux iv* et jir siècles par des objets helléniques bien 
datés, sont situées, l’une dans la région de Cordoue à Alinedi 
Iiilla, les deux autres dans celle de Séville, à Cannons et a 
OsuuV Les deux premiers groupes sont représentés par des 
nécropoles ; à Osuna, des décoration» arc h itec toniques et des 
sculptures proviennent d'une ville importante, dont quelques 
par Lies ,]e l’enceinte ont été retrouvées, — Les documents 
recueillis sont de trois sortes- I e Des poteries indigènes assez 
grossières rappellent celles du Nord-Üsl de la pcninsnlo et du 
Sud de la Gaule, ±“ Des objets importés île pays grecs ou 
puniques : vases de métal, poteries uniques it ligures rouges, 
poteries puniques, plaquettes «l'ivoire, œufs d’autruche, etc, 
3° D’autres objets manifestement imités de produits hellé¬ 
niques. sabres machaera, fibules annulaires, poterie» ibéro- 
grecque, peintes ou non. — Les trois séries se retrouvent dans 

I art et la décoration. 1 a Les motifs géométriques incisés des 
poteries barbares sont ceux de lu période précédente. ± a Des 
plaquettes d’ivoire, décorées au Irait d'animaux réels et fantas¬ 
tiques et «le scènes de chasse dans une région d Afrique, sont 
de travail grec comme des objets analogues trouvés en Llrurie. 

II faut ajouter des bijoux puniques et egyplisans. 3° La décora¬ 
tion des poteries i b éro grecques parait moins variée que dam 
la région d’Alicanle-Al baille. On trouve également à Camion a 
des poterie» ornées de dessins obtenu» par le hrmiissiigt, dt, ur 
laines parties de l'engobe mal. A Osuna, des décorations archi¬ 
tectonique» sc rapportent aux ordres dorique et ionique. J.es 

I, Giorÿe UûQsor, L «coianics ifn Gsadahpmir, m llev. q«A,. 

ISM. 

— Epgd el Paris. Une («ttttnr iUrbfm à Oium, in Areh. des miss, tcimtif. 

_ gn g al al Paris, PMilli» * Afmediatit», “ «’**•• l-* 06 . 
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sculpture» architecturales sont représentées par des encadre¬ 
ments et des frises de torsades à doubles spires. Des reliefs 
représentent des scènes religieuses et guerrières, dans les¬ 
quelles les costumes et les attributs sont, les uns particuliers à 
la région, les autres imités des tirées A ces figure* s ajoutent 
des animaux, taureau, bélier, mouton, dont certains détails 
rappellent des sculptures archaïques de Sélinonte, Toutes ces 
œuvres, dont l'anatomie et le modelé sont très imparfaits, ne 
peuvent être attribués qu’à des artisans grecs ou à des indi¬ 
gènes formés à leur école. — Dans les trois régions, les nécro¬ 
poles sont è incinération. A Carrnona. il y a des lu malus 
comme û l'époque précédente ; à Almedinillii.de petits puits 
en terre libre. 

L'Alemtejo. — La nécropole d Alcacer do Soi, au sud de 
Lisbonne, touillée sans méthode, est rapportée aux iv et 
nr siècles par île nombreux objets, sabres înachacra, turques 
et bracelets, poteries ibéro-grecqoes, monnaies grecques et 
barbares- 

T j Régions du Nord-Ouest. — Parti* inférieure fit moyenne du 
Ihiero *. — Des frises sculptées qui encadrent des haies trapé¬ 
zoïdales et d autres sculptures des habitations des Cita nias du 
MItiho rappellent celles d'Osuna, C’est ce qui les fait rapporter, 
en partie du moins, aux iv et nr siècles, A Pal caria. sur i s 
cours moyen du Duero, il a été recueilli des poteries iLéro 
grecqnes; dans les régions voisines d’AvNa, ou a signalé des 
représentations grossières en pierre d'animaux, taureaux, 
veaux et porcs. 

Partir supérieure du tmsin dit Ùiu-ro _ J jf , s |oui|les 
récentes de Numance ont mis au jour le sol de la cité celttln-- 
rirnue- Les installations des habitations et des rues sont imi¬ 
tées de celles des villes grecques. Parmi les nombreux menus 
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débris on voit quelques fibules de lu Tène, îles poteries îmlt- 
^ètie.s assez grossières el des poteries ibéro-grceques avec des 
décorations très variées. Il faut remarquer que les vases attiquts 
et campa ni eus font entièrement défaut dans celle couche. 

Kn^.'iuhlt- de l'EurujHf barbare. — Les Iraûsformations indus- 

triches que révélent les découvertes archéologiques laissent 
intacts les quatre groupes de contrées de la période précédente, 
sous ta réserve que les régions italiques comprises entre les 
Vlpes et les Apennins se réunissent à la première /une périphé¬ 
rique dont il a été parlé dans la période précédente. 

Qu peut résumer de tu manière suivante les nouvelles ca¬ 
ractéristiques de chacun des groupes. — Les habitudes dos 
Scythes nomades et sédentaires ne sont pas modifiées. Dans 
l'Italie, méridionale el en Gtrurie les influences helléniques se 
maintiennent dans l’industrie et la décoration des objets. Dans 
b première zone périphérique, l’industrie hallslattierme a dis¬ 
paru à la lin du v* siècle ou au commencement du iv, excepté 
dans des régions montagneuses bu nord et à l'est des Alpes, 
pour faire place à l'industrie de la Tène, caractérisée par de 
nouveaux types uniformes d'armes, de parures et d'ustensiles, 
plus ou moins mêlés, suivant les contrées un les régions, 
à des objets importés ou imités des civilisations supérieures 
de la Méditerranée. Au in* siècle la monnaie est adoptée 
dans la péninsule hispanique et le sud de la Gaule, qui ont 
déjà reçu des alphabets grecs, — Les caractéristiques de l'En- 
dustric des diverses contrées de la deuxième zone périphérique 
n'onl pas été nettement déterminées. On constate que la 
fabrication du bronze y domine encore, et que la technique 
el la décoration des objets de ce métal manifestent quelques 
influences des civilisations méridionales. 

111. — IktkHPRÊTATJON DES DECOUVERTES AJtCBÉOLQGIQüES. 

1,1 Cwi/hâtions des différente* contrées. — Orient. _ Les 

grands événements qui se passent en Orient aux iv*et rir siècles 
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ne paraissent pas avoir modifié les habitudes et lés mœurs des 
Scythes nomades. De leur côté, les peuples sédentaires du lit¬ 
toral subissent de plus en plus ] iofluenre hellénique. Si les 
vêtements, les armes, les parures et les usages funéraires dif 
feront toujours do ceux des Grecs, de nombreux objets importés 
des pays helléniques et des décorations faîte* dans le pays 
par des Grecs nu par des indigènes formés par eux satisfont le 
goût du luxe développé à un haut degré parmi des populations 
qu'a enrichies un commerce parti cul ièrem eut actif avec toutes 
les contrées du monde grec. Des figurines et des ornement* 
trouvés dans des sépultures montrent que plusieurs divinités 
du panthéon hellénique étaient honorées pur les Scythes, ainsi 
du reste quHérodole l'avait mentionné, eu limitant toutefois 
au culte de Mars les statues, les autels et les temples de h 
Srythie, 

l*rnin*uîc iiüliqmr. — L archéologie n montré que ta conquête 
de l'Etrurîe et de l'Italie méridionale par les Humains n a pas 
changé les habitudes des régions hellénisées. La Campanie 
inaugure la fabrication de ces vases vernissé» noirs* qui, pen¬ 
dant deux siècles, sont importés en grande quantité dans 
taules tes contrées barbares du bassin occidental de Sa Médi¬ 
terranée. Il est possible que des poteries peintes h person¬ 
nages de la Messapk. imitées de la céramique grecque, des¬ 
cendent jusqu'à cette période, tünfïn, l'industrie étrusque 
s'inspire des vases grecs à reliefs pour décorer ses paieries de 
bu£ckcto ntro . 

Dans toute la contrée qui s étend ries Alpes aux Apennins, on 
rencontre les vestiges d'une civilisation entièrement differente 
de celles delà période précédente. Les armes, les parures, les 
ustensile* ut les usages funéraires, semblables & ceux de la 
Gaule orientale, ont été justement attribués aux nations cel¬ 
tiques qui, aux iv" eL nr siècles, ont dominé l'Italie septen¬ 
trionale). en conservant leurs habitudes et leurs mœurs au 
milieu de populations plus ou moins élruHCisèes- Le voisinage 
de LÉtrurk et de Hume né se fait sentir que par d assez rares 
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iihji-ts importés et la décoration de quelques armes et parures 
barbares. On doit toutefois remarquer que, contrairement à ce 
qui s'est passé dans la Cîspadane et la Haute- Italie, où les 
sépultures sont à inhumation comme dans la (ïauk de l’Esl, le 
rite de l’incinération se maintient dans la région alcaline. 

Première rone périphérique. — Sütls les reserves faites par 
d'éminents observateurs pour certaines régions montagneuses 
au nord et à l'est des Alpes, l'archéologie nous apprend que dans 
toutes les contrées où régnait la civilisation hallstattienne aux 
vi* et V siècles, les principaux objets de son industrie métal- 
tique disparaissent au commencement du tv' siècle et peut-être 
avant. Ils sont remplacés par des armes, des parures et des 
ustensiles de types uniformes qui caractérisent l’industrie de la 
Tène, La décoration des objets comprend, avec quelques des¬ 
sins géométriques de In période précédente, des motifs ligures 
empruntés à l'art hellénique. Comme à l'époque de H&lfstatt, 
les nouveaux produits sont mêlés à des objets qui varient 
suivant les contrées eL les régions, objets parmi lesquels se 
trouvent des éléments importés ou imités des civilisations supé¬ 
rieures de la Méditerranée et surtout de la civilisation hellé¬ 
nique. Ou constate, en oulre, que les types caractéristiques de 
la Tène sont les plus nombreux et variés dans la contrée formée 
des deux côtés du Ithin moyen par lu Gaule orientale et l'Alle¬ 
magne du Sud-Ouest, et que les emprunts faits à la civilisation 
hellénique sont particulièrement nombreux dans les régions 
du littoral méditerranéen de la Gaule et de l'Espagne et dans 
quelques parties du sud-ouest et du nord-ouest de la péninsule 
hispanique. Les usages funéraires de la période précédente se 
sont maintenus dans la plupart des contrées, à l'exception de la 
Gaule de l’Esl et de l'Allemagne du Sud, où l’inhumation en sol 
plat a remplacé les deux riles et les luntulus hallstuttiens. 

Les transformations produites dans l'industrie et le com¬ 
merce de tout le domaine de Halls toit au commencement du 
iv* siècle con'luisent à rechercher si la nouvelle industrie s'est 
développée simultanément dans toutes les contrées ou dans 


LES Al! ES tHOTOatSTOfllQUES ÜÀN5 L ‘EL'ROFE HAftllAHE tî7 

* 

I Uïiü d'elles on particulier ; dans le dernier cas, quel est le pays 
où elle est née et comment elle s'est propagée clans les autres 
contrées. Nous savons que les types métalliques les plus variés de 
lu I ène se rencontrent dans la Gaule orientale et l'Allemagne 
du Sud-Ouest t d autre part, ou trouve des objets semblables 
dans toutes les régions de ['Italie du Nord, oit, d’après les lestes, 
des nations de l’Est et du Centre de la Gaule ont émigré au co.m 
rue n ce ment du iv" siècle. Ces observations conduisent à placer 
la naissance de l'industrie de Jn Tène dans le pays compris 
entre les monts de Thurfnge eL les bords des plateaux qui des¬ 
cendent du Jura et des Alpes vers tes vallées duKhiti, de la Seine 
et du Uhùne. 

L’étude des divers types qui caractérisent l'industrie de la 
Tène donne lieu aux remarques suivantes. L’épée, par sa dimen¬ 
sion, se rapproche des glaives grecs et romains et la soie de 
poignée se rencontre dans îles épées italiques des vr et v siè¬ 
cles, tandis que la pointe mousse de l'épée, la bouterolle à 
ailettes et la fibule sont imitées d'objets hallstaLtiena. Le 
grand bouclier rappelle un modèle grec. Le collier à tige tor¬ 
due. avec agrafe à hou ton. existe chez les Scythes, Enfin, In 
céramique, façonnée à la main, du moins dans la Gaule de l’Est, 
présente, comme dans la période précédente, des formes imitées 
de vases italiques dont la courbure est remplacée par des caré- 
mtr es, — A part quelques ornements nouveaux, la décoration 
des objets est empruntée aux motifs hall stations et ft ceux de 
l’art grec. — Comme particularités régionales, on trouve le 
long du littoral méditerranéen de la Gaule et de l'Espagne, 
dans te bassin du Guadalquivlr et dans d’aotres régions de la 
péninsule, des enceintes, des temples et des habitations imitées 
des colonies grecques voisines et de nombreux objets, armes, 
parures, poteries peintes ou mm, inspirés de modèles grecs, 
ainsi que des couvres plastiques qui reflètent les diverses 
périodes de l'art hellénique et des pratiques religieuses aeni- 
Idailles à celles des pays où l'anthropomorphisme grec a 
pénétré. 
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Sur le mode île propagation de la nouvelle industrie dans les 
autres contrées h ail s la U ion nés, deux hypothèses se présentent. 
Ou bien des migrations s’v sont produites au commencement 
du iv T siècle en même temps que dans la Haule-italie et dans 
I Allemagne du Sud: on bien les tiens politiques qui unissaient 
ocs contrées aux vr et v* siècles ont suffi pour y introduire 
presqu'û la même époque les modifications industrielles pro¬ 
duites dans In liante orientale et l' Allemagne du Sud-Ouest Ces 
transformations se seraient faites toutefois concurremment 
avec d’autres influences, notamment celles des civilisations 
supérieures de la Méditerranée, dans les régions voisines des 
colonies grecques et puniques. C'est à cotte dernière hypo¬ 
thèse que I on doit se rall ier en l'absence de textes mentionnant 
d'une manière certaine des migrations de peuples celtiques de 
la Gaule de l’Est au iv* siècle dans les contrées situées à l est et 
à l'ouest du massif îles Alpes. 

Dcuiipine nirne périphérique. — Celle zone comprend, comme il 
l'époque hallstattienne, les plaines de l'Allemagne du Nord, 
les péninsules Scandinaves, le Nord-Ouest de la Gaule et leu îles 
bretonnes. Le manque de documents bien datés laisse indécis 
l'état des industries de ces diverses contrées. Malgré quelques 
importations d'objets de la Tène, le bronze est encore presque 
exclusivement employé en Scandinavie. Le fer s’est sans doute 
répandu dans l'Allemagne du Nord et le Nord-Ouest de la 
Gaule; mais nulle part on ne trouve un ensemble d’objets carac¬ 
térisant l’industrie de ces pays, à l'exception toutefois de la 
région comprise entre l'Oder el la Visio le, où des stations de la 
Téne ont succédé aux établissements ballstatt iens dont il a été 
parlé. 

S) Êvérummts politiques. — L’étude que nous venons de 
faire fournit d'importante* contributions aux événements qui 
se sont passé* dans la période, 

A partir du tv siècle, l'histoire distingue nettement les 
peuples des diverses contrées. Celtes en Gaule, Ibères en 
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Espagne, Celtes de l'Allemagne du Sud el JUyriens II faut donc 
admettre que l'empire celtique qui, aux jVet v' siècles, minis- 
sait Ions ces peuples a cessé d’exister. Les textes font égale¬ 
ment connaître que les peuples de la Gaule de l'Iist eldu Centre 
étaientnlors groupés sous [ hégémonie des ttituriges. Coinrncc’est 
chez eux que l’industrie de lu Tène a pris naissance, un est con¬ 
duit à penser que lu nouvelle Industrie a élécrééepour préparer 
la lutte contre les nu lions armées à lu grecque des contrées 
méridionales où ces peuples voulaient s’établir. Si les décou¬ 
vertes archéologiques de l’Italie septentrionale résol vent déiini- 
liveinent la question posée par les textes contradictoires de 
Tive Live en démontrant que la domination des Celtes dans 
la contrée ne s'est produite qu’au iv siècle, elles permettent de 
supposer que cette invasion avait été précédée d’établissements 
celtiques faits dans la Haute-Italie, ainsi qu'il résulte du texte 
de Tile-Live relatif aux In subres de ces régions. D'autre part, 
les fouilles de Marzabotto indiquent que les Gaulois n onl pus 
imposé leur civilisation aux populations de la contrée qu'ils 
ont soumise et que la civilisation de la Tène est restée sans 
modifications pendant les deux siècles de leur duuiinutiun dans 
la Cisalpine. 

Les documents archéologiques fout du reste rejeter définiti¬ 
vement I hypothèse suggérée par un texte d’Aviénus, â savoir 
que la civilisation de lu Tène aurait été apportée au cours du 
iv* siècle dans le Sud de la France el dans certaines parties de la 
péninsule hispanique par des invasions gauloises et que c’est à 
l’une d’elles que serait duc la fondation do Thial ccltibcrien. 
On constate, en elïet. que les vestiges attribuables au iv* siècle 
des régions de la péninsule où les Celtes se seraient lixés alors, 
ne diffèrent pas de ceux des régions dans lesquelles ils n’auraient 
pas pénétré. 

La propagation de l i nrlnsLrte de lu Tène dès le commencement 
du iv* siècle, dans Imites les contrées liatlstalliemies, ne permet 
pas de rapporter les vestiges trouvés en lilyrie aux invasions 
belges du m* siècle. En revanche, la stratification des puits 
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funéraires de Toulouse permettrai! peut-être d attribuer la 
couche supérieure de sépultures avec ses poteries plus élégantes 
au* Tectosagcs établis dans lu région à partir du tu* siècle. 
L/est du reste à L-ette épique que les relations commerciales 
avec les peuples de civilisation supérieure ont fait adopter 
la monnaie imitée de types grecs chez les Scythes sédentaires, 
dans le Sud de la Transylvanie, dans lu péninsule hispa¬ 
nique et dans Je Sud-Ouest de la Gaule, 

Aucun vestige n'indique que la conquête passagère de I Es¬ 
pagne pur les Carthaginois i£33-âlttj ait influé sur l'industrie 
et le commerce des diverses régions H ion non plus jusqu ici 
ne ré lié te les événements qui se sont passés en Espagne et en 
Gaule pendant la deuxième guerre punique, en dehors des 
enceintes du Nord-Est de la péninsule élevées ou remaniées par 
les barbares pour défendre leur indépendance. 

Dans les contrées septentrionales de l'Europe aucune décou¬ 
verte ne peul être rapportée au seul fait mentionné par les 
textes, U révolte des Germains qui chassent les Belges de la 
rive droite du Khin et déterminent la migration de ces peuples 
dans le Sud delà Gaule, dans la péninsule des Balkans cl en 
Asie-Mine tire. 

(A suivre.) 


Léon Jqul[N. 
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(DEUXIEME SÊfclËj 


(SbUi *î« 

11 

Inscriptions, 

§ 1 . — Ex-votü à des divinités. 

_ partie supérieur* d'un ou tel en calcaire grossier*. 

Provenance * Rihen, district de Pleven 1 . 

Dimensions : liant, totale : 0^60 ; couronnement de Faute], 
larg. ép, :Û*%4Û; champ de l’inscription ;ü™,44X® m p34î 

lettres : Ü*\t>3 à ü m ,04. 

Ën même temps ont été découverts : a) un chapiteau corin¬ 
thien de facture barbare ■ \ Æ) une tèter portrait de femme, 
in* siècle 4 . 

Le couronnement de l'autel comprend : utt bandeau plat ou 
sont indiqués déni acrotêres par un trait en creux. Irais mou¬ 
lures, une rangée d'oves. 

L'inscription a été revue sur un estampage obligeamment 
communiqué par M. Kazurov : 

t, Pour le premier arlicïe T cf T RA. p+ Si^WÎ, 

2, Jnwiliu Sd& rircA., 191 L t p. tSO p n» 4, fl^ a 5 iRinrof)* — JWrtwcA. 
1912, AtSMLgflr, p, 572* — krr, puhl. ép§ÿr„ t i&t3 P n* 55. 

S, De La mtrnta provenance, un banque! tunébro (non décrit) 3 bfen®* 
d'inscription* dont iE ne reste que quelque* leLsres : ùh re^onritti à lt. I. 3 ^ 
nom propre FaUns (Sfanttt, 1901 p p. TijO, i^72), 

4. Mû Sûc. tirch., tÜII, p- 276(D*con™rtefl t>oavtl]e»). 

5 p »«,* Esg T 12 = Jahïhîiith* UU2. AweIgor, %> 13. <e qui me dispensa- 
de m r en occuper ici. 
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IOMTàMITENO 
MJVLIVSFRQ 
N T I NI À N VS 
J ET -AVGrG NN 

tracts de lettres. 


/_ 0 * -I/. Twmttnc 
M tut iir« Fro- 
Miniatmi 
(tfjtfl. Augg* un. 


Texte rlu ilr siècle probablement mention de plusieurs 
empereurs 1 . Le seul mot intéressant est ] ethnique T&mitenns p 
venant tl un nom de lieu connue Tamita = patronymi¬ 
que tiré d'un nom propre dissyllabique encore inconnu, 

mais certain grâce à Teiblence de composés dans lesquels il 
entre a titra de composante initiale iTapo-if&x ", Tmài-mû$ades V 

130, — Pilier votif en marbre blanc 4 . 

Provenance; Skotochtitza. district de KnstendiP. 

Haut. : 0^,30; larg. : Û DS ,075 ; ép, : 0^,075. 

je reproduis ht copie en majuscules de M. Pilov; j F y ajoute 
mes restitutions personnelles. 


Ar 

A 'in^ ry/r] 

KYPIG0A 

Lvjptu A* 

nOAACJN 

TI5AA4IV- 

HPAKAÉ1 

[l] 

iHcnep 

b si;ç ÏV 

C€OC«KH 

{o]*T,- 

NOFA<t>ÔC 


ntPAYTO 

[àjiùp 3^c- 

KAITülN 

[=j] xat x&v 

€ 1 D€tüû N 

tu iiîdwy 

CYXAPiCT 

*»5£*pwt[^] 

RGNANtOE 

ï[sî]v ï»î<j£- 

TON 

■a <v> 


t. Reïtitutiùü évid^nlë proposé p*r Toümictu-k (tl«r aiten Tkruker, II t 2, 
p. 63) BU Iteu à* Ta^jfiapi (procupâ, dt iV w il, 20, dans La prince 

du Rhadop* t nui *n*ir&ns. da Pliôs : eL H€ti n 189a, p, |T3 suiï*) a 
S + Variante l tiar^ni iian * Sry(Mf y P 49) il** [Hdt, |V + 59)., moi 

composé fur lr modèle de *0™-»*™^ (Hdt, SV, 80; — cf, sur la coupa po«- 
ïildff JÏE(Î* 1013; p. 2&3 t note ï t] T CüiDpur^r au&ai le nom 

{du type lkiftu-j*ç. BHi^piî* Eo^a-nj, ïjys-p;;, atc.). 

3. /no lia Ëêr. ufïA p 101 i„ p* [Dêcouvertet nouvel l&) + 

4. Autres objeta ludiques tu mûme endroit touLme êtani d* la lu Mm b proie- 
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L, ü. - on Tbraee : cl HCH, 1912* p. 579 p n* 33- 

I,. b. — fabricant de tentes : cl Suidas, *. i\ : 
à tx ^p'puzz auppi^w v ; IlércuL, £* i 1 . : ; ^mtcüiy ztnxç. 

L. 13.— fiu moyen, au lien do la forme usuelle 

fnüÜTpu :. Cl Tâf‘^nrm w s. v m bx^rc±j: 7 activa dijmficuiiutic k el 

Plût. p Æé/j., 3 t ?2 C : tifflïç O^ïç xït ivat^kd^ï-, 

l3S r — Stèle en calcaire*.— Musée de Sofia, 

n û 318IÎ. — Fig, 15. 

Provenance : Mikhîltzi, près Pavlikeni, district de Tirnovo 3 . 
Trouvée antéricuremeni h 1902. date de (entrée au Musée. 

Dimensions : haut. : 1^,42 ; krg. : O^üi ; ép. : Q*.ijb 

La pierre est partout dégrossie sommaîrement el non polie, 
sauf dans l'espace, lîmîté par deux traits verticaux, qui porte 
l'inscription, et encore seulement dans la partie de cet espace 
réellement employée par le graveur. Elle était cassée dans sa 
moitié inférieure, au-dessous du texte ; les deux fragments se 
rejoignent et ont été réunis. L'extrémité supérieure se termine 
par l iudication fruste d'un fronton triangulaire et de deux 
acrotéres, le tout sans aucun ornement, mais limité par trois 
lignes creuses horizontales et équidistantes, dont b dernière a 
été entamée par le sommet arrondi d r une niche destinée vrai¬ 
semblablement à recevoir un ex-volt*, sans Joule une plaque 
de marbre de dimensions exactement équivalentes, insérée de 
justesse, car on ne voit aucune Lrace Je trous de scellement 1 , 

aance : ul Stnluetl* d& marbre (ZeqiTj, haut, ^ 0*,40; — £) Fragment lï'üü ex- 
t !ri f<j Jtu Cuvah^r - — c) Cahier en a.f £ilp (ci-dessou*), 

1. famtiia Soc. arch + 1912, p. 17-18, n* U, % H (FiJüv). — Met?, pubi. 
*mr . m% ü* 194. 

2. Variants du nom : MtklidÊii [nr pat eonrunilr^ avec un ausre village 
pareilIcmeiu appelé - cf. cUaprèi, n c - 134 . La pré&eole iiiKiîpliaci doit s’sjou- 
1er à mon Curpiu des teïl*îi H munumenlj du la %H»n nîcq|mhl*ipe |ïïici>pcdû 
ad hltu ra, ftA, 19Q7-19ÛHJ. Si Fon v«?ul btea se repnrt^r à la rarte que j'ai don- 
pê* (fU F 1007 B + p. 259, canoufihe an bas à gauche) h üïi devra pincer MikhilUi 
enire Bieta TcPBrkva et loJnre, 

3. De pareil a irou* mol lu fionlmiro aauvenl, visibles : cf. par exemple 
ftrdmka, Ânokc Ùmkmùl «v in Jlu/r/^rÊen, Iîk* 123, pu cl y a place pour trois 
lapons, — Autres aieJes noiloguBS : Katudla, op, dtr* fljr. 44 : CJL* ÎH, 12480. 
J'ai cm utile de donner ubi* UBnge de eu genre de mankiacul, exemple d a un 
arrap^emetu usuel auquel j'aurai m’^asiüri du mû référer par la suite. 
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' SAUïTcAm 
.' tif*t *cri\ojg 
. JVs.î E*V N D 
n-Ji tXvtrrv 
i'OiVlT 

• 'qVl£T0Vfi 
’ TlLtYfEil'VI 
; UaCHTV-r 


Fi B . iS. 


1" l’-cUjrd : 

S and o Apot- 
lim Petran- 
ntt $££Und- 
us ex votu- 
m posuil, 
qui et But- 
fi.'iFijiij)* e(f] Eitius 
liberius* 


î* t*rîw ■ 

A^&i- 

tfïM Petron- 
ius Sêwnd- 
u$ ex vatu- 
5 m posuii . 
yuici(tu) //ur- 

ff(r Æïfiiu 

hhertus (pûmenmi) 


L, i-5. — Æx vQium, faute grammaticale fréquente 1 , 

I,. U-8. — La fin Je l'inscription présente plusieurs difficultés. 
a\ Le début de h 1. ü, malgré 3a forme renversée de la lettre 
0 (non Indiquée sur la présente figure), comprend assurément 
les lettres QVifcT, Mais deux explications sont également pos¬ 
sibles el également douteuses : 

L — Elles sont le début de la formule usuelle, ÿwi *i t intro¬ 
duisant un surnom, Utir£ittn(w) m normalement abrégé* et nor¬ 
malement placé J Mais 1 Intercalation, en avant de celte for¬ 
mule, des ex pressions relatives à la dédicace, serait un exemple 


i. CL Melanÿt* PfrrQt w p_ 2S4* — Exemples litàfogu?g : hveïliü J/-.iiurfc r 

flg T æ *i tn s tJL r nt fc 642, 12 * 00 . Cf. p™ t ai. m v 7533 É ivm, 

2 P ÀbrèviaXbüg blabl#* rie oûid-s en -frt(iLs) dans ÇÎL f HJ, 1 Srï07 + r. TV9, 
3 . Ira Th races roEEHLTii$££ in liguent frirt[uerannjnt en seconde place leur nom 
indigène employé cotmiie si^mm - 4 iwiï 0*>^^ (Knlinka, ap Æ ciL w 

n* 15B); 4 w®\ fêlns fi t, ISIS 1 , p. 05* ntUe t} ; JÎL Vbles quï et 

Etbenwi (ÊJL t HT, 6040); Aar. tinrtulUnus i ei Djiû (CfL. Vî p 2691) ; 
C* /ai. Vîciur et Soit* Dtm , C. iuiîiu Putkm r^i Jiinrj (CIL, X. 3500 et 
4969; ; n |RA. J997\ p. 421, n* 10] : Pettrtfa t ut* mina fui 

et PWrua (CIL, M. 7«Ï4> ; etc. 
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«ans précédent. Partout, dans l’épigraphie latine, le signa™ 
suit immédiate ment le nom ' ; la règle paraît sans exception*, 
sauf un cas unique’, que personne à ma connaissance, n'a re¬ 
levé et qui, comme le nôtre, se préti- à plusieurs explications*. 

Nous serions donc en présence d'un ï-i| d'autant plus inex¬ 
plicable que la formule g tu et Burtitmus ne terminant pas le 
texte ne peut même pas être supposée représenter une addition 
explicative faite après coup. 

II. — Elles sont le début d’un nom propre abrégé, Qaiet(us). 
Ün lirait donc >Juiet{us) tlnrtitin(utj comme on lit. dans un 
texte de Sulone 1 , QukHui) Juitinns. L’inscription aurait 
alors été rédigée en deux fois, d'autres dédicants ayant ajouté 

L, Je ma luis reporté k tu us ilps t-xemplae cités dans les îfpiicts du Carpu* 
et tfÜwilL 

£ r Cf. dans <W<iifa. IV at V, l'étude de M. Lambert* : Zur Ausbrritunÿ dt* 
SüpttAiTnen vder Signum tm rüm* Htkhâ (spéd&lementcb. 9)., 

3. CJL t EII t I3i+L]6 : Coûta - ® Lepori qui — CWuu Z- tiçu* i t FuMfcà) 

Utitt — ftlin ïnfditmiwü posutru — NT QVlhACARI 

4. Le premier éditeur de l'epitaphe (M + Eîoulitch, dans Huit. di Storiu Dütn i M 

XV11, 5S) proposa do Yirê i k la démena Ji^nc, cari(t£imo) ; les êdiléons du Cur- 
pu# donnent une me]Heure explication, de l'ensemble des lettres vbtMes et incom¬ 
prises en restituant : quifescjolt],, sori(^stDie). Us eut susat iongê à Sa formule 
d'interdiction relative à la violation de sépulture : Alk orc[a„, É etc. ! ; celle 

formule aurait livnnU^ d'utiliser sans chun^tf mmit toutes les b 1 tires sauf k 
dernière, mais elle suppose au moins une autre li^ne praWit au-dessous ; or la 
pierre ne parall perler plus bas aucune trac 1 de gravure eu du cassure. iVe&i 
pour ce motif que Mommsen avail, pens'" à restituer seulement ijtn" îf jacori ( 
Comtctii surnom au vocatif. Mais on voit combien la fçitilulion reste ttcutcuie. 

5. €/lr fc 1U, 4I5Û ; Liste du twriaits dont la plupart son! des affranchis. Om- 
fii sont répartis en cinq curies d!onl chacun^ avec son numéro d’ordre, est ins¬ 
crite en LOte <Tudp colon dé distincte et suivie des deux noms de chacun de ses 
membres. La quatrième colonne débute ainsi : 

CVR ■ fV 

QVIËT ■ IVSTINV S 

Grâce au hasard -] ni fait *\ ue les lettres QV JET. Sa trouven l au début de La 
liste peur La quatrième curie, il est manife^to qu'on ne saurn.lt ? rocounaître 
k formula >/ui <rf, ni tü faire la suite du dore ter nom écrit dans La culonne 
précédent* à La fin de la lista pour In troisième en rie : la pierre porte du reste* 
pour surcroît de prrüTe, un espace vida au-niassous de ce nom* pour montrer 
que la lista ait b in m terminée. C’est donc par erreur qu»^ les outnurs des In fices 
pour ne volume du C/l ont renvoyé h In col- ïV l I. I. pour exemple de la for¬ 
mule qui 'f. SI faut assurément lire ou Ûti/af(eHj) + nom auquel renvoie 

du reste aussi le €IL> laissant par conséquent m lecteur la choix entre les 
deux intarprélationi. 
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letjrs noms à la suite du texte primitif, finissant après posait et 
offrant par lui même tin sens complet* 

è) Les Je U res qui suivent le nom fîiiriilm(us) sr lisent, ainsi 
que le signale expressément SL Fiîov tpEiLm. Il est difficile de 
rattacher la première au nom précédent et de lire bvbtxunë “ 
Burtihne, forme barbare*. Admettons donc la restitution e = “h 
— **t. Mais H est impossible de tire ensuite, comme le propose 
M. Pilnv, Le mot qui suit* libertvs, ne saurait être 

qu un nom propre ou un nom commun : comme nom propre, 
son existence est fort douteuse 1 ; comme nom commun, il fau¬ 
drait qu’il fût accompagné duo nom propre 1 , et dans les deux 
cas il serait nécessaire que 3e possessif £ju& fût exprimé : filim 
ejus Liàâf£m r ou fUiu* §ju$ , Uôertus, On ne peut guère songer à 
retrouver cet e/W dans les lettres kiuvs (eiji)us = eim r faute du 
la pic i de; cL les graphies fclivs et tilvs pour *yW + citées par 
StoUz-Schmaiz, La te in. Grammaiik f p. ir> 3). Dans le second 
cas. du resle T le mot {ihzrtvs, qui semblerait devoir se rap~ 
porter grammaticalement à filins 9 ne pourrait logiquement se 
rapporter qu a : construction bien étrange, pour ne 

pas dire inadmissible. 

Cela nous conduit à accepter, sans essayer de la modifier, 
la grapliîe du mol douteux Eilivs. Nous ne connaissons pas 
de nom propre orthographié Biliut; mais il s'agit ici de Ja 
transcription latine d'un vocable vraisemblablement étranger, 
et par conséquent les lettres initiales El peuvent provenir soit 
d uii phénomène d iotacisme (EtliuM— llhis^ t suit dun allonge 
ment de E usuel eu bus-latin 1 et fréquent dans les pays danu¬ 
biens' {E\h s — Ehii$) r La forme Ilim n'aurait pour juslifica- 

I. Cf. Biz* = 4:^aï [Rrv. hisî , lhiim t X¥I t p. 1 -i9}; Pufif — MitaiZui Ou 

{ML, Yl t m\ 11 ) ; tes* = {€lH ê ÜSiT. tic. 

V. l>t Vil, Wiftffittstfcon r i, t., bien ; nomen iêrvik rj ri-xo&uto fjmtnuni 
faciutA ; mais les exemple* nuiquels si renvoie, CIL, VJt h 133 $ 
et SüO}, août rtss marques de potier qui né prouvent risu. 

3. Je n ai pas irouté ftVmploï de b^rfu^, au singulier, aans nom propre. 

4. Cf. Seelmun, 4tt Lattm, p_ 225, ZX7. 

a. exemples : Ycbmtnnus (Kilinka, op. çit, n* 3921, Ctflrr. MarceMna 
Modmtm iÇÎL> 01, 4ÜS05, ÎÛI4l t i24JÜJ. 
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tioR qu'un nom grec fort improbable* : la forme Elitw au 
contraire est usitée fréquemment soit pour Ætim\ soit pour 
ffeiiits = " H),:;; V. Enfin ffefius est connu comme nom dalTrnn- 
ehi + : c'est donc pour lui que je me déciderais. 

fiiiÎHM tibertu* n'est l'alTranchï ni de Petrçmus Sttundm.^, 
qui et celui de Qui?t{us) Burtilin(us) t selon qu on 

adoptera l'une ou l'autre des lectures proposées : c'est ce que 
montre l'absence du possessif -7 ms. Il est tin second on un troi¬ 
sième dédicant qui s'ajoute au premier 011 aux deux autres. 

On me pardonnera d’avoir juxtaposé les deux transcriptions 
passibles sans prendre parti. Aucune d'elles ne me satisfait plei- 
nemenL La seconde a l'avantage de supprimer une restitution 
qui ne s'autorise d aucun exemple; la premiers a pour elle 
d'introduire un nom qui a bien les apparences dVm i m/nttm a 
car fittriilînus est un nom indigène. Nous n'en connaissons pas 
d'autre exemple, mais sa forme paraît se rattacher h la langue 
tlirace. C'est, semble-t-il. un patronymique 1 qu i! conviendrait 
peut-être de restituer dans un antre texte de provenance égale¬ 
ment mésienne. Dans ce lexte h la lecture admise, Burii[nus] w 
paraît trop courte, si Y on remarque que les autres lignes de 
llnscHpLion indiquent au même endroit une lacune moyenne 
d'au moins cinq lettres *. 

D'après les règles ordinaires de la dérivation, Burtiünus 
suppose une forme *Burt*im ou *Bur£ttm w diminutif 1 ou paLro- 
nymîq 11 e 1 provenant lui-même d'un dissyllabe racine de type 

!, Hèsvduus. : TXifle 1 li-io-r^cé (correction cM eommentateuf^ : fts*s- jiéçïlç?)* 

2. CIL, m t 1629. a ; diî Wit, OüUHuti'con, fi, v, 

-î* Æiiu-irhpu* “ JfeOWontf, iràa fréquent dans l'fri'^jc de Cll* fil. 

4+ CIL, lit, 13360 : ttelius tibcrtia* 

5. Cf, 'taKuMtoc, CUS. 2l30(Sqjlhie} ; AVyptfhvç {K&lmhA k «p. df. p n* 4IJ1 

(Anï. IV* Gfircùmltm.ds, 11, !, n* |0t. A Àbdâre) ou M lp-raï 

Il I. p* 352 = EÉiamiJt, 1906-1907 < XXII 1 , art. de M. Filpv, p. 16, n* 2 P 
L 18 ; Lecture à Buppruner séton M. Walter, Ath JfrirA. + 1919, p L 139). 

6. CIL, III, 746Û = Efrümfet* Op. ciï. t n 1 128 (ChOHjinlJv). Aux deux lijrhPS 
précédente* ^p, lit : £*!/*(oj-iij ef], et #!]; un peu plus Ltrcn : de j[wp pif, 

7- CL lïsi&Axc (llCff. 1900, p. 3Ô6, 11 * 2)b- diminutif de nsî&r,*. 

8. Gf-illffitaç Vi l, iS5i t rll]fiiîju& tift *Aîoj: (pnür A Eaç?; TOifAcçpi*vh:+ 
ËCH, 1897 r p. Î 38 . n» et At^Èrrvtoe ^ Dimctntus, Cltt m 990 ). 
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normal 1 . *Burta$ — * Burins, Ce dernier nom est actuellement 
inconnu 1 ; mais son existence en Thrace semble certaine, puis- 
(ju il entre comme coin posante initiale dans le nom de lien 
liurto-iiiza*. et riiajipjinil vraisemblablement dans divers autres 
noms de Heu 

L Sfiitch/3 * T il a ns la région llirticG-niésitjiine, a été 

rencontrée avec les noms d'Hercule*. d’Escukpe \ de Silvain ». 
C'est la troisième fois qu'on la trouve accolée au nom d’Apol¬ 
lon 1 ; elle est particulièrement fréquente quand il s'agit du 
Héros Cavalier 1 ' Ici. c'est vraisemblablement coamie identifié 

au Héros qu'Apollon est qualifié de s,inclus, car : 

Les dimensions de la plaque votive absente correspondent 
aux dimensions les plus usuelles des ex-votu ordinairement 
consacrés à cette divinité locale M ; 


(+ CL TItal;, 'AtfTiï, pLc, 

%, Cf. toutefois Bjjftüîi; [— * B«3pî[ ( ^ projihèLesse ihmca : Suidas i v 
Bpeuïiitt. - 1* nom propre JMÉ* lu parOrolli, n*2Û23,<leni une inscription 
espugiiQle. « «caeüli par de Vil, (Momajliwa. avec la m„niioü ■ (»n!w, 
™ Mn « m termine, n nè rejeté par ÇlL. U, B7d.ipi lit t f rtlr fn'(j. 

Hspproelwr paurUnl Bpsrt^i. [= Bwpw-ap!*?), [[asî ; gv 

T‘j piTffltrÙV |St+ Btï.). 

3. Ponce réguler* tirée «le variantes nombreuses ; Bta-tudixus Bwdidi-u, 

tartedixi, Hutiiiui, Urizû,. _cr. Bosttier Lcn„ti? 

tte ÿêû^r. Une,! S. tr„ Skrfudtatf. * ’ £ ' 

t. Burimof, (liin. Ai tvn.. 181), sans «Joule ethnique (I W*b ( ), Burtù-um 
(,bfl. r 371} ; les VMianles Jum'cta, riE^vtvtoy, foui songer 1 un nôm de Ü BU 
peut^’lre distinct de la noms B» up - et finissant pur -teï^j _ Sur i, 
racine P*.p - buri, cf, Pauli, tmchrifi von Umw, s ».. temaidi^ dit 
affff TArohr, ffi, p. 17; A-J. Reinaeti. lum i 1PJg. , ûf LX V f p * J** 

5, Liste des dieux qualifies sont O dans Roscber, Ltxieon III' p 3ûS 

6. Voir ci-dessous, 1 * r ‘ 

1. ïwaftii .tttfzfsri, n 1 27. 

Û. Ibi4 mt ti c> a 35(fig. 25 a 27, reliefs représentait Eiculap# Hoirie et 
Telrtphore) ; «■ 100 (fig. St. relief du Cavalier Chasseur) n 11 4 ' ' S 1 

0. KaSinl», t>■ «L. a- 18) ; 4»WM Anfunih* Zr*„ü 

autel vottr provenant d Adam KIism (Iropoewm JVajajtij ou d 1 Aplani jùw 
(Àèr»mt».i ; n" 171 ; ,1) et Apfdlfijm tanttü, îfljif(oa,w 

«*■ %■ 1 ,tal " 4Ut?l ™ l ' r provenant de t’erdiuandovo [enum Vcutajj^iw' 

10, Neuf eismpl* : la plaque etudiee RK A. 1012, p.KifeÏÏTTîi: 
huit sulre» sont dises ifnd , p, 13P, note 2, Il *| ||] p , lW , i " 

U. Sur plus de tiüO reliera du Caraüer que j’ai niasses, il y en a cnriron 450 
donl on souriait les dimensions eiulsi ; 70 stiles el 380 plauues p^.. ’v, 
dernières, une soixau laine ont des dimensions très roisuss de celles «pn devui 
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2 11 E/hfcii filleul ton du Cavalier avec Apollon est de beaucoup 
la plu* fréquonte en Thrace 1 ; 

3 J L'existenca, à lepoqae romaine, d'un temple d'Apollon 
iLivnlter esL probable dn ri s le voisin n&e du village de Mikh illzi „ 
doit provient notre monument. 

Les restes de ee saiurtüuire* plus imporlanls el surtout mieux 
bâtis que ceux qu'on commit d'ordinaire en Thruce, semblent 
en effet reconnaissables dans une partie des ruines antiques 
désignées par 3e nom de DÎMli Tach. Ces ruines seul situées h 
TE du village, dans un endroit que j'essaierai cbiprè* de 
déterminer avec certitude. Elles sonl fort populaires en Bulga¬ 
rie 11 ; par leur quantilé et leurs dimensions, elles sunl au 

avoir La p1ai|u 0 encastrée dans Jn alèJe ■ g uj nous uccupt! (environ 30 x tîi). Je 
me bornerai à citer* parmi épile* qui portent une dédicace A Apollon, Ice sui¬ 
vantes : J. DH k tt" 40, p t 335 (32 X ‘25}- — 2, Arr4 + -£piÿr. JJiHA.* 1&94, 
P+ 230, n« 123 (£4 x-i). — 3. Stonufr, p. 424, n« £ (2&X2Ü)- 
— A. /frld., 1001, p. 606, ne 24 (Î1 x 10U 

1. Preuves et références liant JlivG T 1912* p, 2Q-27, noie iU 

2. Lu tradition locale est double. — Son a sa forme demi-savante, elle profile 
du voisinage des ruines de lYtcopolù mi htt uni (uo v j i fort tê km. A roi d'oiseau' 
ei de La tem fusion qui a longtemps ittbgkté entre la SicopolU de Trajjan. dite 
od ^iruiTi. et î;i .V kvpMi* d'ttéraetius, située sur It Ùanttbt (moderne Nikopol ; 
sur celle erreur, cf. K.l, 1907% p. 263 el notes 6, 7)* pour voir dans le Difcili 
Tac h les ve-tiges d'un EDütiumcnL lurc 4 commémoratif de la vktob de Bnjufet à 
fticopuii ( IXkti). — Sous m forme loUiUmsie, elle explique l'état actueL des ruiner 
par g ne legende où apparat L le héros Mar ko, sorte d'HèraJkLèi akvefsur Murka, 
'.! f. KüEfciU^ DufLeiLe- Huljüri<ti jtn-if i 1er Jî - ji'A-j ri, El. p. 101 et 267). Voici*brièvement 
reeum^ dapr«& MM, Ghkorpü {M(^hik r p. 59j, celle légende . 

Une jeune tille de NumpoLis* aimée de Marho el d'un autre jeune homme, 
préférait ce dernier, N'osaat pas réfuter ou ver Le me ni Marko* si] Le proposa aux 
deux rivaux d'exécuter chacun un travail, promettent d appartenir i celui qui 
au rail terminé le premier. A Mar ko» elle demanda de construira deux colonnes 
[Les deux pillera romains du LiikllL Tach]- à ton rival, elle imposa tus e Œuvre 
plus facile parce quelle ne comportait pis l'elevitiun dé Sourds matériaux à une 
grand? hauteur: rédilLualion d'un aqueduc et d'une fontaine [faq unduc Amenant 
à Nicopolis les eaux de La grotte de Mçusina- voir ci -après], Marko,*e servant 
de l'on de ses c fie veux comme de cordage, allait achever son trivad plus lût que 
son concurrent, lorsque k jeune amoureuse s'avisa d'un stratagème héroïque : 
o Je vols bien* dit-ella à Mark»» que tu es proche de gagner. Mail, comme tu es 
fort en avance, viiosate reposer un peu près de mm. ■ On devine J a SLiilé : Marko, 
rassasie de volupté, s'endort, et son rivai achève 3e premier te travail imposé 
[explication du kit que L'aqueduc est, encore aujourd'hui, intact], A fou réveil, 
Mark o funeuï prend Vaut de ses hottes et la l&nea sur la colonne inachevée ; 
celle-ci s'écroule Explication de L'elst actuel des ruines, où J'llü des piliers g LL 
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nombre des plus importantes dans la péninsule balkanique. 
Seules, les ruines de Mtco/tofis ad ht mm, qui du reste ne soni 
pas très éloignées, les dépassent par l'étendue d«* leur surface 
el tes égalenl par le volume des matériaux. Mais le Dikilî ïaeh 
est unique par la hauteur des parties restées debout, et c’est 
miracle qu'il ait été jusqu'à présent presque complètement 
dédaigné des archéologues*. 

Avant Kanitz, on citait le Dîkili Taclt à cause de son renom 
traditionnel dans le peuple, mais on en ignorait généralement 
l'emplacement exact*. Deux autres localités de la Bulgarie du 
N. portent du reste le même nom et celte fâcheuse habitude 
des Turcs de répéter à satiété dans une même région des noms 
de lieux qu’ils croient caractéristiques, mais qui restent vagues 
et généraux {dikdi tadi — la pierre construite, épithète possible 
de toutes les ruines restées partiellement debout), n’a pas été 
sans aider à lu confusion*. Kanitz. Je découvreur de Ntcopolis 
ad Istrum ', a pour ainsi dire découvert aussi le Dikili Taeh en 
1871 ; mais pendant sa visite rapide faite au cours dune seule 
journée, il n a pris que des notes et des croquis insuffisant*. 
Rédigées beaucoup plus Lard, vers fS79\ ses notes ont fourni 
la matière d’un récit sommaire, exact dans l’ensemble, mais 
plein d'imprécision et trop préoccupé de l'effet littéraire ’ ; ses 


sur le se]]; et Ln botte* emportée par son élan P vole jusqu'à K'&uLra rive du Danube 
■4 50 km. rte là 4 vuL «fûiaeGiu}, 

1. Je regrette rivement moi-même rie ne Faroir pis visité en 1900, pendit 

que je fouillais sur te site de ad htrum, 

2. Lliiatofi#» bulgare SEavèikor plan Dikili Taeh à pbu dg 30 km T vers 1*6,, 
sur U rire gauche de te Rosîtes prés de son cocnurQL arec La Vtinlra Kanili, 

Bulgarie danubienne, p. 197). 

3. On nomme égaieras ni Dikih Tac h ! 1* un village ihj dial ri et de Ketunlar, 
où on a fouilLâ plusieurs ru.muU (Cbkorpil, MoÿhUi, p. 99 ; /inclut fit*. ®rch, t 
191 J, p, 281).; 2- les ruinas d'un château fart sur b rire droite du Danabr à 
IU do Slelchkîi. district de Kousidieak [Isv&iia rmu de Gfpk, X, fÿÛ5, 

454, n* 13» Atota-PEita [AjIigI. pl. XC1X *). Ce damier emplacement a m 
identifie finçp Trimammtum, à 12 miSlea de SV&talu Prûta = Roastcbodt [rj. 
ei-après, n* 1 136-139 u 

4. Cf + HA , 1907 1 , p. 258, 

5. Date de tVlîlion allemande citée à Irt note suimnte, 

6* Ünnnu RuiçQritn un i .frr itaffaig, Fï + p. 1311-138, reproduites p, 191-197 
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devins, retouchés h loisir et fâchtiusement composés dans 
l'esprit tle Pîranêse. ne correspondent pas & la réalité \ Heu¬ 
reusement nous possédons, pour h* contrôler et lés modilier, 
des photûgraphks prises plus récemment par des savants bul¬ 
gares* et russes 3 . Mais tes archéologues eux-mémes ont décrit 
assez sommairement et sans y attacher d'importance les ruines 
qu'ils visitaient; il esL mablsé de se faire d'après eux une idée 
précise des monuments cl d'en reconstituer les détails avec 
certitude. Toutefois, personne noyant depuis eux repris la ques¬ 
tion, et aucune fouille n'ayant été entreprise \ c'esl encore à 
leurs brèves notices eL â leurs illustrations qu'il convient de se 
reporter provisoirement. 

Il sera donc utile pour la question qui nous occupe— et il est 
conforme à I esprit de lu présente publication 1 de résumer 
id» ou les contrôlant l'un par l'autre et en les rapprochant de 
K an [te* ces deux documents en langues slaves. Malgré la diffi¬ 
culté, je crois pouvoir dégager quelques clartés et proposer des 
conclusions. Je serais heureux, en tout cas, d'avoir appelé 
l'a Lien Lion des archéologues sur cet ensemble de momimeriU* 
et provoqué le désir d'innugurei quelques recherches. Mes 
hypothèses actuelles montreront en quel sens pourraient être 
dirigés tes travaux : les résultats de ceux-ci aboutiraient, je 
l'espère, a une confirmation* 

ri* ration française en un ïoSucbb |ki Bulgarie rtinnkrnfif ((Je Rtükan t tStVJj. 

tx Deux figures ^ idBnüqïHi dans Tune el l'autre edÎLtuiir bile# furmrnl 
hors- lot te placés en regard d*s p r J 91 et L 93 de l'édition française; j'indique- 
rai plus loin en détail les motifs ds me» critiques; mais Ies débuts de la seconde 
ligure sautent wi yeux. 

MM, Chkorpïl frères, «p, eiL r p r 5749 et flg. t7, peur l'ensemble- 
M. Kx Chkorpil seul, dans A,rcJi k -lÿïyï% JffuA., 1892, p. Sl6 f n* 99 f pour les 
inscriptions. 

3, CaEDinission envoyée par llnïtélut russe de CoDiLanlinùple pour fouiller .i 
Àboba, et ivanl à ce propos fait an rapide voyage d’explomlicn dans U Bul¬ 
garie du N. (Iscatia de CfpU, X, L9U5, p, 417; Abûtm-PUska (Allas!, 
pï. CV][, 4), 

4- Au témoignage do M. FÎEov» directeur du Musée de Solia, à qui je tnr sms 
adressé pour aroïr des renseigoesnenU complémentaires. en lui si gu niant l*m* 
térêL r| u aura le a L des recherche# en cet cndroiL 

&- «4, t9ÎJ\p, 304 ; î9f4* iP ,60. 

v* 3ËHJK, T. I 
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^ — Dikïli Taçh. — Fijç, 45 a (d'après lea doguaunt* balprei) e| & 
[ïTaprès 1 m ducytELenls rusaet). 

L LocrtfûNiC ion L — Le DLkïJL Tact» se iroiiïâ sur la rite droite de 11 Hostixa 
(la riwteù de Situpolis tid Istrum, ancien 'H^e? ef. RA f |90ï\ p, 259); nu 
N. de Müuaïqa^ £crïl sîm.plÉtnenl Kauiti; — au S. de LesiL&tieri* diüént les 
Knssest au bord d'un thetniu carrossa bï* n sur lu pgcbe en f^prdifll la Tailêe 
de la Routai; —sur La route qui va de Lesitcberi à Mous ma, prèowant MM.Chûr- 
pil (roula de Drétiovo à Svichbov, c'est-à-dire ancienne voie romaine de Phih'p- 
popufij k Novat par Le eol de Cbipka ; pour celle roule, soir ci-après» n* 134)* 
Lea sa van la bulgares ajoule&L que Le mou Liment est aitut â atadiaUnce en ire 
le* rilligei d& ialare eide MlkhllUi» au point culminant du plateau aride qui 
s'étend soins J*& vallées de La Rosit» et de la Lîgtmnka. 


Ië 


on reporte cet ensemble de renseignera cols sur la carie de l'Étal Major 
bu^'ire (au 42Û.ÛQ0-, 2» êdiL Danef, à Plovdiv, tSO-Üj, on constate que le «Lia 
exusl du Dikili Taeli doit être placé au point m*me où la limite des districts 
de Timoto et de PasealeveU coupe le chemin précité il est du reste probable 
qu’un monument de cette importance a dû servir de point de repère dans la 
triangulation qui a précédé l’établissement de J a carte. Dans ia délimitation 
administrative, ou a dû faire usage de cette borne naturelle justement pi erêe 
nu bord d'une voie qu’il s'agissait .le partager entre deux circonscriptions voi¬ 
sines. A cette place, le Dikili Taeb t» trouve à 2 kilomètres environ au S. de 
lu Rosit ta, à 4 kilomètres environ des trois villages de Mikhiltai, Mousln 
lulare, et a tS kilomètre# environ, à vol d’oiseau, du site de ffkq 
fsirum. 

Kanita a noté, dans le voisinage immédiat, les reste* d'une conduite d'eau 
sans doute destinée à isliiociiuiion de cette dernière ville. MM. Ch ko r pii 
indiquent que son point de départ se trouve doua une grotte au S. du village de 
Moulina; tes Russes, qui en ont relavé toutes les traces visibles, signalent que 
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raqurduc passe à plun de t kilomètre à Ï'E. du Dikili Tach, allant d'abord 
droit a LL X de Mousins jusqu'à 3a Hosilia qu'il franchil, puis tournant de h 
vers J E. dans [a direction rte Niée polis* 

La auppo^Uiott Æniiw pur K&nilx. que Je Dikîli Tach sérail un vestige des 
piliers de cet aqueduc (viaduc, p par erreur, dans le texte français] T eu demi 
luan ifeste mftnl fausse, Ce Lie niée a germé daas l'esprit de Tau leur a J a suite 
d'une description inexacte tirée de noies Lrup hâtives pris et sur Je terrain, et 
aggravée dur. dessin fautaistfile. Même sans connaîtra Le tracé exact de fa que- 
duo, un pouvait conclure du seul examen des J] eut que si T parvenu es dans Les 
basses terras d'alLuviau nu voisinage de la rivière* les flUS couraient dans un 
c.'LoaJ aérien qui paraît avoir s lé asseî peu surélevé (4 A 6 m* probablement^ 
elles ne peuvateoi T au dehtil de leur courte al sur le plateau dont il s'agit, 
avoir été suspendues el placées en contre-haut de leur point de départ 1 . 

IL fteKcrïpiiijfl. — Le Dïkik Tacts, s’accordait à dire loua les au leurs, se 
compose de trois groupes de ruines : u un pilier pirtidlement iniant } p] un 
second pilier semb laide au précédent mais démoli ; c) un amas de colonnes, 
d'architraves et de frontons. Chacun de ces groupes est distant >3u précédant 
d une longueur équivalente t IÛ mètres environ 13 pot, disenl MM- Cbkor- 
pili Ksniti ne précise pas* mai* jI est manifeste que son dessin rapproche 
beaucoup trop les deux piliers J. Tou? trois sont sur une ligne droite orientée 
de tesl a l'ouest. 

ü) KanÈlx compare I c prander pdiup à un obélisque posé sur un a base 
rectangulaire mouluré* ; cetU comparaison L'amena âjrnodifler son dessin de 
manière A en exagérer la hauteur el îa minceur. L] indique pour la base une 
hauteur d'environ 4 mètres : ces mesures sont confirmées par les savants bul- 
garèi ni mises {moulai supérieure : 0*,lÛ ; moulura inférieure l 0^^) ühkor- 
pïl] ou 0^47 [Russes] \ champ intermédiaire ; m A m. environ). La hauteur lu taie 
«H évaluée k 14 mètrua environ par KaniU et par les Russes, ce qui donne 
10 mètres pour la partie qui surmonte kbase t et qui se compose de douzo blocs 
de pierre (orue seulement, disent MM. Ghkorpiî). Les dimensions de chaque 
assise varient autant les auteurs I -=■ r 47 de côté selon les Russes et les tiul- 

L Voir, dan H les photographies de la nom mi sa ion russe {Afteha piUfot, 
pL CVI-CYlQi 1* des contre Tu ris en conglomérat de briques, subsistant dans il 
phïtta de La RosiLu, et ayant vraisemblablement supporté Je canal aérien de 
I aqueduc (pi. CV! t n« 3 el 4J: 2* les ruines supposée* du pont sur lequel J es 
eaux franc bissaient la rivière (pL ÇVl, u ü i) : il reste une partie de la pile rive- 
rame contra buts ni le bord septentrional ; et ëoqI des pierres quadraugulairet 
m bol appareil provenant, de même que celles du Dikiîj Tach H toutes celte* 
de lYicupoJû, des vastes carrières encore visibles aujourd'hui dans les environs 
de Khndmtia (raproductiunde l'étet actuel dans le même Recueil, pî. CVlI F n a M 
el 2). Le parcouru de 3'aqueduc et remplacement du pilier dsi Dikili Tach sont 
sera moi retiient indiqués sur Je cartouche s annexé à la figura 4,. pL. Cl) s 
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gants s N.58 X £eJon Kanili; ; Sea hauteurs Hidtq|utèes {U* ,70 tvanili, 

Û*,60 Russes) ne 'Itmuenl llî L'un? lai l'antre J A hauteur totale de 10 mètres 
environ snr Séquelle tout Le monde est il Accord, mémp Ai ion * ajauie pour la 
calculer ks pierres tu-nciïiê-s qui gisent au pied du pdicr {irois disent les h us ses ; 
pEuiieur*, dit K4Qrt£ k dont le dessin représenta seiie assises, ce qui suppose 
quatre pierres tombées). A eu croire Kamte, oa arriifer*ïtpar Je c&icul 4 un total 
de 11»,2D qui dépasse sa propre Mtluitlon, mais qui est inférieur au résultat 
qu'un tirerait de son dessin manifeste meut trop allongé (si partie supérieure j 
est a gaie à cinq foi* J a hase, ca qui donnerait 20 m r E) L Selon les Russes p Se 
total tue dépasserait pas 9 mètres. Ces détails demeurent donc incertains. 

Bulgares e; Huttes à/aecordenl A remarquer que ia dixième pierre porta un 
trou carre visible du resté sur leurs photographies. Ce trou, placé sur La face est, 
un paraît pas traverser la pierre : les Russes, d'ailleurs. Lui donnent le nom de 
niche. K ami z m E*n ni signalé ni dfidné; mais se* autres inexactitudes inter¬ 
dis ent de tenir compte de son si leu ce eut ce point „ et ou ne sauront supposer 
qu'une cavité si régulière et si haut placée ait pu être creusée par les modernes 
entre iS71j date du voyage .le Kahite* ri ISOt r date probable de la photogri- 
pli i# prâ s e par M -Vf - Chkor p il 1 2 , 

L&s Russes *of|n autant un point négligé par leurs prédécesseurs, et que 
leur photographie met en évidence . la double moulure île la base n T eti*Le que 
sur tnais cALég et la face ouest eu est dépourvue 1 . 

lt) Un second pi ber semblable au précèdent se trouve 4 une dizaine de métrés 
vers I'hsL II est ctemoEi et les pierres gisent sur le sol. Tune a eûtedf faut» ; la 
cbule a eu lieu dans la direction du nord. Kinilz a remarqué la a régularité sur¬ 
prend nie ■ de eett' Signe horizontale de pierre* tombées ■ son des*in sur ce 
point t "accorde avec la photographie des Russes. Mais il déclare! avoir trouve 
h bi?e encore intacte et la reproduit tin place, beaucoup trop voisine cepedunt 
de la précédente. M\\. Gbkorpil ne Ton! vue que démolie; la chute» provoquée 
sans doute par les paysans ou par un tremble me ni de terre % se placerait donc 
antre 1371 et 1<91. 

1. Le livre où ils l"ont publiés est de 1W&8; tanin cVsl en 1891 qu'a été 
copié? sur place l'inscription dont iL sera question plus loin ; la photographie a 
dû élrfl prise 4 erite époque. 

2, Le texte n'est pas très net sur ce point, et !'indication de la face S.-E, y 
est certain Emeut erroné?. 

X On ne voit pas bien pourquoi ht paysans auraient démoli cette base ; iMa 
tou laie ut emporter des pierres, ils pouvaient prendre toute* c*|leg qui ^ trou¬ 
vaient déjà k terre, et en fait lea matériaux aonï- resté* sur place- Ln* secousses 
Bismiqu^s ne sont pas rares dans h région (on se rappelle le terrible EreiubJt»- 
ment de i^rre qui ao 1912a détruit La motlic de la tille voisine de Tirnovn}- 
ruflis it leinble etrangu qu'un dlou vécu eut du sol ail pu Lire tomber une bâte 
dp 4 m, et bisser intact Je pilier voisin qui a 14 m. Je signale tout e foi s p en 
faveur de celle hypothèse, la remarque faite par les Russes que le pilier a) est 
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c': Dix mètre* encore plus loin, toujours l'est, on rencontre unamcmeeb 
lement de matériaux, pl nrM au pied d'un arbre pdMugrî qui a manifestement 
inspiré a Kanit* le* abondante* frondaisons de son dessin % La photographie, 
comparée à L'image cnmpoEêe par Kanhx 1 , moalre tout o* que «Ile-ci a de 
conventionnel : l'aspect ■< rom antique * qui! prèle aux ruines * *ur lesquel les, 
à LVnfi, plantes grimpantes et chardons jettent un manteau île feuillage *; U 
composition * artistique », qui lai permet d'entasser eu un fouillis harmonieux 
des pierres qui apparaissent dans la réalité plus disparates, fîotra auteur déclare 
ATOir TU ■ des Irisu nalptée* et moulurées (pierres avec moulures et ores, 
disent les Rqhhj, d*s daltnd-p» X tFjBÀi ornées de panneaux carrés (le 
dessin montre que ces panneaux sont oblongs et renferment des fouüEe* et des 
grappes, ainsi que le constatent les Russe*, qui en fournissent les mesures : 
0“\39 X Û ta *56) p dés pilastres, des colonnes [cannelées sur le dessin), deux 
Iroutons couverts détas-reliefs et trois gigantesques pierres plaies chargées rie 
figures et d'inscriptions grecque* ». 

Toujours d'après le dessin, l'un de ces frontons a [uwr ornement u n bou- 
■elieret une lance. Il rappelle un fronton semblable découvert à Mcopoik o d 
Mrtirt 1 :^ cite ici, pour comparaison, les mesurés de <* deraiirfthHp- : 2 ia i #b; 
Isrg. ; l" p 75 s ép r : 0^,42). Le* Russes ri#.: ri té rit ce premier fronton, mais ne 
parlent pas du second, qui e-^lon Kanlïï représente le Héros Cavalier düu une 
scène que nous étudierons plus loin. Leur silence est d'autant plus étrange 
que celte sculpture, pur sa taille et p*r su h emplacement, constitué une pïfen 
jusqu'il présent presque unique 1 , qui est lé morceau capital des ruines. 

Des trois pierre* que cite Kaniir, il en reproduit deux seulement sur SOU 
dfc&sin ; l'une porté un baE-relief. faulre Le début d'une inscription dont la fin 
se fctrouttf sel un M. K, Chkorpil, sur un morceau détaché qui est s m* doute 
la troisième pierre de Kanilx ;, mari pourquoi cet auteur ne Fa-t-il til dfflWtnêe 
ni déchiffrée? 

h s'agit, setnbliM-il, de deux architraves ; le dessin de Kaoïtx leur donné 
m^me aspect et largeur égale. Noua connaissons les mesures de ! une d elles; 
rtpattienr ; 0-.28, foutnis directïmtol par M, Chkorpil : la lonpuwr : 2»,T0 
environ ell» largeur : 0-.3S inviron, ces iteus dernières dimension, calculée* 


incline - leu» prédéceesror* s’onl pas signalé Mil? déviation t qui indiquerait 
peut Éira un cataclysme rèccui. 

L Edition française, en regard dé Sa p. ÜH r 

2„ Ibid., an regard de la p. tpft, 

3. HA, 1907\ p. 273 : p. 117, n* &. 

4, l H es reliefs mon u mentaux du Cuvai Le r sont très rares; outre celui de lare 
triomphal à Sa Ionique U A, |l#l3 , i p, 72, pote l, 2*), on ne petit guéri» citer 
que la sculpture rupesin* de Ahid'tra (Kaniti, éd. Ennç., p, 410 et Ûg- ; Abobn 
Pl«ftn a pL LXXXIV), 
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d'après l-s renseignements tirés du tarie allemand 1 . La la n pneur sWonîe 
aswi bien stuc celle que Ton peut supposer mu frontons d'après l'analogie du 
fronton ntcopolïtain déjà cité* 

HL — A. La première architrave est an faJac lis** qai port# 

en son milieu (?J «u relief que Kaniti a dessiné sommairement dans, sa moitié 
supérieure seulement, çt que M. Chhorpîï décrit in«ulânmm»t ?n q L i#Eque« 
bgnes trop brètcs. Du dwrn et des dimensions ci-dessus Indiquées oïi peut 
conclure que Je relief, plus haut que large. mesure approximativement 0“,3Û 
X O^.ÎO, ce qui correspond aux dïme&fiiH» ordinaires d'un c*c-iwi..i thrace. 
m iis ce qui n R s'explique de façon satisfaisant* que si le relief u’iraîl pas placé 
iréi haut. C'est peoMtre pour ce motif que M. ChkorpiJ refuse de considérer 
lîi pierre comme faisant partie du même mono ment que Tau Ire architrave. biais 
comme U ne donne pas de motif* valables pour appuyer cetle affirmation (par 
exemple, différence d* dimensions ou changement de matière), il n'y a pas lien 
■I en tenir compte jusqu’à plus ample informé, La seule conclusion quVn m 
puisse dés i présent tirer, c’est que ces architraves devaient reposer, chacune 
dan* une façade différent#, sur des colonnes ou pïl im proportion né* à leur Ion- 
frtietir, donc asseï peu il# vés (5 à G m. au maximum*}. Le relief graveur l'une 
d elles restait alors îionualement visible* C'est dire quVIÎ*B n'appartiennent pas 
au grand monument dont il subside les deux hauts piliers cï-dessas décrits, ce 
cpii les aurait surélevées à plus de 14 métrés du »L Mais celte cftnthMfea 
* imposait déjà d h elle-méme pour plusieurs motlft : d'abord S'écirtemeuteices- 
sif de cêa deux piliers fJO mètre*) 1 ; enauita le fait que des mai r riaux aussi 
lourds ne aéraient pas Tombés k dix mètres en dehors du plus rapproché de ces 
paliers; enfin, architraves et trônions font partie d'un ensemble de ruines dis* 
lîuctrs appartenant vraisemblablement à un second monument de tailla plus 
modeste que le premier. 

Le relief qui orna l'architrave dont nom nous occupons est surmonte d'une 
courte inscription disposée au-dessus de la sculpture. Ûins son étal actuel, tel 
qu d ésL figure sur le dessin dg Kanili, osüe insoripilon n'en pas placée symé¬ 
triquement par rapport à J*u« vertical du relief, si elle attend k droite'plus 

f. ArtK.Ewr . »«(*., W>, p. 2\ù. n’ 90. Ckkul <fc k Wo*«r; les 
\p rea de la monde ligne, sur le deuxième fragment, fiant au nombre de 15 
occupent soit pour chaque ïellre un espace ife 0 m ,Û627 II v en a ït 

*n tout, plui, nu débat ut T r*i sembla blêmit i U fin, un «spucê unèpiefuhA 
sensiblement è^l * an» leltra : d'au 0\OÛ27 X W = 2-096 _ CaJeuTdek 

H™ 1 , 1 «I» et O-.OftSi in (ermite d„ li™" 

9".0^ ; an mUmlk «uib anenl égal «U supposer au .rfe mus rtaUHle „ M ; 
rte I inscription, d'ou k Loft : ü-,06S 4 0“.0& + £Ù-,Ü75 X 3} = 0- si 

du» k JrtéT^hf ^ l#n L-" ni d0Ul, SepirMS P* r rifu * «Ionaes. rte sa'fte 
que k portée d un bïee J nrchilnvs pnuMit fort bien ne ihs rtéoasser f t i»j m( 
ne pu atteindre 3 m. (roir ci-dessous). ' «lepasser et u«ma 
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qu'à gauche. La lecture da Kanïtr, Adoptée par M. Qikerpil T distingue le* 
lettres ENICCV^YNr^” J'ivaii jadis, *n rppuhlia.nl ce iMle, proposé de 
restituer le mol lf*](*Wuv[»W^lïk e * où je rayais le tïlre possible do quelque 
membre d'une association do chasseurs". Mate, s'il est probable qu'à l'époque 
romaine existaient dan» fa règiou tbraco~mé&irnnB des confrérie» de te genre, 
analogues A celles qui subsistent de aoe jours et que j’ai citées pour comparai- 
goo% clou» n'avons- pas de preu ve certaine que leur» membres se «oient nommait 
ttwsr^ o« mwxîwrtyvL Le renseigne meut fourni par un trxfo philippopohliin, 
qui mentionne un wwîîfiff É i douteux, car If se rapporte peol-êlre 
plutôt sur eeno/erfi do cirqu*, comme Ta cOüjeclurê WlÜiing % qo'â de féri- 
tables chasaeurs. — De plus-, ta mol sll n ¥ est pas inadmissible, 

parait inconnu 1 , et du reste il faudrait pour l'adopter : i m admeUre que la 
seconde lettre du texte a été mal Loc + et restituer H an tien de N ; 2* supposer 
une faute du Kapîcide ou un redoublement du -, phénomène de pronooriilion 
locale dont nous possédons de» exemples*, mais uniquement lorsque le 2 est 
suivi d'une consonne % 

Pour ces motifs r je renonce à ma première interprétation *1 j* lis avec 
M + CbkorpU m*™™ 71 -é:. .Mais il reste A expliquer le» lettres précédente», que 
notre auteur abandonne à tort. Gomma clics ne se suffisent pas A ehes-mêmea* 
il faut b [en h malgré le silence de Kan lu et de M. ChkorpiL supposer devant 
elle» d'aul res lettres disparues, ce qui du reste rétablirait la symétrie de Pinut- 
cripHon par rapport à I f m® vertical du relief Au Eieu d F ÊA’jiouf]Ê«s 
ou de tant autre nom thrace en -Çlvtc ou grec en -tév^î. es qui nous ramènerait 
toujours A l 'hypothèse abandonnée d'un litre appartenant à quelque membre 
d une société de chasseurs, je préféra restituer f"Aî«MpL}*ç mrowvqrêt La correc¬ 
tion M pour N se justifie (fdlt-méma ; est une épithète cou nue 

d'Artèmis*; la déesse est bien en Thrmee la ccmpffgtt* "Je rfiM* d'Apcffon- 
Caualicr *; eofin Apollon-Cavalier s»l représenté foi iur le fronton qui Fait par¬ 
ti» du même ensemble de ruine», elle relief lui-même feprésenÊe Artémis. 


1. HA* *908% p. 74, n* 103. 

2. Ihut+, nofe * de la même page, 

3. DH, 42, p. 336 = ÏGft, 73t. 

4. Cor|iorufiojaj|jrïifcs.i3ioancfieT tAr* te» itommn** IV, p- 136 S nMt*7. 

5. Je ti n j’ai trouve ni dans le Ttamiirui ni dans les Len^nrj, 

6. F À*ff*ïé,™; {Jïb&Ïik Jlnu^i, 11*07, p - 7@ s ft* 67] % ilbid w 

p. SK s n D 128. 0g, 67; de même UFF, p> n É lit c-'hÊ^tm^d^tKalinJ», 
Ojîr çïf.i n* 15S); MWïïQi n 5 46; _ 

7. Sur celte particularité, fréquente surtout dan» la Langue bBlIespontlqur, 
dL BCH, 10|2 r p. m 

3* Plusieurs exemples dans le Th&wrui; en particulier Eurip-, MippvL, 

im 

9< HEG, lOL^lP- 3941, 
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Voici tn efïH U tWriptkra j|up M+Chkprpil dtmut tte ce relief' * La scutp- 
IwrR repné*enU urne figure fémirtiu? iïm uü nrviErja. {chevreuil?) de chique tèté; 
, B . -iianfl ceïtf figure on rkul TrajspiEbEnbl emeut rfcon naître Àrlitnü Séton Je 
de^Fin i3e Kanitip Ia âves** serti L debout, de face ; ses bras ne parai bj-*ul pas 
le^és. Il t'agi l pr-oba blâment de ta Diane chasseresse gréco-tOEDaine + accaïupi- 
grv^e soit de deus chiens, soit d"un chien et d'an inîmil süuvsjt#, daim ou 
cerf r Le type est habituel dans la sculpture pruviuci.tlu 1 . 

Imriptioa restituée* relief d'Artémis* fronton avec le QunlMr, soni trois 
preuves qm se corroborent i'une J'nuire en fureur du noire iotéfpfélilion. 
Sculptée sur rirehitr iTâ qui supportait un tympan arec relftgie d'Apollon chai- 
seurjn dresse mérite vraimedt L'épitbéte de compagne dsth*n.^ du dieu, «uw*- 
î*e rapproche m^ul ilesdeui iiütqe? mon Ire qu + eLlt e$t^ufEi sacompopne .fe 
iempit,. ?vmoi; leur ftkilJe différente et leur subordinal ion Laissent supposer la 
hiérarchie locale d« deui divinité figurée dans un modeste i«ïïif* sous rim- 
p-ortant fronton que décore une grande image du Cavalier, Artémis s'occupe 
daos le aanctuaire que J* seconde pkte h e« k première esl réservés au dieu 
cbasieur, ApuLloo. 

S-our que ce raisonnement ait pleinr v*leur T ilcui points reatout a démontrer : 
t® il faut que Lins çrjp|ion de la seconde urchitrive ne comredise pas l’atUabu- 
lion des seul plu res a au temple; £* il faut q U « le cavalier du fraoloù soit bien 
Apollon chasseur,, 

B, Lu seconde irchttraie porte un ter [s ditiaê et» deux fn K m*ots dont Kanitx 
connu que le premier : te second & été <faoii*ert par M, Clikorpil. qui 
affirme son appartenance n une mémo pierre, el du reste il parait bien qoe |«s 
lignes, surtout la seconde, se raccordent eut dente rit. Dans le premier fnig- 
menl, rien ne s'opposa à «a qu'on reconnaisse une diilicsce rdi^cuse ; dans le 
second, deux «pressions, ïûh ni ï?b*ûv et imia; /ipn, semblent indiquer une 
dédicace funéraire, La question primordiale serait doue d'établir si les deux 
fragments n'appartienne ni point à deux inscription» différentes, auquel cas 
W«le di fil culte dbpirailrail. liane L'èlat actuel de nos connaissances, nous 
q'ctoqs qu'A noue en tenir à l’afflrcnâlïoo de M. Chkorpil. Mais il no nous est 
pas défendu d'en appeler à ceux qui reiemxenl le* pierres ou fouilleraient au 
Ûikili Tadi. 

Le premier fragment d'inscription ayant subi due débita depuis le puisage de 
Kanita, M. Clikorpil s'est adressé en 18 »! A son prédécesseur ei a obtenu com¬ 
munication de la copie originels pour la comparer arec la sienne. L'ensemble 
du leste se présenté sous lu forme auivirue : 


I. Cf. par exemple Répart. Rtliefs, il, p, 00, n* 1. 
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fiûpii lit Knrtil- 

KIOTAPES^YAKAltEPEÏCPWM 
KAITOYT1/ TPŒKAlfcHTPCÊI/t 

de M. Chüwpît 

KSOTAKAllEPEVrPWM VNKaI0PON*NEA| 

^ flni >vn/TP<IKAIf^rPŒM NlACXAPïMETTOIH" 

Doit La lecture de Ü. GhkorpiS que fil jadis re produite cl Copiée 1 : 

_ t iÎ# frjMtïrrj} xsà ïifwk 5]wn mL tfnfiv M^l 

*z - = ; [-ajtpsç M : . ^t;s; 

J’y voudrais aujourd'hui ajouter qnelqu* chose. !>'&hord t Lë nom du dédicanL 
U omiteiitiui immédiate et sons lacune appréciable des L t et 2 prouve que 
dan* la copie de KattiU [a lettre K commence à chaque ligne le i*i\c de l'ir»* 
criplioo. Il en résulte qu'on peu! avec certitude chercher un sens complet au* 
premières Lettres de là I. 1, que M. ChkorpiL a abandonnées, U comparaison 
des dm rupins montre qu'aSies se Lisent KIOVAN - a et L3 neaL pas dositeu*., 
d'après le contexte, qtl'eJles cachent Le nom du dèdicaiit r Cé nom., selon moi» ae 
peut ee lire qu* par modification ou adjonction d’sine lettre ; KIQYÀHË Gu 
KfOYAÀbL* ufi*l-à-dire të. v Uvap^ = Q- .Miu**, ou K. L Ouxtoi: =. Ü- ff u ~ 
iiu.si Ÿalcti* (K ne aaurnt abréger Oui toujours écrit ï’ 1 :. Je pencherais pour 
m dernier, plus conforme au* règles ordinaires de Ifanûiimsliquc romaine, ai 
l'anomalie de L T abrèrialiân I - *l«5a«c m m'oblî^ait à préférer le premier, 
qui a du reste IVant^c de ne supposer l'oubli d’aucune lettre mais seulement 
h Tansse lecture de A au heu de A fc toute luUimllii. 

□ 'autre paru j'tvns jadis oote, à propos ,-L des autres génitif* : 

n usités pour des datifs ou dépendant d.e in:t; y f =i?-" I* première hypothèse 
correspond a une faute ai rare al si grwfiièf* 4 qu il en difficile de penser qu èlLi*- 
ail pu trouver place dans \n dédicace dun monument reladvemaoi important et 
soigné- la seconde interprétation N partît aujourd'hui seule valable. Elle met 
en relia f l'étrange oubli de L'arum la d avant vwjbs* H aussi te fait que ni Le père 
m La mère rus sont nommés par leur nom, L'absence de ces noms propres, la 
dédicace du monument tu twvtvSr de gens dont L J un au m oms est vivant, 
IVmploi du verbe plus rare dans ce cas que xsvtff^iisflïï, sont trois 

argumente qui font douter que I in script ion aoil l'ion une ffutaphe V 

L HA, iPOff 4 p. "G, n* S7. 

2. "I o-jSlTpî pour v T*iAxç = 'JüjIiû-. pnr iotacisme. Pour le prénom Qumlm daus 

a gens Jurtd t cf r Dessau, JY'jjopoÿr*, ÏL p HO suiv., 9 exempte». 

3. kSÂ ¥ !9I2 t p, m 

4 PiÈtench, tfwfertvdWjfn, p, i |U suiv» 

5. Reste toujours, argument inverse, la formuleïs™ »a. 
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incertitude pour ch qui concerna le dieu cavalier figuré sur Ytm de* 
frontons. Nous ne (b romnaisEOdE que par le dessin de Kaniti; persane ne 
aeal depuis Jura donné fa peine de le décrire ott de Le photographier. Adaneï- 
lons-en praTis-oire trient reïaclitude. Le ilrru est ligure galopant vers la droite, 
chMmyde an vent ; de sa deMre il brandit répieu : mm te cheval, un chien 
poursuii un sanglier; en avnnt i un serpent sfonroule sur un tronc «farbre. I_a 
majejre partie de cette description semble correspondre à une scène de chasse 
du type usuel ■ Toutefois la présence du serpent et dm tronc d'arbre, fréquents 
aur Ica reiiefa funéraires pourrait donner à rentcabTe un caractère funèbre. C'eut 
du moins l p opinion de certains commentateurs de r* présentations analogues. 

Voyons si die est fondée. Je connais, sur plus rte 60D reliefs du Cavalier 
Ebrscff, 3S exemplaires sur lesquels te tronc d’arbre et le serpent sont figurés 
e ï net e me ni tomme sur notre fronton, iti seul anépï^raphas ni par conséquent 
sans autorité dans 3e cas actuel; 22 portent des inscriptions : 10 épila p be 3| 
Î2 dédicaces au Héros 1 „ Il n H y a donc pas lieu de décider. 

Mais on peut avoit d'autres motifs de trancher la question, La présence sur 
Uüi du moüümenl d T un rafref d'Àrlêmis, rf* riW du 

Cvxülirr, est on argument sérieur en faveur d a LaUribution de l'ensemble des 
ruines & un sanctuaire du Héros. Si n>‘ me on admettait que celle archinavo 
n P*s au nj-'me édifie* que llnreriptïcn n que la fronton du Cavalier 1 , 

il faudrait I atlrihuer au monument voisin, et la présence au DihLLï Tach d’un 
temple du Dieu Chasseur n'en sérail pas moins certaine. Dana ce cas. il faudrait 
appeler Intention aur Ira dimensions inusitées du le m pie: 10 mètres rie façade 
fi métrés de hauteur sous fronton* et probablement une vingtaine de mètres 
en longueur. C «t une construction d’une importance rare dans les poyElbrano- 
mêsiatia, unique s il s T agïl du sanctuaire d'un dieu local, L'édifice est assuré¬ 
ment un temple in <mtû : s'il nVal pas consacré su C&*l]ièr, quelle divinité en 
est titulaire? C'est ce que des fouilles s^ule* pourraient nous apprendre. S'il est 
dédié au Héros ihrace, te monument voisinât porte aur son fronton l'image du 
dieu, pourrait eoit loi être également dédié, soit être un sépulcre de famille mi* 
sous la prolecUcn de celle divinité locale, dont le culte a pirfois un sens Furie- 


1 , Voici la liste de ces dernière* : «) &//, p. 335 , n* 39 ; xuù\m SW tw-r* 

Phihppopdri - ft) SfcormA. 1500, p. ». nM ; .i^«* É scène ,T« curée 

Z'iUb c fbid* t ÏS9i, p L 7Q, n fr 2 : *vps^ 'ÀiséÂLnùtt l’nfvi^rè 
5C, ‘ n<? euf *« h raiieU aecMsoing (Di nid i: — rfj JM., p. 80. n* 52 : 'Ami- 
Vüti «V^iuva: ivJe-r.ï* [ÛpiLzriii) — t),f) Arth..gj,igr_ ffitth., lfÿfcj, 

P- 19 * n " ®*\ 29 : *W f if“ k**!**» el L-fof uni,t«»i : «6.1 »J^x<rr fToml] 

” ÿ V 3 ‘ n ‘ 1 ' i ro " Ût' ûnfl <T - AJ, ,). J) i ltbt iQ Hau- 

^.190,, fig. 20 (irec «ne femtoe), 35. 51 [cbertl «« »■>}. 0édi cac „ à |'à B . 

elep.o» de (Ulm Panrp;. - *] MA, 1 & 12 , p . 359 ; 4 , «4 ^ 

' ,,a, "i“V v tptjAum... (Enosîj —i tkKumm'tt.pttmèrtsêtii H'Bi&g *>■ 

r f- utnü A wto-lm (T 0 pou ch tar), 

2. L esl l al /15 de il, K. Chkorpit; mais il ne donne pas de motifs. 
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faire. Quelle que soil réplication adoptée, raïiatenea an ce lieu Û'un Kneluaira 
du Cavalier ast tin fait désormais incontestable *, A ce aannluiire appartien¬ 
drait nl + ou in* Tuo des nmnunsenls m moins du Difcili Tach* las c*-vùtù du 
Petrmim 5tftu*du* : noire n* \Zi) et de f AM*Y3^% tous deux trou¬ 

vés au voisinage immédiat du Dïloli Tac h et reprêsentaniL la Cavalier. 

133, — Base de bronze ayant supporté une statuette 
Provenance : Karlovo* 

Üiniensïons : Û";055 X 0 m „0y. 

Sur la face principale, lettres très grossït-remml gravées : 
À V ft - G E R V Âur tlius) Gem- 

LàTÊS ■ LE G ta it* iemrius) fag\bnïx] 

V|| CL’SÀ’V'S l'fl Cl(audïa* a )S ?üeFÎüria* s Ai ntmmimar) ü{oium) 

sfoltuJ) 

M. Kaznrov compare avec raison Je nom de Heu Gemfotae, 
en Pannonie \ Maïs il convient surtout de faire le rappro¬ 
chement suivant : un diplôme du 7 janvier 237, trouvé récem¬ 
ment h Provadmovtzi i district de Samokovi, contient le nom 
de 1/, Àur* w Mucatr&iit f. f 2*rula t Utpm Serdba n Thrac^io), 
eques smÿutark Augg , nu. 1 . It est fort possible que le dv 
plume et notre inscription se rapportent tous deux à un seul 
et mémo personnage, un Thraee qui aurait fait son service 
militaire dans la I*qio VH Claudia, une des légions de Vimina- 
cium*. Celle légion avait des détachements eu Mésie h en Thrace 

L Cela ■escplïquarait pourquoi, à Nfcopolis mërae r on a trouve si peu de 
preuves d'an cuit# du Cavalier {RA, 1908 1 , p. 82). C T est que le ettUre da ce 
culte aurait été hors la t iJfn, en un lieu déjà asseï; éloigné, mais dOu^cré aatis 
douta par une Iradilion très anterieure a la fondilion d& Micopolig par Trajan. 

2. Istjwrfu Jfott zri t 1P0 7* p. 131* n* l^ p fig. tü$, Plaque de Ü-J6 X 
frbrêcbêe an haut, à g&ueha. La Cav&liar* au galop à df. É brandît répiau{?J; 
sous le cheval, sanglier poursuivi pur deui ehiena. Inaeription : sur le froc ion. 
[**P«P T$]m (!}; a tir la plinthe: X ^ç^: 'Ah^v^Tj -r>^ '^p î* l j 

Al. l>ohrouBkv n’a pua Lu La mut tv^** pourtant parfaite mars L visible sur la 
photographia* Provenance axicte : la lieu dit Polat*. sur le territoire de Du- 
chid, au boni de Tlquadue romain allant î Xi go poils. 

3. üoc. arcA., 1911, p. t?9 t n 1 3, Ûg, 4 (Karirov]. — JsArAwcA* 
i9L2 p Âoxeigtr* p. 572. — flev. puAk épigf., 1912, n" 53. 

4. CIL. 111, p r 549 (KaribnrgK 

5. Jahrtitefi e, 1911, p. 130. — Ru£L Cem, «li Hanuti 1911, fisc. I. — €-R m 
inser,, 1912 p p. 394. — Rru. jtubL rpigr„ 19L2, □* 59. 

d. Difi. EtiJ Anfïq.,^ v h Lrgio, p T i083; Filov* r/ie Legionm dtr Provins 

Mottüi. 
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aos^ii, notamment dans la n ; gîûn philîppopolitnitx 1 à laqti’dk 
appartient Kurlovo, lieu de provenance de notre inscription. 

Un avancement normal ■ l'aurait fait passer dans la garde 
prétorienne à [tome, et apres sa libération il serait venu se 
retirer dans son pays natal, la région de Serdica, Dans ce cas, 
notre inscription pourrait être datée d’une vingtaine ou d'une 
quinzaine d'années avant i'.M. 

I, orthographe lîeruh, dont on connaît aussi la variante 
Gcrntus*, h est qu'une déformation, habituelle dans le langage' 
populaire , du véritable nom t h race, Le diplôme, pièce offi¬ 
cielle, en a mieux respecté la graphie exacte : Ztrula, en grec 
ZjjsîiXxj. Ce nom est îa forme di mi native normale d'un nom 
dissyllabique, Ür,»;, que nous connaissons peut-être*, et qui 
est en tout cas nécessité, comme composante initiale, par des 
noms de lieu comme Zsjp Hwv*’ et Ziri~dttva= Girîdnva'. 

Au même mot sa rattachent des formes adjectivales connues : 

1. ICfl, 704 (Akiani). 

2. Cf. OomiMWfki, ‘Ht tlniigQrdfiunji lier niot. Httrts, p, 24, n" 23 à 25; 
ce dernier exemple est topique; il cite un ir$!(nvtiii ttgfatt’s devenu, par 
avancement, tijuti oh. pruttorianae [CIL, Vî, 2372). 

3. C/L, ur, 23451 VII, (336 (555), 

4. L'équivalence dp (J «1 2 dan» les Ir inscription dei noms t h races est des 

plus Fréquentes. Ainsi les mss. d'Héfodotv porleol A. fA\ii\n et l'^it (BEG, 
1913, p. >53); Germizera = ; ‘lly^vç (Kalinka, oj). «(., n 252) 

— ’HWfc (üff, 113 a, p, 471, n* 29); i*rj<iî (Latysche?, 11, 78, 402) = ‘Dà^: 
fJïusis, f., CIL. VI, 3202; rSîUa «n I.ycaonie, flCÏf, VU, p, 134). 

5. Cf. Marguhu CIL, lit, 14206"), Ceriiilus HH, (13 a, n*4, p. 470), Lcnu- 
Uu {CIL. XIII, 7041*), Pùfulu* (CIL. III. 707), Prrulai{Cil. VI, 2737): Recula* 

443) ; (Temasaliek, 11, 2, 43j, SiuufHt* (CIL, II, 298 i, TV.fo-ii»; 

{CIA, II, (75 b), Portulot, fille ( Ion. .Inlon,, T, Peuf.). etc. 

6. -*sr»î, forme douteuse {Sèfimi*, 1901. p. 833. n" 19 c); Zi ras. Il de 
Alésje (correction de hirtst. Pline, IIS, IV, 11,8, par Koesler.ilansZertMlirirt 
fur ‘tst. Cf/mmu., (373, p. 1 16). 

7. Ethnique Z'iFodampoc iMamik. 1901, p. 791, n 11 103); non lu per Kalinkn, 
<‘P. '■*!., n s 55; or il Faut tenir grand compta du (ait que les lectures de ce 
dernier, (ailes sur des ealampages avec toute la rigueur scientifique, août ordi¬ 
nairement beaucoup plus précisés que celle» du .Stwmjfc ; elJes ne sont toute- 
roie pas impeccables, et les faclimite nataunueui eiagrrenl parfois laprfeisiua 
pour des monument* très détériorée où le doute i chaque instant reste parmi* 
Ost Je cas justement pour L'in*eripliün dont il t'agît, que j'ai jadis moi-même 
étudiés directement au Musée de SoQa). 

8. CIL, lit, 13399, CI, Besmar, op. ef(„ s, r. Ziritisva. 
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l'ethnique attesté par La localité appelée Zirinae 1 et la 

surnom Zksi^ donné à l'Aphrodite macédonienne * ; l'épithète 
*ZijpTf*5ï, confirmée par le nom de lieu Zrçpswfe, dont 1» variante 
Last'i'.t 1 fait songer à rattacher toute la série* au substantif 
ïitf»'. Mais celte étymologie a été contestée *. 

Georges SeriiE. 


1, T. PeuLî Res nier, op_ cfl. p s. ?* Syr une coupure düiïêrenle de ce mi me 
h-*jtd f Zi-n'ïuî^ et i9l3 T p a *53^ swle 3* et les eiÉïQuIrs [di versement 

explicables) réunis par Tomuchek, up r cU. p a, t, -pi>a. 

î. Heaych„ c. s Tootaschek, IL L P+ 

3. St. By*., ÿ. u. a d'après Epliore et Théapampa, 

4- Ajuutet ifl nom de lieu a Sfir l pw««Xa 1 tir# rJ* reibnique {Sfror- 

ni"jfr, 1901. p- 7Sl p a* 103) ; non lu par Kal'mfca, tip T n'L, n Q 5S ; mus tfûyei les 
réserves exprimées à ta noie 7 lie La pape précédente. 

5. Sur le sens de « mot T cl HE. I. I9i2 v p. 3S3 É noie A- ftA m 19I3 1 , p, 48, 
note 3, Ajouter les observations de M m Kustat dans IVoeABiuieÀrifr fur kL 
PAif. T 1913^ p. 945* qui m'oppose avec raison k'knterprëUHou donnée par 
M. Foucûri dans JH&ntpcl Ptrrùt. p. 96, Celte mïerprélalrûn K appuyée sur 
Ti mage fournie pir un hiu-relisF alliqua Hu eu Lie de Beûdis* possède par li 
même une force probante • | ui me fait douter du sens i[ue jurais aHopté. 

6. Pau^ tnicfir^ çon tarjin^ T p K Î2 T suppose une racine thrace ;iri — en or ; 

Pipe, i. P. songe à Cup*; — mifre : Buggc, üfJiïrunj/ *Ur Etmsker, 

p. 46, à une racine ffttp = soieif; Welcker, OùtlerUhre, II. p. 110. rapproche 
ZûpiqvatdQ ï/upjVj etc. 
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Lâ VTTIOL0GII FHilJIlEE ET l'JIISTOIItE PROFITE 

dans LA PEINTURE ITALIENNE [)£ LA RENAISSANCE 


L histoire de I influence de l'antiquité sur lu Renaissance il». 
Renne t. u pas encore été écrite. ou n'a été l'objet que d'aperçus 
generaux el très sommaires Pour Iraiter ce caste sujet ovee 
lous les développements qu'il comporte, il laudrait procéder a 
des depmiil leu,enta de longue baleine, tant à tracera les .rueras 
,| eraires (latines el Italiennes: du XIII-au xci* siècle, que dans 
trésor de, peintures, miniatures, dessins, majoliques. gr«- 
vores. plaquettes, médailles el ivoires, .le ne puis songer ù 

ar: ce h 1 i ’ yri,, " ,c: |e ««p* « * «ounge »,» iom 

défaut. Mais, dépôts plusieurs années, au ceersde mes réel,redira 
sur la peinture ilaiienue. j'ai pris noie des tableaux, conservés 

relatif"' " T T ^ “ ™ nto - *>"> **’ sojeisso.it 
. . de l’antiquité classique et à sun histoire- 

l a, dépouillé aussi, à cet ellel. nombre d'ouvrages d'ensemble 

uu on ail t“°T l “" U ’ d ' d|, ' S “' r p “" i)le lisl «' “1 nième 
rZd n ,"’ *""* lraV “ il U "**• tous la 

âm l Ult Pl ; 1 LlXlt T Ut - certainement fort incomplet et je ne 
do rne p, y puisse ,nullement ajouter; c'est précisé,!,en. 

l . f. ° qilcr dw et confections que je le publie, 

Z aVOir œnsLifvé iorifflemps en manuscrit. Les œuvres «lue 
jé mèfô * ont afltériearÊS à im ft’esl-àdîre à la Ji„ d e | a 

>. U. pÛta&’ts^’ HnT'p uVi&- t 1 1. 1. p. 206-^2; 

fie, Slnubeui»; 1000 ^^5* ** ^ 9Utrau ™ 
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[tennissunce; ce sont, k litre exclusif, des peintures sur mur, 
surbok, sur toile, sur cartonje m fais étui ni des tapisseries, 
ni des dessins, nî des miniatures, ni des peintures céramiques, 
qui fourniraient à elles seules ïa matière d p un long mémoire. Le 
système de classement que j ai adopté esL trop simple pour 
avoir besoin d F être expliqué; les abréviations usitées pour les 
références ne créeront pas d'embarras ûeu connaisseurs 1 , ,! T ai 
énumaré‘les Triomphés sous les noms des divinités ou allégories 
qu'ils concernent, en m'abstenant d'ailleurs d'insister sur cette 
classe dt? représentations, déjà étudiées dans leur ensemble par 
MünU et le due dlissIm&L 

PREMIÈRE PARTIE 

LES DIEUX ET LES DEESSES 

I- — Assemblée et groupe de dieux- 

ii L'assemblée des dienxa été figurée par t’écolc de //tipWf dans 
L'histoire de Psyché & b Parnésiae VIH* 159) ; par Juki 

R&tfiuïnm Palais du Té près de Ufauioue i ,Mus. y \\ 146-7; Muni?,, NI. 
p. 2|7); pur Primaticû à Foulait] rideau Dïiiuer, p. 164); par Paul 
Vérûnèis h la villa Muser « Yriarte, pL à la p. 144). Djùs cette dernière 
composition, on voit 7 divinités assemblées autour de l + ltnmortalité 
et 4 auLres représentées dans tes voussures (el\ Gnwii-r, fM7B, IL 
p. 28; Rfusegna* 1U14, p. (5$). Uil Tes Lin de dieux par Gitw. fieUïm f 
diitô de IM L est au château d’Mnwick (Grouau, p. i 4 2i. J - 

i. Cr + So. et €r . H. désignant rèspeotivomeal les nouvelles édition* anglataes 
du dwMfeiivr* de Growe H £*ral£WÉLte par MM, Boieniu* el Hulton, Un 
nom U auteur non sum d'un llïw désigne soit un outrage d'enaembJe nés 
connu !p.ei. a MirM n *oit une monographie concert 

nuit le peintre oa U coïlectkm dont Ü s'^c (p, es lf hkci r pour Totuvre de 
Corrèze: Rw»ni f pour !es lableituE Borghtaaj, son en.lin un catalogua de 
photographies dans le commerce (p, ex* Anütr* on). Les titres exact» et ccœplsi-s 
se t ru Liront presque tous en tâta du catalogue des peine Lire* italiennes du 
Louvre par Seymour de Ricci (1013). 

> Voir aussi A, Yenluri, îts Trtempht* tic Pelrdrrjf£w p dans La ftruur d* fnrf, 

t. xx p p m 

S. A Ln lisière d'ün buis, lies homme * et des femmes eoul couchés forma rit 
demi cercle, mandant et buvant, ttrrii par des Nymphes et des îbtyres, On 
peoae que Titien a collaboré 4 ce Ublftu, 
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b] Des dieux tirant de l'arc contre un torse de femme qui leur ^ert 

de cible (coinposition nuitée d'un dessin de Michel Au-e et üiL II bçr- 
sagiio detjlî />*j voient, k ta gâterie Bor^hôse, dans une fresque 
de IVcole de Raphaël ; gu a cru y reconnaître aussi k les Vices tirant 
i la cible ». d'après un épisode du JVigriatu de Lucieu Etusccmt. 
p. 10-3; Lafeuestre et Richtenbercer, L 13., p. 49). 

c) Je mentionne ici quelques peintures représentant plusieurs 
dieux groupés* saus qu'où puisse dire (ce sont généralement des 
restes de décora Lions murales) s'ils étaient engages dans quelque 
action commune* ou si l'artiste avait voulu ü^urer lui tüylhe. 

fjMpgîene. Üadcliùs T Vénus, Mars K Mercure. Autrefois à la casa 
FilaugÉeri, Venise (Cr, Bo., Il, p. 23}. 

G* B . Grossi, Jupiter, Méduse, Vulcain, Autrefois sur une façade h 
Udiue (Cr. Bo. f llt + p* ISfi . 

Girolamo d* Ttëmsû t Jupiter et Neptune. Autrefois à la casa Toma* 
Tii E3i TrêYise [ \hiti.+ ïlî, p. I2f>j. 

fltuho Lieinto, Fliitûa, Vénus, Janus 0 Autrefois sur une façade îi 
Augsbourg [ifrid,' Kl., p. IÜ1 . 

PmhtrrtctktQ f La Lune, Mars, Mercure» Jupiter, Yéü ns; Sa tu rne T 
Apollon [dieux des sept planètes). Appartements Borgia au Vatican 
(Cr. H., JH, p. 260i. 

Pordsnont, Vulcain* Mars. Bacchus. Façade à Trêvise: (Cr, Bq #l 

lü. p. U6j. 

Pr malice, Diane, Apollon, Minerve et l'Amour, à Fontainebleau 

(Dimier, p. '293 ; cf. Hosinï, Siarm, L VJ* 


IL —■ U l'anus et Saturne* 

Parmi les fresques de la «LU Palatine (plus lard %ada et Mills), 
qui furent exécutées par des élèves ne Raphaël, on a reconnu Saturne 
enlevant la virilité a Uraous (Ermitage, n. 52; Passavant-Lacroix il, 
p. 883), Un élève de Pérugin t au Camhio de Perou^e, a figuré Saturne 
sur un char traîné par deux serpents(Cr* îl., III, p. 330)/Saturne est 
représenté, parmi d au très divinités et héros, sur le plafond de Phè- 
td André4Mqno0iaf t à Paris, attribué I (n. 1ÜH); Primaiitt 

l'avait peint deux fois à Fontainebleau (Dïmie^p! 287, m . Saîurne 
figure deux fais dans les fresq ues de l'école de Pitttnrnceti® h l'appnr- 

l. Un Janus de P irnaticç éUtii a ftmtoinebkÉo [üimïer, p, 287>. 
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te s n eut Borgia (Anderson, 5075,2112} et une fois dans celles de Vivo- 
nr-V ft la villa Maser. Avec quatre divinités* entre autres Dian.- et 
Vénus, il se voit sur le plafood que //. Psruzzi a peint an rez-de- 
c haussée de la larnêsine (Passavau G Lacroix, II, p. 3D4; Cr. IL. ILL 
p.3G6]. P. Vér<mèt€ a montré Saturne aidant la Religion à triompher 
de THérésie [Berlin, n, 334}. 

lit. — Jupiter, 
a] Ttpes nu k\Itiie pe$ (uküx- 

Tadd. //arJoii. Jupiter tenant le foudre, au palais publie de Sienne 
(Cr. H., If, p. 120J- 

Prîmaiie e T i Fontainebleau, motifs divers {T)ïmîer t p. 557), 

École de Pêrugin, Jupiter sur un char traîné par des aigles, au 
ÇamùÎQ (l Pérouse ’Cr. H-* 111, p. 280).. 

Psnntf dei et PmtuTTÎc€hia t duos l’appaHemetil Drngin 

Anderson. 507^, 2440}* 

Jute* ftomain, Sacrifice à Jupiter: Jupiter et L'aigle, au paJai- de 
Mioloue (Areo, p + 40, 50). 
p VAronêse, Jupiter et L'aigle, h la villa Maser. 

ù) Groupes AUÉGüRiÿUES. 

Dqsso Dos* i, Jupiter. Mercure et Iris, chez le comto Lan citron ski 
h Vienne, aussi expliqué comme a Jupiter et la Vertu r [Jahrh. pr. 
Â + S* t 190ü p p- 2G4} + — P- Viranèiti Jupiter, la Fortune et la Germa¬ 
nie, à Berlin* n 303; Jupiter* Juiiou, Cybele et Neptune, i6id . u. 320. 

c) EdFANCB ET ÉÔUCATIUtT DE JUPITEH. 

P. Pordone,. Jupiter et une nymphe* autrefois chez Crespt a Milan. 
J nfri finmain. Enfance de Jupiter, Nat. GalL, n. ts24 (cf. Arco, 

P- 

î = NVAiarorte, mémR sujet à Graford IFouse p dans la cull, James 
Knnwles et h Vienne* n. îffi■- 

nnjorff, Jupiter nourri par les nymphes, chez Lady Wantaye* 
n. 233u 

FdfOfi, même sujet au Palais Vieux de Florence [/feu. de fWl, 

1909, I» p, «4), 

i L Un autre t&hhau de ScAi'ancnc, 4 VWne, paîse paur représenter la rmta- 
s au ce de Jupiter; mais cette eu ter prêt nu üel est très douteuse. 

Y 1 SÉRIE, T- 1, 7 
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d] Jupiter victorielx dss cêluts. 

Partie noue, Jupiter foudroyant les géants, sur une façade à Udioe 
(Cr. Ro. IIJ, p. 152) et dans une villa à Plaisance <ib\d., III, p. 165). 

Juin Romain, Chute des gêsnls au Palais du Té fArco, p, 46 et p! - 
facile, 1874, | p p. 287;. 

P. Vên M(j(, Jupiter foudroyant les crimes, au Louvre, n, 1198 
[Gazelle, 1891, I, p 9). 

<■) Jupiter amoureux. 

i. \umÈ$E r 

Juki ftomain r Jupiter* Alcmène, Mercure et Sosie, trarioïi égaré 
(Àreo t p. 81), 

AanopÊ, 

Pm Sardane, à la villa Borghèse, n. Ü9; Carrée, au Louvre, 
n. îlldi Jupiter a la forme d'un J aune aus pieds de cheval : Antiope, 
avei. 1 an auprès li elle, parait avoir été confondue par le peintre 
avec l'Amazone du même nom); Primarité, à Fontainebleau {Dimier, 
p. 314); ï'itien, au Louvre, n. 468; P Vénmise, à Munich, n. 1133 
et dans l'ancienne collection Doelsch, n. 82; école de Raphaël, au 
Vatican, dans la chambre de Bibbicna, aussi expliqué comme l’an 
etSyrinx (Passavant- Lacroix, ][, p, 230;., 

3, Callisto. 

Sir John Boileau possédait autrefois un tableau attribué à Fra 
Filippo Lippi, représentant Jupitnrel Callislo Cr, 1{„ JJ, p . 345). ün 
a cru reconnaître Jupiter, sous la forme d'une nymphe, s'approchant 
de Calhsto, dans un tahleau de Palma Vecchio à Francfort (Suri. 
%» S, 1906, pl. à la p. 275 

t u carton avec Jupiter et Callislo est dté dans Fceuvre de Juta 
/foaiain (Arco, p. 81 ; Primante les avait représentés à Fontainebleau 
(Uïmicr, p. 282j. Pour l'histoire ultérieure de Callislo, voir Du,ve. 

4, Da*a£. 

Les deux compositions les pins célèbres sont celles de Corrège à J a 
villa Borghèse (Michel, IV, p. 40*;Tbode, p, JüSJetde TUien, doux ü 
wislcde nombreux exemplaires (Naples, Madrid, Vienne, Ermitage 
l’eiubroke) ; nue excellente variante, attribuée par Berenson h 
Fadüvanmo, était eu vente h Paris en 1900. 

L. Lot ta, cbe* Sir Martin Cooway(Cr. Bo,, IIJ, p. gc^j. 
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ti, Ptruzii, à la Farnésme (Cr* li t 111, p. 368). 

PrimaiîAÇi à Fontainebleau (Dimier, p, 301'* 

/- Romain^ carton égaré (Arco. p. 81). 

Tintoret, 4 Naples (Anderson. ri. 5267) el â Lyon DissanL p. 20). 

Vêvon^se (école de), à Turin, n, 561 (plioL dans le Calai, illuslrê 
de Turin). 

5. Europe (srtLÉvESEffT n p ). 

trafic, di (iiorgiOi au Louvre, n, 1640 À (Ham^na^ 1914, p. 104). 

ÉrtorÉïïnrte [?), dans l’ancienne coll. B urne-J unes [Exhib, Ven. uri y 
a, 04). 

Luinïy fresque 4 Berlin. 

HdceUft, Musée André-Jacquemart n. 1011* 

(L ftruïri, a lu FarntaiDC {Cr, H-, IM r p* 368). 

/Wdemsrëc* â Plaisance Cr, Bo +l Ml, p. 1^5). 

printaikt f tableau perdu (Dioiier* p. OU). 

TÏOitf* che* W* Garducr à Boston (Fi&cheL p* 134 . Esquisse dans 
la coll* Wallace; variante a Newfraltle Abbey Ecosse), 

Vénwèîe et son école. à la Nal, GaL!.* ü. 07 : au Palais des Conser¬ 
vateurs (Anderson, n. 1ÜI1); au Palais Oural (Mmeum, IX* 109); 4 
Dresde. n, 243; dans b colL Benscm* n. 110 (signé); 4 Barde-Duc, 
□ , 75 (esquisse autrefois chez Lampana, h, 505). 

L’exemple de beaucoup le pins ancien serait celui de F au tienne 
collection Somzee a Bruxelles (renie du 24 mai l9Û4 t n. SBA)* que le 
catalogue attribue 4 Àmbrojio Lawnsein (xsv* siècle); mais b des¬ 
cription de ce panneau prouve que 3a désignation proposée est 
absurde; ce serait plutôt une Cléiie'- 

6- GurïuiDB. 

Girot. da Cürpt, à Dresde, n- 145* 

Corréle (TJ* à. Ilodéne (Ricci, p, 137) ; à Vienne* n. b9 (iW M p> 3-MJ]. 

NUJul-Ànge (école de), à Vienne, n. 9& r 

Patina * autrefois 4 Venise (Cr. Bp,, lïl t p. 388). 

ff. JVruik, Eau y mû de monté sur L’aigle, u la Far nés i ne Cr. IL* 
HL p. 366). 

j É ■ Amazone sur un cbend blanc* çh^nucliant ve/3 La droite; i gauche^ 
deux aiilres fumnrs debout, »- Haut, 0.40 ; larg. P t ^6. L'éliquelle porte : * Mp 
ItniJogie. L'ftBlèmutDl d'Europe? * 
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Pordemne t autrefois sur ode façade à CouegUaao (Cr, Bo. r El I F 
p. 14 IJ. 

Primatitt t h Fontainebleau • Usinier p p. 28Î}. 

/t. /frijjt, autrefois chez Sumzée, d. 451, 

Titien (école de}> à !a Nat. Call. + o. 32. 



Fn. 1. — Udt et le cj^üc, pu- Swilomi. AdcIcduc cullecbpn Sonth, u* )u. 

7. io. 

La plus ancienne représentation est sur un taitonc de l'école de 
Gliir]andajocb eï M®* lîaillte Hamilton (Cr- H., Il, p.47i). Au s vi* siècle, 
outre . Jupiter et lo - de Cÿrrtye à Vienne, n. 64 (Hicci. p* 332), ou 
peut citer une peinture de Garofalo dans la coll. ftacgynabi à Posen 
[/luit., 1013. p, 2j et • Jupiter et Io épiés par Jutiun ■, rouvre 
d'A. Scftiavont a l’Ermitage, n. 121. Piimatiee représenta Argus et 
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lo h Fontainebleau (DÊmser, p r W9). Jules Romain avait Qgurà 
Jupiter et lo» ainsi que lo gardée par Argus (Àrco, p, St). 

8* Jlttijrïtà* 

A + SeAiaponf. Jupiter et Jutnrna assis ; Lara tour présente un bas- 
siu ; à droite p Mercure etnmêne Lara aux Enfers (Ovide, Fastes w ll p 
59UJ. CulL Cook & lÜchmond. 

9. Léda. 

Léonard de Vinci est l'auteur de deux croquis, représentant l'un 



FlO, S, — Léàë. ci le cvpc t par un LwiLnteur de Léonard. 

Vente'du 30 mm IWE (PaTinii. a* ti. 

Lêda nue et debout, avec le cygne et tes œufs d’où sortent ses 
enfants, l'autre Léda accroupie, axer on entourage analogue- Le 
second motif n + eat connu en peinturé qu* 3 par Lin tableau d'Dggiono, 
autrefois chez l'Impératrice Joséphine, aujourd'hui chez le prince 
de Wled, qui fut exposé et photographié à Dusseldorf, n* 252 {Rnis*, 
1005, p. 7; Gaz€dè T JËHJà, H, p. 285'. La Lèda debout a été souvent 
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peinte par les élèves et imitateurs de Léonard ; le meilleur exem¬ 
plaire parait être celui de la colitetiou Johnson à Philadelphie 

1906. p- 135)*. 

Àutre.s peintures représentant Lëda elle cygne : 

fîacckiûcca, à Bruxelles, n, 698. 

Corrigé, à Berlin Bicei t p. 336] ; de l'école de Gorrègé au casino 
Llûspigliusi (Anderson, p. 3335), 

Francia Ai^îo, a Bruxelles, o. 478, 

Michel-Ange, d&m le sous-sol de la Nat. tiftll. (Knapp. p+163 ; 
//u/L d'arie, 100& T pl. à la p* 31S; copies à Venise et à Dresde* IMif * 
p, 3Û8, 3l£; et. Dorez, C . /L -tcarf , 19 mars 1915',. 

Perusi, Léda sur le do* du cygne, a la Farues-iae (Cr. IL, IU # 
p T 3613). 

Tïntoref, aux Offices La feireslre-Bich Leu bercer, Florent* y p L 1ML 

FdjmrL dans la galerie Surgis use Muséum, JX, 96), 

Fi£ronés# p la h Seau perdu dont il y a de nombreuses répliques, p, 
ex. à Dresde, n. 234: celle de k Galerie d'Orléans passait pour être 
dans la coll. de Vandeul. 

10. OLTsiPua. 

Juki Romain. Jupiter sous l'aspect d'un dragon avec la mère 
d'Alexandre, au Palais du Té (Arco, p. 35}. 

Il* SemClk. 

Sehiauane y k b Nat Gall., n. 1476. 

Jute* Homain, carton perdu (Arco, p. 61]. 

f ] Divers. 

Voir plna loin Cttpidon mythe de Psyché) el Philêmoi i eî llaucu. 


I. Tableau perdu r aolrrfois a Fontainebleau (Munir, i^iwd, p. 422)^ 
répliques delà cnil. Ûppter & Hanovre (JAML preu±$ r K S . 18Ù* « p. J 36), da Li 
coll^cliûti d# La Rozière t (tu caJitiu Borghèae (iMd lt p. VM ; HS, 1144 : fin-, de 
tort, 1912, H, 314}, de i'cuiciéDiie coLI.de Sumi^, auirefcii cJu'i Mireille 
(vente du 24 œw 1904. n, 385 F pi. lü; ici fig. f ; de Lmie^gi-jh colL Doclsch, 
n. 89 ; du mud-ée de Truyea. n. L 7 ^« (par iteâeAmcçu ; de k cuit, de Kubks 
aujiwîl'foui, dit ur. p ctL Amérique (Münti, p. 42Gj : d'une coll* fendu# i Parii 
en 1BÜS (ici fi g, ^) + Cetm variante peut êir# due à un artiste fmr^rûs imita- 
Disant, 
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IV. — JutiOn. 

L'épouse du muLtre des dieux a été figurée pur / a V<trwè±t ii lu 
villa Masar; elle est assise, tournée vers un Amour qui lient un 
oiseau au bout d h uu fil (Yriarlei p> 13Ü-. 

Cûtrèÿt^ J Linon châtiée par Jupiter, suspendu* par les poignets, 
suivant la légende homérique, dans laCnmera di S. ï*aolu â Parme 
(Bicci, p, 79), 

Hrirnu, J U3IÜIL et les Parques, à ^luLLgart, n, 144. 

iaflperfritf#, Joloü nue caressant un paon, autrefois dans In 
colL Kemniico â Milan r u, ÎM flép. des peint. t K p. 

Jmn d'tJdmc, Junou sur uu char attelé de paons, jadis dans le 
vestibule de la villa Madame : Passa vanbLacroix, ï. IL p. Sot), 

Primatîûê t Juiion descendaoi du ciel t à Fontainebleau Didier, 
p. 90) et autres épisodes relatifs à Judo n iûitf,, p. Ô57 >. 

Stbdstittwo det Plombù, même sujet a la Farnésioe (Cr. Tto-p UK 
p, 908]. 

Tmïorei, Jünon allaitée par Hercule, ou l'origine de la Voie Lac* 
tèe, ^ la Nal, ii3.ll. d. 1313. 

TiniQteîfdü non répandant ses trésors sur Denise, tableau perdu 
[Th ode, p- 47). 

p_ Vèrônfàë) Junon répandant ses trésors sur Venise* a Bruxelles 
(Heissuer* p. 69)* 

F* VéTùnitt f?} Junou et Apollon, à Berlin, u. 311 p 

P\ Ftfp'om'se, Junon f Jupiter* Cybéle, Neptune, n. 396, 


V* — Veata 

Je n'ai pas réussi à découvrir de représentalion de Vesla; je 
m'occuperai des Vestales à la suite des tableaux relatifs à rknslolre 
romaine t§ liv, c). 

VI. — Platon et Proserpine. 

B, LE DIEU ET LA OÊESSB DES 

pQrdcnone, â la Casa d Anna de Venise, peinture disparue (Cr, 

&o, P ni, m 
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§ Yl-Vlï 


Jutes- Romain* dans le vestibule dô la villa Madaroa {ï'assavaiit- 
Lacroix* Ü t p, 35i) — ùu même, Plutcm rentrant aux Enfers anr sois 
quadrige, au Palais du Té (0’û;eif£ f 1874, 1* p- SSB), 

Sûb. dêl Piomùo, à la Farnésine (Cr. Bo,. ELI, p- 2G8), 

b] Ivilkveml^t eiê PftùsEHFJSE, 

Léonard de Vinci avait dessiné un Enlèvement de Pro&etpîne j 
d'après son carton, qui fui détruit au avili" siècle, un de ses élèves 
peignit un tableau qui existait encore à Fontainebleau avant 1050 
(Mautz k Léonard^ p. 509; S* H.* /tep. archioi .+ 1910, I p p. 878). 

/uc. jpfwianp, dans La galerie Duna- Panfili (Anderson, n, 5303}. 
/tare) ita«L dans la eoLL de Lady J - HnrnerU Melîs Park, Somerset 
Primatict 7 à Fontainebleau [ Dïmier, p. 259). 

Niccoto dziC Ààbate (T) et Primafict (?) h Stafford Housa (iVof^x 
and tjueries t 14 mai 1910+ p. 398; et HaveiL, L pL 45). 

Padovüninùi à l'Académie de Venise ( Anderson, n. 127fi6). 

P. Véronese (?), tablean daté de 1567, autrefois dans la famille 
Cnckburijp chez M S, Hughes en 1910. 

VU. — Vulcam, 

a) y Vulcaiîn et Mj s ku v f:* on la création dErechthée » est le sujet 
d'une petite fresque de Pécule de Raphaël dans la chambre du car¬ 
dinal Btbhïeua au Vatican ; Passarntil-Lacroix, IJ, p. 251}, 

h) VULCAIN DANS SA POBSB> 

Jaeùpo Bmano, h Turin* o. 587. 

Lèandro Bassono* h Madrid, n. 51* 52. 

ftfiirlandajo, à Vol terril, peinture presque détruite [Cr. H., Il, 
p. 403: Üavies, p. 140). 

Girolamo dn TVwwo, dans La cnil. BagalÛ-Valseccbi à Milan. 

Àuiui, au Louvre. n, J356 !2. F bU4. A\* 1910, p. 113). 

Ifaittagita» dans le - Parnasse * f an Louvre, o. 1375. 

Falma* autrefois a Bcrgame (Cr, Bo h , ||| T p, 389], 

Permxii r à la Farnésine (Cr, H-, lit, p. Bfiflb 
PriTttalic*. a Fontainebleau Dimier. p. ’itf . 

Sodomà, h la Farnésine (tîiellj, Sodama, p. 168}. 

Tinioret^ au Palais Ducal. (IZolborn, pl + â p. 62) et tableau perdu 
(Tliode, p. 46). 


S VIll-IS L,\ MÏTHOLOniE Ftr.DRÉE ET t/lllSTOlKK PROFANE lOB 

Vatarty aüi Offices (HünU, lïl ÿ p- ^7)- 
Vtnmtoêt à U villa Maser ([ïrîtrtfl, p. 131}- 

c) Jhftm. 

Tmtorei, Vénus avec Cupïdon à 3fln gardée par ^ iiLcain. Laudis 
que Mars conduit ua char dans ïesatrs, au E^itti (Elalborn, ï*h 116.) 

f 

VJll. — Cirés. 

a) Le mythe d'ERiSTCiniinv füm par Cêkês (Ovide, Met., V K, 738- 
97S) n’a été figuré, a ma connaissance, que par éridr</tone, sur un 
ca*iu«e de Padou* (Juslî, U,n. 45). L'interprétation est assurée par 
une édition illustrée des Métamorphoses publiée il Venise en 44ÏIT. 

A) Gérés, déesse us l'àïowUCS des Futurs. 

Palma, autrefois à Venise lCr. Bo., lll, p. 353). 

/Vimatice, A Fontainebleau iDimier. p. 104, 387, 294}. 

JlirAef AimuMiiu de Ferrare, vers 1450, tableau de Budapest, 
n. 44, avec épigraphe en grec- 

Bâti. Permis dans la coll. Herlî à Borne (Anderson, u. 521Î7). 

e) Ftonifazw, Triomphe de Cértts, dans ta coU- Büdsou, u. 102. 
[Lei Art*, 1907, n, '0, p. 23). 

Garofab, Sacrifice à Gérés, dans U colt. Mond {pt. 39). 

JVîmat ire. Gérés change Ascalaphe en hibou, à Fontainebleau 

iTbmier. p. 300 et autres épisodes ibid., p. £37). 

Vérone se. Gérés et son cortège, à la villa Maser. 


ÏX- - Cyhèle. 

Pnmatxce. A Fonlaioehleaa (Dimier, p. 287). 

Julet Romain, Cyhélt assise sur un lion, au palais du Té (Mûtili, 
IU. p- 247). 

Tintant. Cybèle conduisant un char attelé de deux lions, au Falais 
Ducal {Galette, 1894, 11. p- 73). 

Ecole de Fércrtére, Cybèle entre deux lions avec Jupiter, Junon et 
Neptune, A Berlin, n. 32R. 
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§ Jt-XIV 


X. — La Terre. 

La T’erra .\lrre a é(ê figurée pur Corrèze dans La Caméra di S Paolo 
à Parme (Ricci, p> 55; et pat Titien a Urbia (Arte,1909, p. 383), 

XL. — L'Abondance. 

Jhtso 7 a Dresde (Veoluri, <rai(. Crespi, p. 37:. 

(iianp&drino, dans la colL Borrotnee na t 1905, p. 8) T 

Peruizt, au Vatican (Cr, H , IIE T p. 344). 

PrunaiUe y à Fontainebleau ïDimier, p, 287). 

Hupkne* (école de), au Louvre» u l5t(X 

/\ Vërmêjê, Abondance et Force, b la villa Maser ITriante, p. 108)* 

Xll. — Bonus Eventas, Hysménée. Morphée 

Corréle» Bonus Event us, dans la Caméra di S. Paolo a Parme 
(Ricci* p B 38). 

^rîirmficé, llyméncÈ, Mürphee* à f ontainebleau :Dimier, p, 3S7 I 

28S). 

XII L — Vertumne et Pomone 

Sur des fresques de Poniormo a Puggio a Caiano figurent Ver- 
tuuLiiê, Pu mono, Diane» de. lai fable de Vertu mue et Pomone a été 
peinte, peut-être d'après uue esquisse de Léonard, par son élève 
Mtki (Berlin, m 222); elle Ta été aussi par P. Borde ne, Louvre» 
n r U 78), et par Pnmatice à Fontainebleau Dimier, p. 296 ^ Pomune 
seule, i&id*, p, 280). 

XIV. — Flore et Zéphyra, 

On donne lie nom de Hure h une ligure de femme par Fifisw aux 
Onices iFischeL P - 25), qui présente des tleurs de la main droite. 
Une ligure allégorique milanaise, aussi qualifiée de Flore ,ancienne 
colL Mornson:* a servi de modèle à la trop fameuse Flore en cire de 
Berlin* attribuée par M„ von Bude I Léonard, en réalité de l'Anglais 
Lucas {/îev. arçhtol.. 1909, l| n p 410; Z. f r fuid. K. t 191Ü, p. 150. 
Flore et Zéphyre, qui sont nommés ensemble dans b description du 
Printemps par Lucrèce [Y, 738d>) + paraissent dans la célèbre Prima- 
ü£ra de fioiticétfo [Home» t. i T p r 57 ei pï. a la p. 30:, ainsi quedaum 
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les décorations de A'eWûtJio del /'iemf-o A laFarnésioe (Cr. Bo.. I». 
p, 311). de Primaiice A Fontainebleau (Biruier, p. 2B7, 3®i)* e,c ' 

XV. — Lea Vents. 

Éole paraît dans quelques scènes de PÊittiât [voir S XUV11). Botti- 
cetti a peint les Vents dans la * Naissante de Vénus » ans Of lices, 
n. 39 et dans le • Printemps». à l’Académie de Florence, u, &>■ Pri¬ 
mante a tigorf Eote a Fontainebleau iDitaier, P %&)■ Sebailw*o del 
pfemft# a représenté, A la Faruésine, l'eulcvemenl d'Orilbye par 

Borée {Cr. Bo „ 1(1, p. 211). 

XVI. — Apollon 

1. TvtcB pieu i*6 l* musique* 

Taddeo Bartati, Apollon jouant de la lyre, au Palais Public de 
Sienne (Cr. H*, II, P* 'I-2Ü), 

[ )om Boni, au château de Ferrure al à la galerie Borphese. 
Utkinzw Gttmbara, Apollon jouanl de la lyre au milieu des dieu*, 

fresque b Brescia (Cr. Bo., lü, p, d-ü). 

Pinturricchio, dans l'appartement Borgia (Anderson. a. 5077). 
Spaena, Apollon jouant du violon, au Capilota [HüüLï, lll.p.539). 
Tintoret. Apollon berger, tableau perdu (Thode, p. >W)- 
P. Vtronèse, à la villa Muser, 
ï imflffo Fiti, à la galerie Corslnt de Florence. 

î. Apollo* ühoupé avec D'iUTltlB PKHSOÎtHACeS 
Nombre de groupes où intervient Apollon furent peints a Fontai¬ 
nebleau par Primauté (Cimier, p. 530, en donne le détail.) 

e) AWLU* ït Admète, par Batdnté., autrefois chez I Ka- 

Viiissoii-Mulbon. 

b) Akollo* et un CeUTAW*, par B. Pt nto, à 1* FarnésinelLr. » , 

m. p süü), » 

e\ Apollot et Cueiuoîf. par /jfutfA «acca (î) ch ex l-ook a !C ‘ 
moud. n. 34', par .s’cAiaeone A Vienne, n - 20* (cl, Üvide, Met-, >■ 

450}. 

i. Cupide U parait taire des reproche* . Apollon trraê. qui répond par un 
M eni.> de défense; inflipliqa^ 
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d) Apollon et Dapei?ië, sujet fréquent : 

/facdkûgtti (î), dans lacolLCookà Richmond, n r 33. 

Fhrendn anonyme, sur un cassone Je IXarl ot Crawford {Enrty 
Jiatian .lrf T n. 1Û4; Burl, _l fag , XJîll, p fc 2 jÜ0). 

/VûnciûArÿïo, dans la Coll. Robert Ben son. 

Giùrgùme, Apollon tuant Python; Apollon, Daphné et Cuplilon. au 
séminaire de Venise (Jusli, Kl. c. 41; Gazette, 18&7, II, p. 273;. 

ÀnL Potlansofo, à la Nat. Gaih, n* 028. 

ffir. Aiiïtfflcrocp (?) Apollon et Daphoée, à la ïïrera, n. 720. 

Aftdjea c/tf/ Sartû f dans la gâterie Cors mi à Florence. 

Schiavane % k Vienne* n. 202, 

Une figure de Bsphné, par Luini, est à la Rrera, □, 74. 

e) Apollon ht use îl scrè, de l'école de Dosjo ùaisi t à Vienne, 
n, 130, 

/) Apollon et Marsïas, sujet fréquent : 

P. /ÎQrdone, à Dresde, n. 203. 

Brwmorti* an palais Cl ùï .*Salvetti h Trente. 

Cariant, sur un cuisant cheï M* Auslerc. 

Çima, 4 Parme (fâurckhardt* p. 86). 

Corrige (école de), à l'Ermitage, n. S2. o. 

Ltanfo'uru)' grav. dans Etosim, V, pi, 175, et à L'Ermitage (?) 

Pérugin, Pinturricchio ou Raphaël au Loutre, n, 1059 (Michel, IV, 
p. 319)* 

Jî aphal, dans la Chambre de ta Signature au Vatican (Rosenberg- 
Éronaui p. 52)* 

Julei Romain et ses élèves au Palais du Té (Arco, p. 5Û) et au 
Palais dei Blondi â Man Loue ftèief., p, 73)* 

S) APOLLOfi, Mi bas et Pan, par Cima. à Parme, n, 37J {Gazette, 
fSW,1, p. 430}. 

Apollon et Mtdas par 4Peru::i a la Farpêsïne (Cr. IL, lll f p. 368). 

h) Apollon, OfiPLiKE. MBBctiBE T etc., par /.. Costa, au Louvre, 0,1262. 

i) Un peintre de Ferrare a représenté le tpèqhfhb d'Apollon uu 
patats Schifanoja (Anderson, n. 11336} : te dieu est dans un char à 
quatre chevaux que guide l'Aurore (Cr. (11, p* 1&) 1 . Le mémo 
Sujet a été figuré, au Camhïo de Féronse» par un élève de Pérugin 

i , M** Ei*r,>nson me HÏgnile une Aurore de Lotto dans une eoll, privée «n 
Garintbie {Kirschbisehl). 
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(Cr. H., III, p. 230). ïïnroref, dans un tableau perdo (Tbode, p. 
àvail représenté Apollon couronnant ou poète. 

Apollon, identifié ao Soleil el accompagne de la Lune, se voü »ur 
le plafond delà salle Borgia au Vatican, œuvre de 5. el Je 

P etillo dd Vaga, ainsi qu'au Palais du Té, décoré par ^™" n 

el ses élèves (Arco, p. W). , . 

Un tableau de Pe.im, Offrande à Apollon, es! gravé dans Kosmi, 


V, pL to. 

11 sera question plus loin de Phaêlbon eL des Muses. 


XVIt. — Diane. 

La sœur d'Apollon a été figurée : o) rarement comme divinité 
lunaire; 6) très souvent comme chasseresse- 
a] Com^e, dans la Gainera di 3. Peolo à Parme (Ricci, p. \Tz). 
Mïitfilo. Musée Jacquemart-André, n. 1011. 

Feiino del Vaga, dans l'appartement Borgia [Anderson, a. 5072J. 
Pintgin, Diane lunaire dans un char IraJné par deo* nymphes [Cr. 
H„ 111, p. 930). 

Pintuj-ricchio., dans l’appartement Borgia (Anderson, u, 5072;. 
Aonidiiiiio, au ch Me au de Trente (Cr. Ho,, III, p. 283). 

/ïntorel, Diane avec les Heures, à Berlin, n, 310. 

ÈJ Bordant, Diane chasseresse, à Dresde, n. 204. 

Bald. Carrari, Diane avec ses nymphes, coll. Spiridon à Pans. 
Écute de Francia, dans l’ancienne coll. Stoblol a Paru. 

Primait», en divers lieui (Dimier, p. 542]. 

Juin Romain, la Chasse de Diane, A la de Manloue. 

École de Solario, vante à Paris, 2 mai IhB&l, n. 119- 
TintamU dans l'anc. coll. John Rustin {Olà matters, 1898, n, Û9Ï- 
P * Vérantse, à la villa Maser (llUabc, IH, p- 4) ; A l'Ermilage, 
a. 149; dans l'ancienne coll. Somrée, n. 328 (copie), 
c) Diaiiü et Actéos. Sujet très souvent Uaüé : 

J/alf. ftatducei, chez Lord Crawfnrd. 

Brusatarci, & Glasgow el dans la coll. Johnson A Philadelphie, 
a. 225. 

Florentin anonyme, autre fois chez. B urne Jones [Earty I talion <>rt t 
n. 154; vente Sedelmeyer, t- lit, a. 122). Oa voyait en 1913 cbe* 


il K VUE AKCHtOLOÜMjUE 


110 


S Wlt 


Sétlgmann un cûtsone flore 11 Lin représentant Aetéon partant pour la 
c lias se, métamorphosé, puis cherché par ses compagnons. 

(l'ior'gj'on#, tableau perdu, dont il y a peut-être une copie à llamp- 
ton-Court, □ . J3Ü (Cr. Bo., 111, p. 41). 

/nnoc. (fa Jmola, Fresque de la villa délia Viola près de Bologne 
[Jhbth pr. /CS.f 1908, p. 174; Ras»., 1912, p. 146). 

Pohd. Lanztant, 4 H amp Ion Court, n, 173, et à Christ Church, 
Oxford. 

Parmesan, AJa villa San vitale prés de Parme (Milnlz, 111, p. 513); 
à Fonteuelialo (Anderson, o. 1Û967-10666). 

Peruisî, à la Faruéslne (Cr. II., 111, p, 368). 

/ J eiî11(fu» (école de), plateau avec Diane au bain, dans l’une, colt, 
Artaud de Monter, n> 135, peut-être chez Hulschinsky à Berlin. 

Juit-i Romain, au palais de Mantoue (Areo, p. 73). 

Sehiaeo ne, i Vienne, n. 168 (d'après Titien). 

Jac. dél Seifoio, dans la coM, Jarves à New Haven [fiurt. .Ifcijj., X, 
1900, p. 205). 

Titien, à Madrid, n. 4K2; à Bridge waler Mouse (Piscbel, p. 127); 
dans la galerie d'Orléans, puis chez Lord Brownlow (flurf. l/ny,, 
XX. 162); cher, lord Yarborough ( Venelian art, n. 192}. 

d) Diahe et Caïusiu (cl- plus haut, Jupiter et Callislo, 1, 5, e). 
ifasto /tossi, dans la galerie Borgbésc, n. 304 [Arfe, 1909, p. 32). 
Pformun anonyme, autrefois chez Sedelmeyericatal.de vente, 

t. 111. n, 123). 

/‘arfawiiiino, à l'Académie de Saint-Luc (Anderson, n. 1229), 
jPerusïi (y) r plafond de la salle du rez-de-chaussée de la Parnésiuc 
F Passavant-Lacroix, L II, p, 354). 

A'cAûUFone, A Amiens, n. 2 H. 

7'tnlorel , tableau autrefois chez Charles l ,r Tirade, p. 47). 

Titien, à Madrid, n, 483; à Bridgewater House et à Vienne (Fis- 
chel, p. 128,129) ; dans la cnil. Leochtenberg (Muxel et Passavant, 
pt. 11). 

e] Dîase et Epoymioh. 

Cima, à Parme* n. ^72 {EurCkhurtft, p. 106; Gazette t ië9€î R I, p + 4T7)„ 
fjarofaio^ h Dresde* n. 13EL 

Itmoc* da Imotui fresque de b vüb dalla Yioïa près de Ücilu^ue 
{Mch pr + A". 19GK, p. 177.. 


t 
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Partait, h la f&rnésioe 'Gr. H., 111, p. 368;. 

Su fer Humain, 4 Budapest, o. 171. 

XVU1. — Minerve 

a) La nfcRSSH akhée de la sagesse. 

Taddeo Bartoh, au Palais public de Sienne (Cr, H., Il, p. 130). 
Corrige, à la Caméra di S. Paolo à Parme (Ricci, p. 394) 

P. Vironite, à l'Ermitage, a. 150. 

Des artistes ferrerait aol représenté le riumplie do Minerve, 
sur no char attelé de deux Licornes, entre deux Cupidoos, sur les 
mers du Palais Schifannja (Micbet, lll, p. 737). Primauté, a figuré le 
triomphe de Minerve A Fontainebleau Dimiçr, p. "90;, 

4) Minerve oonbatta-vt. 

yiuntvtjna, Kiuerrc poursuivant le» Vices, au Louvre, o. 1376 
(Goseffe, 1N9Ô, I. p. 392). 

Pètugin, Minerve combattant les Amours, au Louvre, n, 1567- 
Pordenime, Minerve combattant les géants, sur une façade à 
lidiue. Cr. Bo,, III, p. 152) ; chassant les Vices, autrefois & Venise (Cr. 

Bu., lll, p. 173). 

Tinioret {école de), Minerve luttant avec Neptune pour la posses¬ 
sion d’Athènes, au musée Jacquemart-André, n. 556. 

e) A urnes épisodes, 

BotiiteUi, Minerve domptant un Centaure, au Püli (Home, p. 158). 
Perysii, Minerve se préparant pour la chasse, a la Farnésine (Cr. 
H, 111, p. 386}, 

Pim dt Cotimo, Minerve jetle les dûtes que ramasse Mars va», 
coll. H. Oppenheimer {érinir/ Club. 1914, pl. 2), 

7ïn toref, Minerve repoussant Mars, au Palais Ducal, 

Vironite. Minerve armant Mars, a Berlin, n, 309. 


XIX. — Mars et Bellone. 

Les groupes de Mars avec Vénus seront cités plus loin (§ XX, fl ; 
il a déjà été question du groupe de Mars et de Minerve («j XVIII, t). 

Le dieu de la guerre a été figuré par f'add. Pariait au Palais Publie 
do Sienne (Cr. IL, II, p. ISO); par Mocetlo dans un plafond de ta 
coll. Jacquemart-André, n. 1011 (6g. IL; par Pérugm au Cambia 
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(Cr, H. t itI T p. SW*; par Fcriw dtl Vaga et Pin/nmcAio dans l'appar¬ 
lement Borgia (Anderson, n, 2441* 5076); par Vércmêse à la iilla 
Muser. Un tableau de Fécule de Brescia vers 1540, au Musée de Berlin, 
n. 176, représenta Mars et la Paix, qui brûle des armes et des dra¬ 
peaux sous les yeux du dieu - — Pnimatice a peinl Mars et Etelloue à 
Fontainebleau (Dimier, p. 266* 28Ï* 206; 


Flu. 3. — .Mare, par StacellQ Huïfre J^iMpielaïUrl-Autlfë, u* 1011. 


XX, — VéüuS- 

1. Types m la uëemsk ne la B&autë et ue l’amuuh. 
a) Vénus debout, 

Giû. Jiïètlini, a l'Académie de Venise [Muséum, Ei f 74). 
fîûfUctttt, à Berlin, n, 1124 {Jhùck pr . A'S., 1660, p, 6); nuire 
tableau disparu, autrefois chez U ronde y, 
îtronzino, dans la galerie Colon ua. 

Lor w Costa, a Budapest p n. 124. 

Lor, di Credi, aux Offices, u. 3452 (Gaisiu^ 1901, 1 J. p. 414). 
la colt. L. Mond à Londres. 

Budapest {Rws> f 1006, p. B9j, 

Vaga, dans l'appartement ïtargia (Anderson, n, 2443). 
La gâterie Borghese* u, 92. 

/ , iniurn L ÉcAïü > dans l'appartement Borgia ( Anderson, u. 5074 1 . 
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b) Vénus gouciiêk* 

IfotticeÜi (école de), au Louvre, il. 1299 ((Taie tte r 1836. ïî, p. 177 J 
et h la Nat. GaïL, n. 916. 

Cariant, dans la galerie Bnrghêsa, n, 30, et à lïampton Court, 
Giûrgîane et 7'ïiien T à Dresde, n. 185. Il y avait autre Cois un Cupi- 
don aui pieds de ta déesse (Cr. Bo., IJJ, p. 39;. Ce tableau est une 
* tête de série a et a été très souvent imité. 

Pahna 9 à Dresde, a. 190 et â Cambridge, n, 409, 

Titien, aux Offices et à Madrid (Fittbdp p. 118, 119 et 214), 
Vërônête p à ta villa Maser [Gazette* 1878, l) i p, 136). 

c) VÉfttS ASSISE ET SUR US GRAH- 

GitoL dû Carpit Vénus sur un char traîné par des cygnes, h Dresde* 

a, 143. 

Pêrugin, Vénus sur un char traîné par deux colombes; Cupïdon 
lance une flèche, nu Cambio de Pérouse (Cr. H., 111, p, 230}, 

Peruzzi ¥ Vénus nue assise, galerie Borglièse (Cr. H** III h p. 366). 
PUr& delta Franeexea, Triomphe de "Vénus, à In Société historique 
do New-York (fias»., 1907, p. 43). 

Piero di Corimo* Triomphe do Vénus, â Hertford Hoase (Wallace), 
n. 556. 

Raphaël [école de), Vénus (?) on plutôt G&Latée assise sur un 
mon a ire, à l'Ermitage, n. 47, 

d ) Toilette uk Yfcs us, 

flûfofû, Vénus à sa toilette, à Vienne, n. 13. Un tableau semblable, 
attribué à Relirai a figuré à ta vente Faïrfax Murray en 1914, n. % 
Raima (/e jttmcT), à CasseI, n. 409, 

J’irusB, h la Faruêsine <Cr. 11., 111, p. 368). 
ftapkaé't (école de), Vénus attachant sa sandale, à l'Ermitage, 
n. 49 (cl* Passavant-Lacroix, L Il p. 231), 

Titien, à TEmïlage, h Dresde et au palais Car si ni à Florence ? 
Art% k 1906, n. 52, p. 21), 

Fdrowétc, dans l'ancien ne coll. Doclsch, n. 81, 

c) Naissance un \ r txv$. 

fîottîeelli È aux Offices, n. 39 (Cr. !L t U, p. 406) 

RapÀaëti dans la salle de bains du cardinal Bibbiena.;Passavant- 
Lacroix, L H, p, 229). 

Y* SÉRIE, T. t- 
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Tïliaif b Bridgewa ter llou.se (Fischelp p. 8&J- 

Va$ari f au Faïai& Vieuss de Florence (/fre* de Fart ,1900, J, p. 4ü5). 

2 , VÊPIUS GBfltfPÉE BT frÎPlSODKS DK LA LKGRglDS DU VÉa'EJS- 
fl’ VÉwif5 kt AdoïîiS, sujet très souvent traité : 

P w 8ordo> ie. Vécue et Adonis, 4 Vienne, u. 2513; dans fancienne 
colL Crespi à Milan [V eu lu ri* p. 106). 

Corr^ÿe* Adonis, dans la Caméra di S. Faoln à Parme KiccL p 2-i], 
/orma/i, Vénus et Adonis* h Viemie T û* 4ÜQ. 

AVftattu/tf, Naissance dWdouis, sur une façade de Hrescia (Cr* 
Üo,, 111, p. 2a0> 

/iianfiaitt, N ai usance d 1 Adonis, Vénus eL Adonis p deuil de Myrrïm, 
à Padoue (Jusü t Il t o* 4-i); de son école, Vénus et Adonis 
b In Xal + Cûtï. T n. 112Î. 



^ — NaiiMUM U " A-Jy lu s r pir MqoUa. Muiâc J wflUfl i±i&rl%\üdi <j, u 1 IéiH é 


/,umÉ p Naissance d'Adonis, a la Brera, ru 76. 

Mocetto, Naissance d’Adonis, au Musée Jacquemart-André, □. ion 


(«K- *J. 
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Stfr. dei Pion ifte, Adonis mort en présence de V-mis et de Cupsdon» 
aux Offices, n. ôm {Ârie, 11ÏÜ7 T p. {13). 

Pordenone t Naissance d T A demis, à Plaisance (Ci\ Do.* IU, P- 165). 

Primatice^ k Fontainebleau (Damier* p. 260* 287 \ 

/tapAiié/ (école de}, Vénus el Adonis (ou Ariane et Eacctius?), d&ns 
la salle de bains Je Biiibkna Passavant-l^acroix, t. JJ, p. 231) et a 
PfinnilagUf n. 48. 

Jules Romain T Vénus cl Adam? surpris par Mars* au Palais du Té 
(Arco, p. 35). 

Tintant* Vénus et Adonis, autrefois à Paris chez Trolü [Revue de 
rArt t 1900, 1 * p. 15); Vénus et Adonis avec Cnpidun et les Irais 
Grâces, au Ire Toi s chez Doudeswell à Londres; Venus et Adonis, à 
Dublin, identique à l'un des précédents? Aih&Htttiin, 1915,1, p. 125}. 

et son école* Venus cl Adonis, a Dresde, q. Ï8E. 183; à la N:iL 
Gail., n. 34 , k Madrid, n. 455; chez Lfltvi Normanlon [Burl, .l/uy., IV* 
p. 16); A Cobham tlall; chez Leduc de WesLuii nsler el chez Lord 
Elcho. 

Vénitien anonyme, Vénus et la chasse d'Adams, A I lampion-Court, 
û. 1ÛS6 (Cr; Do., lü f p, 53 

P ■ Vétùnète* Vénus el Àdonb.â Madrid, n* 526 i GtnctU f 1*92, IL, 
p. 473); h Dresde, n. 2:lH, 244;dau3 La galerie d'Orléans, puis aux 
Etats-Unis; diins la colL Look, n. 175, 

fim. Viti, Naissance d'Adonis* à Bologne. 

Jlefotii. Vénus &t Adocns, k la villa Emo prés de Trévîae (/feu. de 
fart, 1911, ï p p, 190), 

A Xtxm kt Amuse. 

Schiavone, à SluLl^ïirL, ik iStï, 

cl Vêscs et Cupiuûn 'on plusieurs Amours . 

VaiL fîtilducdy au Palais Saracioi à Sienne. 

/ J - Bordone, k Vienne, à La Nat. GalL eï dans l'ancienne col]» 
Ores pi à Milan Vente ri, p. 168). 

/Wi:iup T aux Offices : Anderson, n. 6725'. ; A Dublin* n. 7? ; dans 
la galerie: CuJonna (Anderson, u. 734 - 

Piureiitni anonyme* Vénus cüuchéts avec trois Amours, Nat- Uall. 

u, m r 

firmàa&îgia t Vénus et deux Amours, è U villa Etorglrta* ;Ander- 
s on j o . 3700), 
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L . Lotto, Vénus- couchée el Cupidon m tient, chez G rang! h Parts en 
191-V Même composition attribuée à Titien dans la cul). Searpa :1S95i. 
Écolo de AHchet-Ange* Venus et PAiDOur, à i’Àrianapri'sde Genève* 
Patma r à Cambridge, o* 1Û9. 

Pemtzi, h la Faruésine (Cr. H,. III p p. SB8), 

Primatie** il Fontainebleau (Dïmigr, p. 281, 23ti) + 

Pontormo, aux Offices, □, 1284. 

Raphaël (école de', à TEmUage, n, 50; Vénus blessée se plaint à 
Cupidon, fresque de la salie de bains do Bibbîena • PasmranLL&CKHic, 
t, 1 !, p. 230 }. 

Tiiwn f h l'Académie de Vienne {Ruri, X, p* 10!]; au palais 
Cor^ini a Florence; aux Offices (Fiscbel, p, 9G); à Cambridge, n. 129. 
Vénitien anonyme, à Dresde* n. 288, 289, 

P. Véronite, à lu villa Muser (Yriarte, p. 272, et à Oldenbourg. 

J] Vêtus et Esêe. 

Pordenofie, Vénus donnant on hnudier à Enée, sur une fairnde I 
Trêvise [Cr. Bo.* III* p. 140 ), 

e) VÊTUS FT LES GrÂCES, 

Dans la fresque de RuUicelli au Louvre {Home, p. 146). 

/) Vé *m et Mars. Sujet très souvent traité, 

R Rardme* dans la galerie Dnria f n. 291 . 

RoUiç*Ui r it lu XaL GalL n* 915 (Home. p. 14Û), 

Cariani, autrefois à South KeosingLon {Berenson, Vmetian Pain* 
Ier*) p, 92) + 

ferrarflis anonyme, Vénus sur un char traîné par des cygnes, 
tenant Mars captif, au palais Schifanoja 'Cr. H, t 1I1 T p. 19). 

Florentin anonyme, Mars et Vénus surpris par Vulcain, eario^t? 
chez Hgymour de Hieci. 

Garofaîo t dans la colL Lanckoronski & Vienne. 
lia même, Vénus, Mars et Cupidon devant Troie, à Munich, n. 1147, 
Liante, Vénus, .Mars et Cupidon, dans la cnil. tlauFsmann à 
Hanovre {Cr + Bo. + Ht* p. 189), 

Mù.nieyna t dans le « Filmasse *,aij Louvre, n, K 75 f tinztlte, 19ü7 ÿ 
il, p- 289). 

Piern di Cv&imG, Vénus, Mars et Cupidon, à Berlin, n. 107 {Jhhck* 
pr. K, 1896 t p. 122 ; 190fi. p. 297), 
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Jutes Ramai* (ï) t àSanssOUOÎ (Arco, p. IV>; Mars et Vénus au bain 
servis par des Amours, au Palais ti il Tu (Atco, p. 35), 

A. ftAtemmi*, Mars et Vénus couchés. Vulcain approche avec le 
Ület, chez Lord Üarlisle. 

même sujet au Mus. de New-York {Jtutt., 1011, p. 194), 
JïdVrt (école de), A Vienne, a. 153. 

Vénitien anonyme, Mars et Vénus surpris par Vulcam, dans l'an¬ 
cienne colt. Lizé A Rouen [JUp. peint., U, p. 738). 

p m Vironèse, A nirmitage, a. 151 ; chez Lord Wimborne, puis au 
au Musée de New-York (/iulf., ISMU, p. 187 ; Aa|, Laou Exhit>., U*U9, 
p. 29 i Z fi. f. bitd. A\, tfüî, p. 26i; tous., 101 i, p. 8). 

P. Viranête (école de), à Francfort, n. 49. 

g) VêüUS et Meneuse. 

Boitieeiti, Vénus. Mercure, les Irois Grâces et Cupidon, dans la 
PtimaDera A l'Académie de Floreuce, n. $Ô. 

P, Vêronise, A la villa Maspr, 

A) Vésus st Minëkvf. 

Tïntorei, A Madrid, n, 387. 

i) Vénus bt Psyché. 

filtre, à Vienne, u. 173. Voir Cupide» et Psyché, 

j) Vénus bt Satyre. 

Véronite, à la villa Bor^hése (Anderson, a. 423Sj, 
ft) Venus bt Satursk (î) 

permii, Vénus endormie surprise par Saturne (?), à la l’an lésine 
(Cr. H. HL P ‘m- 

t) Vénus bt VciCAUi. Voir plus haul. Vénus et Mars. 

L, Jtnstam, A Vienne, n. 316. 

Primatite, a Fodlainebleau (Dîmier, p, 104). 

inkt /füBiain, au Louvre, n. 1421 et fresque disparue (Arco,p. 54). 

T interet, au Pitti (Anderson, n. 9400). 

m } Divers. 

P. Itordone, Vénus cl nu chevalier, dans l'aucicnnc coll. Crespi à 
Milan (Venluri, p. 167) et A Vienne (ÜÛL). 

ft rumina, Vénus, Cupidon et U Jalousie, à Budapest, u. WB ; 
Vénus, Cupidon, la Folie et le Temps, A la Nat. GaiL, n. 651. 
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Florentin anonyme. le triomphe de Vénus, au Louvre {tturt. i%., 
1903, t, p. 17). 

ijtltOi Vénus poursuivie par la Chasteté, à la galerie îtuspigliosi 
(Gazette, 1893, I t p. 369;, 

Titien, Vétms instruisant une Bacchante (?) à Munich, u. Ü16; 
offrandes à Vénus et culte de ia déesse, û Madrid, n. 451 'Jhbtk. 
P r - K. S., 1901. p. 18) ; Vénus et un chevalier junanl de l’orgue, A 
Madrid, n, 430 (Fisehel, p, 92; réplique à Dresde, n. 177'. 

P. Véronète, Vénus (7) cl Venise, A la villa Maser (Yriarte, frontis¬ 
pice). 


XXL — Cupidon ou l'Amour. 

Lu pi don el les Amours interviennent dans un grand nombre de 
représentations de Vénus, classées au paragraphe précédent. 

Au xv* siècle, Cupidon est souvent an adolescent ; an xvi‘, il Lendl de 
plus en plus A devenir un putto, comme les Rïos de Part alexandrin. 

a) Ttpks OU mtT DIEU, 

A, ^ïperfini, Jeux d’amours, U CivilA Castellana {Arte, f9|&. 
p. 88. 89), 

Coïta et ,1/anrepna, ie royaume de l’Amour {?), au Louvre {Kris- 
leller, p. 359). 

Dùtto Puni, Cupidon avec ligure allégorique (?), dans la eolj. 
Salting, puis A la Nat, Gallery. 

Gauden :i(.j Ferrari, Amours musiciens et danseurs, à lier game, 
galerie Lochis, n 4 " 49-51. 84, 

^/orentin anonyme, le Jardin de Cupidon, A New-Haven (tturt 
Va ?. XI, p. 338-fl;. 

'rterjioa#, Cupidon dans un paysage, tableau disparu (Cr, Bo. Hf. 
p. 40}, 

ùirotamo ria Trevito, Cupidon jouant arec un monstre, sur une 
façade A Trèvise (Cr. lio„ III, p, 125). 

Fifippmo tAppi, Deux Amours, avec lu Musique, A Berlin, n, 78 a. 

B. Perutzi, Cupidon, & la Farnésme (Cr. H., III, p. 3611}, 
lluphnêt (école de}, Six Amours victorieux, ci ans la salle de bains 

de Bibhiena (Passavant-Lacroix, t. JI, p. 231’. 

Titien, Cupidon tambourinant, A l’Académie de Vienne (tturt 
Mag., X, p. 102 . 
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P. VérQnèsti Cupidoo avec deux chien?, à Munich, n, 1134. 

4) Naissance de Cdfiuon. 

J\ F^miï^ï« > a la vîîîa M'asér (Yriarle* p. 127). 

c ) Entre ation ne Cupidon. 

Corrège t h la Nat. Gril, n. 10 (Ricci, p + 381). 

Tïtteft, dans la Galerie Borghèse, u* 170 (FïscbeL p. 146). 

d) Cosmos Aültion. 

Raphaël (école de } P Cupidon conduisant par paires des cygnes. des 
dauphins* des escargots, des papillons* des serpents, des tortues, 
dans la salle de bains de Bibbiena [GnzeUe t 1874, ï f p. 470-479), 

e , CtrrlooN S'arma stï OU ARiÉ* CüPiDON COMBATTANT. 

Cupidon lançant des (lèches sur un couple d K amou- 
feux. à Hanovre, ru 2 H G [Cr. Bo*, 111. p. 53). 

Parmesan, Cupidon taillant son arc, à Vienne* r. fri {nombreuses 
répliques]* 

Pérugîn+ Combat. de l'Amour et de la Cbaslrté, au Louvre, n. 1567 
Il, p. i3G). 

Cnsimû RotêiH (?) Cupidon combattu par la Chasteté, h la Nat, 
GalL* n. 1196. 

H'iphnJt (école de)* Cupidon liranL de Tare, à rEnnitage» u. 53. 

Armement de Cupidau* dans la galerie Borghêse [Muséum 9 
VIL 36); Cupidon portant un faisceau de flèches, dans une peinture 
allégorique au Louvre* n. 1589 (Fiscbel* p. 57)L 

Titien (école de)* Cupidon avec arc et flèche* sur le dos d'un lion, 
dans la ooll. Jekyü ( ftëp, det psitt** I. p, fit*). 

f) Cupidon tmmiift oc dêsabmi:. 

fimvemUo di tfiftpanni* dans la coll. FrsncbeUi r jlrte?, 1900* p, 131L 
Gir^amo da ffenvemitfl f h Ne^-Haveo (ÆiirL dfoÿ*, Xtll* P- 3B1). 

SigntiTtUÎ (école de), k la Nat. GalL, n. MO* 

g) Cupidon étt Pan. 

Raphaël (école de), dans la salle de bains do Bïbbiena (Passavaut- 
Lacroix* L 1t. p, 53E). 

t . Je considère qwn, dans k dîme elasïif sur h gnuch* cherche 4 

«atnfrîr* dans un globe rie eristtl. le sort réservé à P Amour du cherahtr qoi 
lui litc k cntur. 
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A) Cupidon Et ieTkjii>s 1 

{“ortieroue, tableau autrefois 4 Venise (Hr- Bo., III, p. 173}. 

i) Cl pi no* et Tritons. 

fiulitn du 3vi* siècle, dans l'ancienne eolt. DoeUck, n. 137, peut- 
être d'après une peinture antique. Voir plus loin, Gatatêe. 

j) Cupittoji ITT PsVcnÉ. Histoire db Pstcdé. 

IfrtuasoTci, k Vérone (Bierraatiù. Verona, p. 173}. 

Palÿdore de Catamge, Psyché régne dans POIvoipe, au Louvre, 
n. 1180. 

<riorgiane t Histoire de Psyché, peinte sur un fttxsone perdu [Cr- 
Bo„ III, p. 40). 

Raphaël et son école, à la Farnésine (Rose nberg-Grooau, p. 150- 
15t>: Vénus. Cupidon et les Grâces ; Vénus etJunon; Vénus court 
cIicr Jupiter; Venus chez Jupiter i Mercure cherchant Psyché; 
Psyché cherchant la cassette et paraissant devant Vénus ; Cupidon 
priant Jupiter; Mercure coud Lisant Psyché 4 l'Olympe; réunion des 
dieux ; noces de Cupidon et de Psyché). 

/ico/e de Raphaël, au château Saint-Ange (Itudocanaehi, Le efoUeau 
Suint-Ange, pl. k In p. 143; Z. f. bili. A., 1001, p. 86-91 : Récit de 
la vieille; oracle du dieu; désolation de Psyché; Véu us avec Cupidon 
malade ; épreuves de Psyché), 

Jutes Romain, au palais du Té (Àrco, p, 31). 

Scfiiavùiie, à Cbatsworth; a Cassai, a. 455-6 ; à Vienne, n. 185. 

Jae. dit Sellaio, dans Jn coll, Brinsley-Martay au File William â 
Cambridge {JMeh. j,t. R. S„ 1895, p. 219 ; Graftontiatl., 1911, pl. 1), 

4) Tnicitpgss de l'Amour, 

Cariant ou Rtmifaiio, 4 Vienne, n. *201. 

fitermtin anonyme, dans l'ancienne coll. Cernuschi (Münlz- 
d'&ssling, p. 144) el au Musée de South Kensingtun (l’Awf., p. 147}. 

M»cetta, an Musée Jacquemart-André, n. 101 J. 

Fr. Mantagna, à CùUoredo [MiIntz-d'Essliüg, p. 156}, 

F>. PettUino, chez Mrs, Ganlner à Boston [Burl, Mag,, X. p. fii . 

Jacopo det Sellaio, 4 Fiesole (A?o. de fart, 1906, p. â't), 

Signorelti, autrefois chez B&rker (Cr. IL, Hl. p. 70). 

P. Uccetto (f), k New Haven (Cr, 11., Il, p. 3Q0). 

A. TWi, à l'Académie de Sienne (Mttnli-d'&aling, p. 14 |), 
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XXII. — Mercure. 

«I TïpKS DU DIEU -messager ■ 

Bramitniim)) su château do M L La a Jhbck pi\ F. i., 18ü6, p- 145.» 

Moeeilo, au Musée Jacquemart-André, a. 10tf. 

PintMrrictûoei Perinod't Vaga, dans L'appariement Borgia ( Wer- 
son, o. £073, 3438). 

Tïnloret, dans un tableau allégorique de Madrid, u, 387. 

Mercure figure dans l'histoire de Psyché [§ sü,/), dansl fcUluLalton 
de L'Amour (§ xxl, c), etc. 

b) Mercure et ÀglaUrB (ou Hersé). 

Véronait anonyme, au Musée FJli William de Cambridge (Jf/’L f • 
bttd. K.. 1932, P . 265 ; Ma S . of art. 1883. p. 135)- 

t\ Mercure et Ancus- 

PiïilurriaAio, dans t'apparie me til Borgta (Anderson, d. ;jü11, 
5013). 

dj Mercure avec deux hxjs. 

École de Pérugin, au Camhio de Pérouso (Cr. H., LU, p. 230), 

e) Mercure et les Grâces. 

fhiitrelti, La Primavera, A L’Académie de Florence, o. 80. 

Tintoret, au Palais Ducal de Venise (Lafcnestre el Richten berger, 
Venue, p, 283). 

f) Mercure et use mïxphe enboriiie. 

Leonbrurto, autre Toi s ches Grandi à Milan {Hast*, 1909, p. 30). 

3) Mercure chassaxt les vices. 

L. Costa, au Louvre, n. 1182. 

A) Mercure avec Pégase. 

Mantetjna, dans le = Parnasse * au Louvre, n, 1375 [Omette, 
1907, II, p. 291), 
i) Triomphe de Mercure et divers. 

Ferrarais, au palais Ücbifanoia (triomphe), 

/VintttJire, Mercure conduisant les WAties aux Lofera, 4 Fontaine¬ 
bleau (Dimier, p. 360), 
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$ XXII t 


XXllL — Bacchus et son cortège. 

«) Types bu dieu des YESDAsofSs. 

Gio. Beitini ou Ilaswti, Bacchus enfant, dans la colt. Bensnn (Let 
Arts , 1907. n. 7Ü. p. 2). 

tlonifazi o, dans la coll, Be tison, n. 103. 

BotticeUi, tableau perdu, autrefois à Florence (Cr. Il , 11, p. 415}. 
Carçto, ancienne coll. Hertz k Rome. 

Uonard de V«wf(?} au Louvre, n. 1602 (Arlr, 1906. p. 412], 
Rrimatice, à Fontainebleau (Dimier, p. ï3l i 
ftomnnino, au chlUeati de Trente (Cr. Bo., III, p. 283}. 

A) Xatssajice de Bacchds, 

Jutes Romain, autrefois dans la galerie d'Orléans (Arro, p. 74 - 

e) B accu us da ne l'Olvhpe, 

R> Véi'OTtïsé, à La Villa Muser (Yriarte, p. 152}. 

<f) Baccrus et Amans, sujet fréquemment traité : 

Cima , au Musée Poldi Pezzoli à Milao Rostetfna, 1908, p. 41; 1012, 

p. 120). 

Botta Dont, au château de Fer rare. 

f.Qttanzio Gambtira, fresque à Brescia {Cr, Bo,, III, p. 328}. 
Garofalo, fi Dresde, n. 138. 

Jutes Romain, au Fa lais tlu Té (Arco. p. 35). 

7‘trtfojyr, au Palais ducal do Venise ( t .a reuestre-Ri chien berger, 
Fenire, p. 282} ; à Strasbourg, n. 280. 

Titien, & Madrid, n. 450; k la Hat, Rail., n. 35. 

Vénitien anonyme, h Edimbourg, n. 101 (Cr. Bo., 111, p. 252}. 
r Dacoiius ET CtaÙB. 

CrimonaU anonyme, U Rergaqic, galerie Carrara, n. 317. 

f ) B accu ça et Mars [ÎJ 

Gio . RtUini, à Venise (Linnello Venturi, p. 386), 

3) Baccuds et Satires, Voir ptus loin. Race banales. 

Pordenone, b Plaisance (Cr, Bo„ 111, p. 165). 

A) Bacoius rt SrLÊse. Voir plus loin, flatr bannies. 

Jutes Romain, au Palais du Té [Arco. p, 50), 
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îj Bacchaxtss, Voir Bacthua tl .-irriîpfé et RaccknnatEX. 
parmrsan^ h Bologne, n. fi15* 

J) Satyres, Même* renvois q m plus haut, 47 . 

Cima, Satyre courant, diosEa col). Johnson à Philadelphie, n. 178. 
Cortège^ dans la Caméra Ai San Paoïo h L'arme (Ricci* p. 

Corrige ou Palma* Satyre jouant de ta syriux, k Munich, n. 1094 

{Burt. Mxg mk K, p. 246). 

Aofta, Satyre regardant des vases antiques (?) p autrefois h Trëvîse 

(ür. Bo. p I I K p.394’.- 

Jules Romain, Satyre jouait de îa flüle T k la villa Doccia près de 
Florence, n,. 37. 

&) Satyre ft nymphe. Voir /JaerAajmfcj. 

Rosso DûJSij SR PïUi* n . 147. 

Bftpkaêl (école de), dans l'ancien ne coll. Campana, d, 414* puis h 
l'Ermitage* n. 54. 

A . tfdwxapR*, dans Fanciennc cnlL Do&lseh, n. 50 
f] StLÉSE IVRE. Voir Bacchanak** 

Giotfino m dans la cpll. Johnson à Philadelphie, n. 213* 

Pernïïi, à In Frirnfaine (Cr* H. f Ul f p. âffi]h 
jPori*nnm% à Plaisance (Cr* B*., 111, p 165). 

m. b) Silène sur ux axr (aveu trois pars), 

/'îfîiq, dans la coll. Johnson ü Philadelphie, ti. 177, autrefois chei 
Tliïeme k San Hemu (Bas*., 1903, p + 411. 

Gio/jfAft, môme collection, n. 217- 

u] Silène et Satyre. Voir Bacchanales. 

Jules Romain* Silène et Satyre sur un char (rainé par des chèvres, 
au Palais du Té (Gazette 1374, I, 28^}* 

p ] ÜACClUXALas, triomphe dr Baccbus. Voir plu* haut, d . 

Jfâlf. Raidi jmî, au mtmidpe de Guhhio. 

Costa et Uantegna* Cornu* et son cortège* an Louvre (Kri atelier, 
\tantrfp\Qi p, 359). 

Garofalo* à Munich, n. 57, 

Girotamo da Çarpi* au c hit t eau de Fer rare* 

Leonltruno, ft Munich [Rats.* 1905, p* 91), 
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PdUÿrina di San Daniels^ tableau perdu (Cr. Bo +1 IU f p. 89]. 

Primaiice, à Fontainebleau (Dimier, p, 286; du mécne+ Mo mus, 
\ùid* f p. 

Jule$ Humain, au Palais du Té* 

Sodoma, à Subiaço (JfmrïÀùtor* (leâtltsckaft, pL XV T é) + 

Titien, à la Nat + GaïL et à Madrid (Cas., 1608 f I, p, 136; 1892, |l> 
p. 465); au Pitti, n. 110; à Magonza iVeaturi, Ct>lL Crejpi, p. 177). 

Péronéie, à la villa Maser {Gazrtte, 1878, II, p, 130), 

XXIV, — Neptune. 

а) Tyi j els du dieu des mers. 

Xeon^n/no, Neptune chevauchant un dauphin, dans une cocnpo- 
sîtidu allégorique imitée d H üue gravure do Mocetto: coIL Hey-Spitzer 
(vente Bourgeois, 27 ocL 1964, n. 49: fttus. , 1906, p. 01). 

PintunicMo, dans l'appariement Borgia (Anderson, □. 5015)* 

Prîmatïce, à Fontainebleau Dimïer. p. 282, 2é8)* 

Raphaël (école de), Neptune traîné par dis chevaux marins, jadis 
dans Se vestibule de la villa Màdatiin (Passa vatit-l.a croix, L 11, p.354). 

Juks Romain, an palais du Té {Gazette, 1866, \ f p. 13) et an palais 
dei Biotidi n Mantoue (Afco, p* 73). 

Bmnüno a représenté l'amiral Andrea Duria sutis tes traits de Nep¬ 
tune* à la Erera, n* 565, et dans ta coll. privée du prince Doria (Cr 
Bo. f ÜI, p. 238). 

б) NEPTUNE ET Axïhûne. 

Baphad (école de) t peinture perdue (Passant-Lac roi*, L. Il, 
p, 354). 

c) Neptune et amphltrite. 

Perdmtm, à Plaisance (€r. Bo. f m, p, 165). 

Jukx Romain, autrefois cites: le cardinal Fesch (Àrcq, p, 71), 

d) Neptune* Diane, Satïhe. 

Banifaûo, dans la coll, Bëdsod, n. 10 S de char de la Suit). 

ff] Neptune et Mars (protecteurs de Venise). 

P, Yéronfo^ an Palais ducat [Btut., 1912, p. 49). 

f) Neptune et Minerve. 

Garofalo, à Vienne, n* 132 (%j. de peint,, Il, p. 732j; 4 Dresde, 
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n . m - Neptune crt.nl le cM» par PnWbK, i Fontainebleau 

[Dtmîer ¥ p* ÏWD . 

jj Neptune üt Vénus. 

Milcll 1 AAott#, g raté dans R°&ini, V > P L 140 ‘ 

Neptune a également été figuré parmi des Triions et des Néréides, 

ainsi qu’au K noces de Thétis el de Pelée- 

XXV. — Trittma et Néréides, 

Ces divinités se refont rem, à titre accessoire, dans plusieurs 
compositions relatives à Vénus, auv Noces de Thétis et de Pelée, etc. 

à ) Teutons et Néréides. 

florentin anonyme, sur un cassent* au Musée Jacquemart-*miré, 

fiaphaet (école de), dans les appariements pontificaux du ctiiUeau 

Saint-Ange [Ptodocauachi, p. 1*50). 

Jutes Romain. au Palais du Té (Arco, p, 50). 

tt) TaiTons kï AKOt'RS* 

dans la Caméra diS. Paoto à Parme (Anderson, n. HMS3}. 

c) Tbitqus, 

A. Aiperlini, A CivitA Castellana (A- 1 !*, 1915, p^ 93). 

Brusasorci, à Vérone (Blermann, Xeroita, p. 173), 

Ginm. dit Moro, au même endroit (ifttd,. p. 170). 

H, /Vru=îi, A la Famésine (Cr. M-, III. p- 503}. 

/Vimalice. A Fontainebleau ■ Dirnier, p. 2321. 

ti) CAtaTÉE. 

Jaeopo dei Bwbari (?1, A Dresde, n. 59 «* 

Perine del Vaga, A la galerie Doria-PaafUi, n. 250. 

R apkml, à la Faruésicie (Rosenberg-Crouaa, p. 108). 

Raphaël (écolft de), Galilée ou Vénus sur un monstre marin, A 

l'Ermitage, n. 47. 

Jules Romain, ù l'Académie de F. Luc (Anderson, n. 49o«). 

XXVI, — Nymphéa et Naïades. 

Ces divinités, comme les Néréides, paraissent sauvent à l'état de 
personnages accessoires. Jetie signale que des.ruvresoù elles jouent 
ud pôle plus important- 
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t\ Bord vue, berger et njatphe, autrefois cLw C l a 

(vente do 101*. p . itj 6i „ t0) *~ p a ' ,,ian 

kl " Cll,Kerl Chi4CiptHre ’ Uu UuTr '-. “■ M» (Cr. 

e,Ld ^ ÿ -ïéBWïwte par des P ans , dans la 
colt. Rey ^piizL-r (/fan., 1 {Hj 6, p. bQj, 

Nymphe au tain, i la Brera 1S99 „ gg. 

IsLTy, V, ""£* ** U0 J »" s ‘ 4 »'t- 0. Phillips 

p. 3 »*’" Xl ’ P ' m> ‘ »“'reMs a Venise (Qr. Bn., |J|, 

Ssïad '’ 4 PeoUiaeblean (Oimiar, p. ïaî, SUT). 

(fcnle de) Kjd.pJ.es edd„™ie, sur p rije5 „ r „ p, u 

a I Eenn âge. a. al; Sy-riaa 0 b,e„« par p.,, lW , 5 , 

-«SJ: «VP—b- 

Camilln Manu,,™. " P “»« *“ ■*«— 4 

p.'l«”' ST " Ph ' " b “ 6 "' * Vie,, " e ' "• "» (KdWIe, 1890, I. 

XXVII* — Fleuves, 

Peruzii, à la F&mésine [Cr. H., IIJ), p . ytw. 

^ à Fontainebleau (le Danute et le Nil. Di-in,, p . yyj 
Jtda !hmatn > aü PaJai * ^ fê (Dituier, p. 1 ) 

- p an 'Voir 

ÆïîiSf’ * 8 " i, ’ > *“ ■* “»■ - « 

Ho* S.iéûB el trois P« 11S , autrefois dans la colt. Thieme à San 

'**• >■ «* *■ « * 

Wÿww: £?J. l'an et Satyre jouant de la double tldle, i Oxford 

l r. o | f p. m); Patl (? , j 0[lanl j e |a s ,. pios nV0C deux _ 

k "" ! - p«* **.'*£. i. 

. JT* G fr: |,an à* 00 *'™ 1 ***** *<>«*. à la Nal. Gatl. 

; 8 * 1 a ,a <=*«*»- « N t w-y ur k i yoô, 2e} 

^ (ecnle «le), Pan épiant la nymphe Syrins, 4 l'Ermitage 
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n. 51 ; Cupiduu et Pan, dans la salle dé bains du Bibbjgaa (Passa* 
vaut-Lacroix, ll T p. '2J2). 

■/u/r 1 ^ /fuma in, Pan et Olympes, à Dresde, n, 104* 

Sïgnoréttî, Pan, Olyûipos et Echo, tableau dit < Echo et Pau n ou 
a Pau dieu de la musique et de b nature *, a Berlin* p. 79 A 'Michel, 
IV, p. 2yi J. Une variante de cette peinture était au palais Pétrucci à 
tienne (Cr- IL* lit, p lüj. 

XXIX* — Hermaphrodite, 

Je n'en connais pas d'exemple. La frasque de L'école de Raphaël* 
aujourd'hui à l'Ermitage, ne représente certainement pas Herma¬ 
phrodite et Siilmacis comme le voulaient les rédacteurs du cata¬ 
logue Catupana, a. 440, 

XXX. — Dieux étrangers. 

Le seul exemple que Je trouve à citer est l'ensemble des fresques 
relatives & Osiris et à Isis, exécutées par Pmturricchî^ dans l'appar¬ 
tement Üorgâa (d'après PluUrquc]* iMris enseigne l'agriculture : le 
bœuf Apis ; la mon d'Osiris ; bis retrouve le$ membres d'Osim; 
Isis règne sur l'Égypte ( Auder^ou, n** 428811, 5Ù0(h5ÛlÛ^ 

XXXI. — Fortune, Providence, Renommée. Victoire, 
Pour l'Abondance et Bonus Eoentus^ voir plus haut, > XI et XIL, 
a) La Fortinue. 

Gui. RcHinii k l'Académie de Venise, n. 595 (Lionel!» Yenturi, 

p. 

Lee? pi bru no, dans l'ancienne coii. Créa pi h Milan {Ru jj.» 1 LML p, 92 ). 
tfichel-Angt (école de), 4 Vienne, n. (Q2 + 

P* Vérôni*^ au Palais Ducal iMeissner, p, lui)* 

A La Phovimhkk. 

Corrèze, dans La Caméra di S. Paoto k Parme (Ricci, p, 254 , 
e) La He^huêl ou la GtftuuE* 

BûuifaziQ % Allégorie delà poursuite de La Itetiomniéep dans Lauoll. 
O, Beil (p. 71 du catalogue Bodcj. 

Cü ffft, Tnuiuphe de la Renommée, à Saint-Jacques Majeur de 
Bologne , R*:vu* 1 de turi A ILHJiL p- 215 . 


tlEVUE AHCïTÈüLOGlrjCE § 3 ES XI-XXXII 

Flot-min anonyme {Pie» di Cosimu?), le Triomphe de la Kenom- 
mêB, autrefois chez Artaud de Mouton, puia AI* Société historique de 
iW-York {Valette, 1906. 1, p. 417). 

Froae. Mamtegna, le triomphe de b Renommée, à Coltoredo 
(Milnl^d’Ês&lin^ p. iij0) r 

ifaifeo da Paît,, le triomphe de la Renommée, aux Offices (ibid 
p. 134). 

JAwtlto, même sujet, au Musée Jacqijemart-André, n. 1011. 

Peteliino, même sujet, dans la colU Üardaer à Boston (MünU- 
d’Essiyig, p. 145), 

Juin Bornait!, la Renommée, au palais du Té [Arco, p, 49;, 

Titien, La Gloire, A Madrid, o. 132 Uuseutn, VI1J, 108-9). 

Vétntim anonyme, le triomphe de la Renommée, dans lu coll. 
Cook, n, 183. 

P. Véranite, La Renommée et le Temps, à Caslelfranco Veuelo 
{flan., 1914, p. fit). 

J) La Vicroiuï. 

.1. diparfini, àCMtâ Castellana 1915 , p. 88), 

fl. Peruiù, a la FfU-nésIne {Cr. IL, p. 380), 

A. Scfiiauone, La Victoire et la Tempe rance avec Scipion à 
Vienne, De 190. ^ 

Pour les autres perso nul Beat ion s et allégories, voir plus loin, g LV. 


XXXJI. — ijes Grâces, 


Corrige la Caméra di S, Paolo a Parme {Ricci, p. 2)* 

Co«a (?) dans le triomphe d’Avril et Je Vénus, au palais Schira- 
noja (Arte, 1914. p, 47). 

P. Format!, à Gosfûrd Hoq.se. 


Palm* t à Dresde, i», 189 (donation très douteuse). 

Perazii, chez le prince Chigt à Rome (Uf. Rieht,, H. p, 277/ ; 
Pnmalia;, A Fontainebleau (Dimier, p. 297), 

/iaphael. à Chantilly, n. 38, probablement d'apres un relief de PL* 
(il rte, 1914, p. 41-48). 


T'.tieii, à la villa Boi^hèse {Les Arts, 1902. u, 3. p. 30). 
ft. raïlnij à la tïJIa Bor^hèse 

JSTJITÏTÏ,*- J4,fw " 1 * ‘••■«l-. »■■■ par l’enlie- 

l ? °"° re SpiMlli " Je r « lief s; l i.ll™» du 

groupe de Sienne o y paraît point. 
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XXXIIL — Les Heures, 

Husio Doxsi. les Heures conduisant les chevaux d'Apollon, à 
Dresdet ru 13Ü. 

Primairce, Danse des Heures* a Fontainebleau Dimier, p, 299). 
Jtaphœt, les douze Heures, oeuvre perdue, connue seulement par 
des estampe (FfcftsavâûL-Lacroi^ IJ, p. 333 . 

XXXIV — Les Muses 

Æfliw? Po*ri, Muse instruisant un poete de cour, a la Nat. G&ll., 
ri. 1234. 

Giùlfîna f Terpsichore et Uranie (Anderson, 12440-1 - 
Giorÿit me, tableau autrefois à Parîoue fCi\ Bo., Ill, p. 52=. 

Muntegm i* Apollon et les Muses sur le Parnasse, au Louvre, u. 1375 
{Gazette, 1S95, II, p, 123 . 

Àttobeliù Mêla ne (?I T autrefois à Crémone {Cr> Bo. s HT, p, 333}+ 
Pordenùnt r autrefois à Padoue (Cr, Bo- p lll. p. 15ÛJ+ 
pjrimalice, à Fontainebleau (Di mi or, p r 297 : le Parnasse (i^d., 

p B 164. 

Haphaefi Ee Parnasse, au Vatican (Rosenherg-Cronau, p- 59 - 
Raphaet (école deu autrefois à la villa du Palatin ( Passera ni- 
Lacroix, IL p, 234); Mfiémosyne tenant une tïéche sur le front de 
F Amour (tôüL), 

Jules /temmin* Apollon dansant avec les Muses, au Pitli, n 167. 
Pofto. le défi des Piérides au s Muses, au Louvre, n_ 1436 
5rAta^oM H A Munir b, n. 1089- 
SfMtjna, au Capitole (Cr. H., tlï. p. 303), 

/oiforeL Apollon descendant du ciel vers les Muses assemblées ¥ a 
Kingston L*çy et A Vienne, n. 2i1 : à Hamptou Court, n. 77 [,4rf 
Journal, 1903, p. 85). 

Tintom (école de), â Dresde, n. 071 + 

P . à La villa Blaser (Yriarle, p. 120 , 

iT. Via et d'autres, Apollon el les Muses, au palais Corsini à Flo¬ 
rence {Arte, 1908, ÏÏ26: Î911.141 -6;, 

XXXV — Les Parquer. 

fkmfum, dans la cnil. Johnson, A Philadelphie, n. 115. 

Corr^e,i\ la Caméra tiiS* Paolo, a E^arme (Ricci, p* 195 + 

V* Slf-ftlK. Tr r 0 
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§ .wxv xxxvu 

ÈTicàél-Anÿ* (école de), au Pittï, a. 113 Æurl. XX* 14*>b 

Mmifift, Vénus et les Parques ù Fontainebleau i Diiïiier, p.297;., 

XXXVL - Les Saisons. 

ttuttkêiii, Le Printemps à l'Académie Je Florence, b* S(L 

//oJficdfi (école de], LWutouiut! ou l'Abondance, A Chantilly, n. 18. 

Çossa, L'Automne (îj T a Berlin, 11. 115 a [Jhùch. pr . A\ 5., lS9§ t 

P 

Lüttanzio Gümbara, sur une façade à Brescia {Gr. Bo., I1I T p r 328;. 

Jfentêgna, L'Eté et (Automne, ou Tuçda et Sophooisbe (?i H à la 
NaL G ail., u. 1125, 

Primatks, à Fontainebleau (Dimier, p. 294 1 492). 

Raphail (école de) t Allégorie du Printemps, dans la coupole de la 
hygia de la villa Mudarna à Home (GaselU, 1903, L p p. 319). 

JinCor^Ë, peinture perdue, uulrefuis h la Casa Barba de Venise 
(Thode, p. 46). 

Ç + Jura p dans la eolL Layarrî à Venise [Gazette. 1897, 11. p. 118 U 

P . Ffronète, a la villa Blaser* 

XXXVIL — Lfiâ Sibylles. 

Comme elles passent pour avoir annonça l'avènement du Christ, 
les Sibylles ap par tiennent aussi à L’iconûg raphia chrétienne ; ainsi 
s'explique le grand nombre de leurs images 4 , 

L épisode de b Sibylle de Tibur, montrant la Vierge et l'Enfant 
dans une gloire céleste A l'empereur Auguste, a été ligure par 
P. Bordons au Pilli (Anderson, n* 1X^*3); par Carpaecia ou un élève 
de Citna dans là colt. La yard à Venise Jhhch pr* K . S. f 1903, p-139; 
jirte f 1912, p. 449); par Fatconêüo a Vérone (Bicrmaïifu Verom^ 
p. 12G) ; par Dometdco GhirUintinjo, au dîneur de S. Trinïtà + à Flo¬ 
rence; par Miranda A Vérone, 29 via dd Paradbo ; par B. Peruzü, 
h L'église foiategiusta de Sienne [Ràperl. peint*, h p. 657;; par 
Fécolo de Raphaël daus la Salle de la Signa turc au Vatican Passa¬ 
vant-Lacroix, 11, p*93) + 

Cartagno, A Saiple-Apollüoie de Florence (Gr + H., ll r p, 308). 

Dosso ito«;i, à F Ermitage [Àrle> 1912, p, 215i. 

(I) Angelip* Basais Le SiMtte nslU arfi itatians, duos L".Aj-fe. I9i&. p- 2ü9, 
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fttjàmpelrQ de Cemmo, h S- Itocco de BagaliùQ près de Brescia (Cf- 

Bfï„ 111, p. 254). 

fôtfrtpîàne, Lâbleau perdu dont il y a des copies h Munich, Pavie, 
etc- (Cr. Bo. t 111* p. 31 ; cf. Kosini/v, pl_ 138). 

FiÜppina Lippif dans la chapelle CaralTii do remise d« b Miséri¬ 
corde à Rome (Anderson n. 5226-9). 

II. Luinti a S. Maria dei Mjraculi 4 Sarütina et k üusto Arsbio prés 
de Milan. 

Mantegna. Une grisaille chez le duc de Bucdeuch à Londres, a 
élé expliquée comme la Sibylle avec Tarquin, ou une Sibylle avec 
ue] prophète {Krlsteller. p. 360. Bg* 130). 

MkheteÀngit, & ta chapelle SïAline. 

Marauda^ k Vérone* *29. via del Paradiso. 

Mürêttû, dans la coll. W. C, Alexander à IleatbÉield [Cr. Bo. f llL 
p* 201) et h rCsciiriai [ibid. r p T 307}- 

OmArûfrt anonyme* a S, Giovanni FfingüMsU de Tivoli (.4rfe?, 1904* 
p. 157). 

Pacthinr&ttQ oei Fungni* dans la colï. Loeser f 1914, p. 103). 

trïfQt, Pudovat. ic* à S. Francesco de Parione (Cr- Bor, lll T p- 260). 
Pèrugin. au Camhiù (Cr. H.* 11L P- 229). 

B, Pemizi [école de), h S. Pïetro ip Montorïo à Home [Anderson, 
n + 524Û). 

Finturricchivi à S. Maria del Populo k Home (MicbaL IV, p. 329) et 
k Spello [Cr. tL t 1U* 2T9), 

i^on/crtortr, à Plaisance [Cr + Ho-, ill, 115) et 4 Munich. 

Haphzêl* daus PégUM 3. Maria delta Face h Rome [Rosenberg* 
Grûfiau* p. 103). 

Jutes Romain (école de), dans la coll. Cook, □. 73, r-S =. 

JfrntaiMzi*, 4 Pisogno (Cr L Bo + , EU, p* ^8t|. 

.'fï'fiîûù anonyme, dans la coll- Ca^sicsla (flfïfi+i 1914, p. 1Ü3 j 4 

P m Vérmêie, à S. Sdwwtiino, 

ZtiottU à 3. Francesco delU Vigne 4 Venise. 
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DEUXIÈME PARTIE 

Lis CYCLES LEGENDAIRES 

XXXVIIL — L'Hêraclêide 

Le Palais de Venise, à Romt% possède une ivn* d^esploils d'Her- 
cale de l'école vénitienne (Anderson, n. 424S-5G) ; «lie autre, de 
/i, Peruzzi, est h ta Faruesme ;Cr. H-, lïl, p. 388] ; une troisième, de 
Aimât ûe, était à Fontainebleau(Himier, p, 554 : une quatrième, de 
P. Véronise, est a la villa Maser [tJazette, 1878, !, p, 399), 

a) HëHCGLX* îï^Efl BU liÈBÊlS. 

francmbigiv. Me renie dans un temple, entouré d'adorateurs, aux 
ÜJTiCôâ, tir l i 223 T 

jpiçrû délia Francesca, Hercule, jadis dans la colL Collachinu- 1 à 
Borgo Sun Sepoleroj puis chez. Mrs, Gardner ti Boston Cr. H.. 111* 

p ai). 

A. PôHaiv&iù, dans l'ancienos cnil. Butler {Exhib, of Ofd Master** 
1S94. n. tMS). 

b) LlEAÇmX ALLAITÉ HAB JUXOI*. 

Jmfç i Ilomàîn t autrefois dans la galerie d'Orléans Ami» p r 74 . 

Tmtorel, à la NtLGiîl., n. 1313, 

t} HERCULE ÉTOUFKAIÏT LKS SEBPEffTS* 

/Wdtfooiif* à Plaisance [Cr, Bo., III. p. 105)* 

dj Hhrcülts kpttrr le vice et la TUTU, 

.V. fltilducei, sur un emtm# du palais Sa raid ni, à Si en clé. 

Florentin, sur un cnjrpfitdu Musée des arts décoratifs à Berlin. 

Selmsiiano del Ptombo t à Oldenbourg. 

IV runu j t, sur un plateau de la eolL Francheltï a Venise 1-trfe, 
\m, p. 134]. 

P m Véronlse^ autrefois dans la galerie d'Orléans, pur- aux Etala* 
Unis. Sujet douteux. Copie ancienne dans la cnil* Cook. ü. 177, 

Ou a parfois voulu voir le songe d'Herçule dans le tableau de 
fhiphaël dît u Le songe du chevalier «„ à la Xat. CalL, n. 213. 

e) HkHCULE et A^TÈK, 

A. Ptitlaiuûh* aux Ufiices., n, 1151 
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f\ Hercule et Atlas- 

Lutin, 23 BorgoNuovOp h Milan 1913. p r 32). 

tj ) Hercule rr EÊjâXiiiii. 

Voir //«fcufe cl Amki. 

A Hercule ht le Dhacqx des Hlsr&MiHES* 

PôtdU n and , à FErmiLage, u. 117. 
t) Hercule et Hérê (mariage en prudence du Jmiou?i 
Raphaël [école de) p autrefois duos tes loges de k villa Palatine 
(P&süavauL-Lacroix, IJ r p. 234)* 

Hébé seule a «lé figurée par farary à Vérone i Uierrù&nn, Ferduo, 
p. 136) et pur Bronïim? nu pabis Curai ni (Anderson, u- 2/34 . 
jj Keuccle et lIIyohe- 

Florentin anonyme, sur un rs/jou* de fa coil- Cook, u, 2L 
Ptruzï i. à la FaroérioB (Cf, H,, IIU p, 3Ô6). 

A . / J affütuafo t aux Offices, n, 1153. 

t) Hercule ét Iolè. 

Jutf!s flomairi, au Palais du Tê (Areu, p 50|. 
f| Hercule et cf. tioff de Neüef. 

GëTolamù dm T iwuo T à la ensa Moretli de Trêriæ (Cr* Bo. * ME, 
p. 125). 

Pçruzïû à la Farnésirie [Cr. H, t lit, p.366). 

Fri Hercule kt Nesîsus (üei axihe . 

p m Farinatî, à Vienne. n, 

apooyiDë, sur un ta*jon?' de lu eolL l-wk, n. 21. 
Primatial à Fonlainebleau [Dimtar. p. SSTj* 

A. /’a/btua/d t à New-Haven (Crutlwflü f pl. à fa p- Ï8)* 
jïWüNî* à la villa Emu prés de T révise (/lev, Fur J, 1911* l, 

p. 3CH). 

n) Hercule ut Omfualk. 

Franceieù iïajtanû z k Vienne, n. 

F/or rf» rin ;i ci on y me, sur un cmione de L'ancientte eolL iwmiêfi 
[vçqLe de 1904. n. 310). 

/iîÿrg&me (école de), Ütuphale nue. vêtue de ta peau de lion* dans 
l'ancienne colî. Sommet vente de I9Q4 P u. 3l9j, 

Tmlùret. Hercule habillé en femme* se mirant dans une glace* 
table ait perdu (Tbode, p. 47 1 . 
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Tînt or et 'école de). Hercule chassant un Satyre du lit d»mphate t 
k Vienne* □. S54 (Thode, p, 47). 

o J Hoccur ht lës Pï-gmêes. 

a l'Academie de Vienne et à Graz (JAcA. pr, IS* t 

1900, p. 207). 

XXXIX. — La Thébaide- 

Malgré La popularité du poème de Stace. je ne trouve pas que la 
peinture italienne s'en soit inspirée, Toutefois, Wickhoff a tenté 
d + expliquer par la Thêbaide 1V 3 7B0sq.) un tableau de au 

palais GsovaneLLi h Venise: Aiiraste. pendant une journée torride* 
est allé k la recherche d'une source: il trouve dans un bois la 
reine Hypsïpyle avec L'en faut tipliettès. L'anonyme de Moreili désigne 
ce tableau ainsi : * Te ta con la tempcsta* cou la tin^ana et sot data* w 
(Cr. Bo., III, p. 19). 

Jazz. Basûaru, construction de Tbebes, dans la coll. Kaufmann k 
Berlin. 

Primatice, Amphion, à Fontainebleau füimier, p. 2S7) + 

XL* — La Théséide 

a) ÎEIRSEK LT LES AüA7iJ>EÈf, 

Carpaccio f Thésée recevant les Amazones, d'après la Ttitide de 
Boccâce, au Musée Jacquemart-André, n + 1Ü29 (Arte, 1914 ( p. 5g), 

Gîotfino f Thésée et Anticipe dans la eolL Chalandon* à Paris- 

A) T El es èe et ÂîtlASIf, 

Piero di Ct>simo f à Marseille \ Bnss ff p. 205). 

Pottaiualit [école de). Xoces de Thésée et d'Ariane, au Musée des 
Arts décoratifs à Paris- 

Cj TillsfcE COMItATTAÎfT LES CENTAUHE&, *UX tfOCES OR PlRIrUÛÜÊL 

Pordmone (école de}, à FEnnîtago f n + lia. 

d) Tiiesêk et le Minotaurr. 

Ombrien anonyme, fresque du iv f siècle à Callepepei/ tuli. d'art* 
I200 h p. 461S 

XL!. — Légendes Cretoises. 

L'hbhiin de Mi nos et de Uêdaïe décore deux faces d + un comme* 
attribué à //. fiaremano, dans ta colj. BrinsloyïlwUy à Cambridge. 
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a) Dédale sr îcabe. 

Utiansio Kambam. Dédale et Icare, fresque à Brescia fCr. Bo.,lU, 
p, 328}. 

Fi.no di Cùiimo, Dédale et Icare, dans la colI. Kaufmann à Berlin 
Rép. peint,. III. p. 7‘iï ; ici lïg. n, avec détails obscurs). 



l’is. 5. - {ÎUlHjirc du Dddale, pur Hiufû >11 Ootîmo. Collection Kiufmaun, à Berlin, 


Juin Romain, chute d'Icare, au Palais du Té (Areu. p. 31). 
.S^difiano dttl i'iomùut cliuls d Icare, A la tarnésiue [Cr- Du., 
Il], p. 2Ü8). 

A) Mlîtos fflEKAST AtbéMS, 

/foreitfin anonyme, a Besançun, 1 a. 302. 
c) E’asipiiaé et le tauheac. 

Florentin anonyme, A Besancon, n. 2Ü1 ll'crdrb.et et Jean, La c otl. 
Campant*, pl, Dé, pi. 11!]. 

Juin Romain, Pasiphaé en ira ni dans la génisse Au bois construite 
par Dédale, au palais du Té (Areo, p, 35). 
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XLI1. — La Perséide. 

Pour l:i naissante de Pensée, fils de Dan né et de Jupiter, voir plus 
haut, § lll, f, 4. 

lionifam. Délivrance d'Andromède par Pensée, A Ber game, galerie 
Carrara, n. 19>L 

/*. Uordo ne. Persèe armé par Minerve .;i Mercure (T), dans la cull. 
Cuvk, u. Dit. 

Léonard de Pinet. La télé de Med use qu'il avait peinte est perdue 
Muni*, Léonard, p. 509): il est douteux qa’on eu possède une copie 
dans la peinture célèbre des Offices, u. M59. 

Patma Gimine. Délivrance d'Andromède par Pensée, à CasseI, 
n, 452 (cité ici bien que postérieur à 1580) 

Ptttw det Vaga, Délivrance d'Andromcde par Percée, au château 
S. Auge (Anderson, □. cdütb, 

Pemzzi, Persèe vainqueur de la Gorgone, à la Famésine (Cr, H , 

ni, p. smi 

Pier&dt Connut. Trois tableaux aux Offices {483-4) représentent 
Persèe sauvant Andromède, combattant Pbinée, qui trouble sa noce, 
et pétri fia u l ses ennemis avec la tête de Méduse. Une autre pein¬ 
ture de l'école de Carpaccio relative au mythe île Persce, est chez 
la marquise de Garni y ?i Paris Le* ArU. «OS, n. Stti, p. 2 , 

Tintoret (TJ, Délivrance d'Andromède par Persèe, à l'Ermitage 

n. lîiï. 

Titien, Délivrance d'Andromède par Persèe, i Hertfoni Hoase 
(fficette, t9üü, I, p. If» i Fis ch e I, p. 144j_ \ priante u Cassel. 

Zilvtti. Délivrance d’Andromède par Perses, à Bennes Gonse. Lu 
J*ei*turû, p, 275, 

XL!II. — L’expédition des Argonautes 

Deux panneaux de cauone, de l'école de Pmltina, oui été vendus 
par Durdini A Londres en 1900, achetés par Pierpont Morgan et 
exposés par lui au Musée métropolitain de New-York \ftuU<lin, dèc. 
im gm. aux p, aaa-SS3). On y voit : I" Jasoo quittent Délias ; 
Orphée. JmtOD. Chïron. U y las ; *2" le débarquement des Argonautes * 
Jascu, Mercure. Orphée, Fêlés, Médee; MédÜeeUasoq ; l'enlèvement 
ils \u Tüiànn d*0r ; les opérations magiques de Mêdee. 
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Déux cQuipoâiLiüDs anaLoguuà sur fü^cmc* attribués 1 mie fi AiJfjjj- 
pi nu Lippi f Laulre h Benozio f]ozï$li r Oût fait partie de b colL de 
Lord Àshburuhatn i Rêp. des peint. p L p. 649; r On y toit : 1* le 
départ de Jason ; te navire Àrgo et le rocher des Symplégnde* ; 
2* l'arrivée des Argonautes ; banquet donné par Jasoii : Jascm luant 
le dragon t enlevant la Toison d’Or, fuyant avec Mêdée, 

herraraU anonyme, le debarquement des Argonautes, à Padoue, 
il. 424 r 

Ercole Habert** Med en et ^es enf-iuls [?) dans la Cüll. Cüuk„ ü- 119 

i Hép m dit peint., I, p, 633)* 

Seitiuûüite T Jason tuant les taureaux d'Ëêtês* dans Lan cb une cûlL 
Butler i.4rit. Vttietùm art f u f 493). 

Il est fort douteux qu’il faille, avec Wiokhoff, reconnaître Vénus et 
Medêe dans lé célèbre tableau de Titien h b galerie Borghése, dit 
t Amour sacré et Amour profane ?■ lFiscbel t p. 21 i. Je me suis occupé 
à plusieurs reprises d g t'interpréta tiuü de cette peintura, uu je vois 
aujourd'hui » L'lu vitalion au bain nuptial ■ ftev. urthéùL, 1912, 11 T 
p. 433). 

XLI V — Les Tyndarides. 

Je ne puis citer qu'un enlèvement des tilles de Leucippe par les 
Bit tures, attribué à Jutes flvumm (Carbruhe, n 43o;<. 

XLV. — La guerre de Troie- 

Un cycle de peintures relatives à In guerre de Troie, pur Jnir j 
!i i « j itfx i tt „ décorait le palais ducal de Manloun Arco* p, 5&)* IL com¬ 
prenait les épisodes suivants î Jugement de Pim; enlèvement 
d'Hélène: son^e d’Andrumaque ; bataille du Grecs et de Troyans sur 
le corps de Patrocle; b cheval de bois: Laucmm: ThéUsche/ Vul- 
çuin ; Ajax foudroyé, 

a) NAtsttütd de Paris. 

ffiOT‘tjit*ru.\ encore tout jeune, avait représenté b naissance de 
Paris; unit copie fragmentaire do l'original perdu , connu par une 
gravure de Th, van Kessel T est A Budapest* u. 195, La découverte 
de Tco faut Pfirs^ et su remise à la nourrice sont traites sur deo* 
panneaux giorgiouesques de b collection Martin Conway ( Hm rL 
. 1/rlÿ, s VI. p 156). 
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Ju^EsiKîiT re Pabis, Sujet très souvent traité. 

Raldovhizîti î êcol-n de) + dans la coll. Spindon à Paris. 

Flûrenîm anonyme vers 1410, h Prague, n. B J10 ; autre dans r&n- 
dentie coll. Cavet* o. 749 ; autre i, plateau d'accmichée} dans la coll* 
Mania La Roy à Paris {ffurl. Èfag, r XVU B p L 12ti). 

Francesco tîi tjiarÿ iü, cru-sone dans la coll- de St™ Wheal wright \Art 
in America. 191-1, p, 397-403), Sur le même, adieux de Paris à Genoae. 

fîiorgione (école de), k Dresde, n. 187 ; chez Tearï of Malmesbtiry 
(Frh t Venet* art* n, 29) # 

6i>o/(3ïtuî lia ÆettBéna/o, au Louvre, n. 1608 .1 rie, 100B P p. 406). 
Girûlamo da /Veu-iso, chest M ni * Laura Mioghelti à Rome, el a T révise* 
easaToinasin (O. Ho., HL p. 125). 

Ataftefl du iiend, dans la coll. Ch. Butler [Fariÿ Itaf. an, ». 142) ; 
Paris* assis h g., donna à Vénus la pomme, sur laquelle oa lit en 
lettres grecques JH KAAH- 
Paithü, tableau perdu (Cr* Bo.* J11 p p. 368). 

Peiettîno(*\i dans 3acuti Carrand au Bargeilo [Les ,4 rlê, 4904, u. 31, 
p. 4; Jbch* pr . AS., 1904, p„ 14), — Autre de Sa même école dans la 
eolL Benson, a. 19 i autrefois chez Bon a li-* et Carmichael). 

Pietro di Üamenico, autrefois dans Sa Coll. T, W, Jackson à Oxford. 
■SVAi^Pone, à Tiiriu^ n, 562. 

Carlo P erotiese, à Madrid, n. 549 a_ 

Stëf m da Zeviû, au Bargaltû | Rasi. y UM3, p, 13). 

r) Enhtivmmr to'HÉL&m* Sujet souvent traité à Florence. 

Florentin anonyme, au Havre, u. 30, etasme ; à Prague, a. 2il p 
ctusone ; à Paris, dans la colL Chain adùn T mtsone ; dans la coll. Cook 
a Richmond, n. 18, 

Carioai, au Musée de New-York. 
fi. G&xaii[% h la Nat. GalL, u. 501* 

Primalk^k Fontainebleau (Dimier, p, 230). Du même, Ménélas 
pleurant Hélène H'M*, p. 259 ; P4ris blessé devant Troie p + 77b 
ftaphaêt (écoltt âx\ fresque de lu villa dite de Raphaël à Rome^ à 
l'Ermitage» n. 55. 

Samila école de}, Eolëvflm.otiLd’HéiêftO et débarque ment à Troie. 
eauontr a Francfort. 

âr Sehimone, à Turin, iu 570 ; datas la coll. Butler i Exh. Vend, art 
n. 195). 
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d) Histoire d'Achille. 

LattatKiti fiambara , mort de Palroclc, fr^"? A Brescia (Cr. Bo. p 

m, P . aai). 

Ghirtandqjû iécole de), Noces de Ttiélis et de Fêlée, avec Tritons, 
Néréides, Pans, lien taures, cfjjjsric au Louvre, o, 1416 al> te* *4rtr, 
1909, n. 19, p. 18}. 

Giof/îiio, Achille et Ulysse, a Vérone, 

Gbrgione. Achille en butte aux flèches de P&ris. tableau perdu (Cr. 

Bo„ III, p. 40Ï. 

ft. Gozioli (?), Achille prenant congé de Brisèis et Briséis amenée 
à A "a m em non par Ulysse, <-<irrone du musée de Cluny, HO0-4 — 
Cam pana. n. 164. 

A-irimlitt, Achille à Scyros, à Fontainebleau Dimier, p. 960). Du 
même, Thélis chei Vulcaîu .) cl sujets relatifs à Agamemnon, 
(ttüL, p. 960, 599). 

Raphaël [è cote de), Achille à Seyros el Achille recounu par Ulysse, 
& la villa Madama (Passavant-Lacroix, ü, p, 3541. 

e) Sacrifice ù’IpiUSÉskE. 

Carota ou Michèle da ï ero/ia, dans lace jeune Coll. Ch, Butler 
{fixhUt. Venei, art, 1893-94, n. 55). Paraît identique au tableau 
attribué à dial/ino dans la coll, Beasoii. n. 114. 

Ferromola, sur nue façade à Brescia (Cr. Bn., 111, p. 256). 
/*orde«ouc, sur une façade A T révise (iêitl., p. Î46). 

SMiiiwi». à Turin, u. 56t. 

/) Mars et Vemuü pbvakt Troie (Vf,, V, 33ü-3t>t), 
fîarofato, h Dresde, n. 135. 
g} Mort d'Hector, 

FteeetUiv anonyme, dans la coll- Bricsley-HaHay à Cambridge 
(Cr. H., (H, p. 595). 

A) Le cite val de Thqik ixthoiiuit dans les murs. 

CarpaccÎQ (îj Vente Guidi di Faeiua, 100*2, pl. 6, B. 52- 
Florentin anonyme, anc, coll. Gavel, n, loG, 

Lorcntmo d'Angeto (?), au musée de Cluny, n. 1703 =z Campana, 

n. 1»), 

ï) Puise de Thqik, flutf o'Esée kt huiiu: des Psiaüiuks. 
flflrenlitt anonyme. Prise île Troie, dans lu coll. Brins tey Marlay 
(Cr, IL, 111. p- 295). 
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uo 

GtroL Gznya* Fuite d'Etiée t à Sienne, u. ^4 

Girofamo dai Libri (école de,-* Euëe portant AnchU# quitte Troie 
avec AfiCaguË et Créose, dans k eolL Johnson à Philadelphie, 
n, 2&1 •* 

Primûtkç w Fol y tel nés tur tuant Pi>ljdqre h a Fontainebleau « Damier, 
p, 29” ; du même, Pyrrhus déni un tant Potyiêye. tàûf, 

/f aphaït ;ecole do). Fuite de la famille de Priam, dans l'ancienne 
coH, Somzée (vente de mai 1904, n. 465}. 

Scitïavoue, Ruine dt Tmi*, fui le d'Knêe et d'Aachise. à Turin, 

□ 569, 

SîgnvrtUi, Fuite d’Kiiêé. h Sienne ,Cr. H,, Jll, p. 70 - 


XI-VI. — L’Odyssée 

L his lu ire d Uy?sc a clé peinte par /Vuturbce à Fontainebleau 
i, Dimier, p. 10t. fi&i. 581 

a J Cibck. 

Ifosio Posa, dans la Coll- Beii.soti, n. tiO {Les .Irir. lUOT, TQ, 
p 2B) et dans lu galerie Borghêse, n, il 7 iMuitum, IX, 120}, 

Parmesan, Circê changeant eu pourceaus les compagnons d Tl vssc, 
tableau perdu, connu par une jjr&vurt! de bouasone. 

Un crujoue attribué a Petto Petti. vendu avec la coll. Sumsèe eu 
mai 1UÜ4 (u, 317}, est décrit ainn par !e catalogue : >. Scènes de 
l’Odysée, Ulysse dans lT!« de Circé ou {?} épisode de Polyphi-me. 
Panneaux laléfaux : char du triomphe et épisode du siège de Troie. - 
Je donne ce signalement pour ce qu’il vaut. 

b> PDLvratiu, Acis bt UaUTÉK. 

füvrgiwm avait peint une tête de Polyphénie, qui est perdue (Cr. 
Do.. J IJ, p. 40). 

Juies Itomain, Polyphetnc, Acis et Galaiée, au palais du Te (Mütnti, 


i. Dans la coll. Henry Willett à Brighloe, qui est dispersée, était un nin- 
neen de «usent attrihuè a un msxire rtronnü, «présentant Rnée quKUnt 
™" en iLimmes avec Anchise, A*ugnn et Crétine r&tAit. Ywt art n &1 1 
Lest vans don le celui de la coll, Johnson, dont ie htm catalogue nè donne 
mnlhi'ureuseuieut pas l’Iiieturique d-'s sur res inventoriées. 

J -7r Je ^ 0 f 4ii Cï 1" a ™‘ devenus lieu* panneniï de !a (dl. Cmimana in, 173, 
li t), attribues i lecule de Pitre fellri Prancest-t, où l’auteur do calalpirue 
Cnmpana recennaisMU des incidents Je Plli*Je, tandis que le catalo™ rf e 
S- Coran le.nppurtait irOrf^éef Perdrai et J ean , La ^4 Camp, 3 nu, p. 24). 


§XLVt-Nt,Vt| LA MVTHOLOrilB Vtdl'HÈE ET LH I STOtrtE NtüE VSK Ut 

III, p toi) : suivant Vââari, Jules B ornai □ avait peinL Polyptièrae avec 
dus S al y res à la villa M ndama. 

S bmsti-mo dei Piombo, Polyphénie jouant delà flûte, à UFaruésine 

(Cr. Bu., II!. p. 311 J. 

c) Pfcxf'iare et ls aETOLH n'UtïüSE. 

Jac. Battant), à Rennes, n. 31, 
ftnçcafiMti. an Séminaire de Venise. 

Florentin anonyme, au Musée de Cluny, n H06. Ou y reconnaît 
Pénélope tissant- 

Pnmntice, A Fontainebleau [Dimier, p. 5®>)- 
/hnlwricAio, Pénélope et le retour d’ Ulysse à la Mal. Gai!., 
n. &11 i.tfuHu*, LV, ô3). 


XLVJI. - L'ËQéîde. 

Pour éviter des répétitions, je roromence par décrire quelques 
paaoeaux nie eurronc on sont réunis plusieurs épisodes de 1£ rvHite, 

1. florentin anonyme, dans la ooll. Kesluer au Musée de Hanovre, 
n, 15. JÏcênes de* quatre premiers livres de VEnéide, a savoir : 
n) Les vaisseaux Lroyenssor la cùte d'Afrique; Euée et Achale ren¬ 
contrent Vénus Sous le? traits d‘une nymphe chasseresse ; b) Enêe 
et Didon se rencontrent dans le temple de J» non ; c Les servantes de 
bidon porteu l les dtms de la reine aux vaisseaux troyens, auprès 
desquels Venus parle a Cupidon; d Banquet de Didon, ayant huée a 
cùtè d'elle ; r- 1 , La chasse de Didon el Enêe ; épisode de la caverne 
(ftnrl. Mag., XI, p. 192; Huelsen, On tome Florentine fanoni illustra- 
ting unrt ’nf Itomon Itytndt, in flrifirA and dm^rictin (irrWofujriCul 
Society of Rome, 21 fév- 1911 : Bull, comvnale. I9lî, pi. 2). 

2. florentin anonyme, attribue h Paaio tfecelh. dans la eolh larves 
ù, New Haven; a) Junon ordonne à Eule d’exciter une tempête; c'est 
le meme modèle que ducs le Virgile de la bibliothèque fUccardi 
enluminé pour les Mêdicis vers 1-150 (Huelsen ; h) La tempête est 
calmée par Neptune, qui approche sur sou char: r) Débarquement 
d’Euùa en Afrique; accompagné d'Àchute, il rencontre Vénus; 
rf) Euée cliassaut sur la cote d’Afrique ; e,i Enée rencontre Didon à 
Carthage au temple de Junon, décoré de scènes en relief, parmi les¬ 
quelles Achille tuant Hector. le Choral de bois, la dernière lutte 


14Z HEV UE ARCHmiOGigUE XLVÜ 

entre Achille et Hector autour des murs de Troie : /) Construction 
des murs de Carthage : &) Débarquement d'Eaée et de ses compa¬ 
rons dans le Latium ; la laie et ses trente petits paraissent sur l'em¬ 
placement de 1 .an lj vjuin ; A) Vue de Home avec ses monuments 
(lluêlseu. o/). cil. : Huit, «rautWe, i'JH, p t. ij. 

3. Toute une série de scènes des livras Vil-XJt de VEuAide ont été 
Lraitêes par un florentin sur un caiioneâç la cnil. Campaoa, a. 130. 
déposé au musée de Cluny, o. t7t0 : tes galères troyennes, la récep¬ 
tion des Troycns par F. vau dre, la sacrilice à Hercule, les exploits de 
Camille, Le dueLd’Enfo eide Turnus, le mariage d’Enée et de J.avinte 
(Perdrizet et Jean, /m collection Campnna., p, SQ- 21 J. 

a) Ekèë et Diaos, sujet souvent trailê. 

fJamfaiio (école de), Dijon amoureuse, cnil. Beuscm, n . tOti. 
Cnrofo, Di Jri n (?) abandonnée sur le rivage, dans !a coll. dOllo 
Lauz k Amsterdam [flip. petit! , t. J[, p. 74Q) 

Dosso, Désespoir de Didon, dans In coll, Doria-Paullü. n . 4t. 
Florentin anonyme, arrivée d'Enée chez Dijon, A Hanovre, n, 11 ; 
quatre panneaux représentant l'histoire d’Enée et de Didon, pa^és 
de la coll. Campaoa, u. 168-171, su musée d’Orléans, a, jfâ iaUri _ 
bués à l'école de Piero délia Francesca) ; Enée causant avec Bidon 
que caresse Cupidou sous les traits d'Àscagne, dans la M |L üensoii ; 
Fiançailles d'Enée avec Bidon, au Musée des Arts décoratifs A p iris 
(Goutte, 1908, II. p. 403). 

tjUtanzio Gamèara. Enée et Didon. fresque à Brescia (Ci. Ho., III 
p. 327). * 1 

Girolamo dei iÂhri (école de), Bidon reçoit Eues à rentrée d’un 
portique, comme autrefois chez Willett à Brightcm Exhtb. Ven et. 
mr| t 37). 

Liberale du Vcfona, Mort de Didon, à la Mal. Gali,, n . tX®. 
.ihntegno, Didon, l'épée à la main, debout devant le bûcher, gri¬ 
saille de la coll. J, R. Taylor [Kri ale lier, p. 387 i;„ jggj 

Permzi, Didon et Ruée, dans la coli. du comte Üuvio â Milan et vente 
Kezzùnico, Milan. 1898. n. i (Didon recevant Cupidou et !«, pr ^ Dt _ 
d’Enée). r 

A'cAiduotir, Didon et Enée, à Stuttgart, n. 487 
P. Vêrontte (école de), Didon fondant Carthage, à la j, 
boli, prés de T révise i.Müntz, HJ, p. HJ), •B®*- 
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h ) Esêe et Awcïïise aux Es feus. 

Peinture perdue de Giorgion* (Cr. Bo. t lîl, p, . 

c) U ÉTABLI ET CàULLLE. 

L’histoire de Me labos et Camille figure sur un cassons de f;m- 
demie eotL Ch, Butler, aujourd’hui au Musée métropolitain de 
NflW'Vorlt* qu'on attribue à Cozzafetli ou à MaUeo da Sie un. Le peu* 
dam, dans la eolL Johnson à Philadelphie n. Ml p représente 
Camille et ses compagnes combattant sous Jes murs de Laorenlum 
[Erhihr mrtij ItaL art t n. 148* !G2). Camille figure encore sur un 
rassùne sinmois^ dans la collection Qiigi Zmidadari â Sienne {Ross, 
d'arte jeneje, 1010* p, 36] . 

d) D’après une brillante hypothèse de WirkhofT* le célèbre tableau 
de ^aor^itfn* a Vienne, n- 16, dît Les philosophes f Le s urp^reteurs ou 
Les astronomes f représenterait Evandre et son b b Pal las montrant à 
Enée h futur emplacement de Home, suivent Àm. t YM, 3CM5-4S 
Justi, Giùrgione f 11, pL 3ï. Mab cela n'est mil Le ment sûr ; Schaeffer 
a pensé k Marc Aurêle jeune avec deux philosophes, sujet qui a été 
limité, dans Técole vénitienne meme, par l'aima; suivant Ludwig, il 
s'agirait d'un incident du roman île Merlin. 

XLYIIL — Les Métamorphoses, 

Quatorze sujets des Métamorphoses d'Ovide, peints par Tintoret, 
sont dans la galerie de Modùne Thode, p. 47] ; d'autres ont été exé¬ 
cutés par Sébastian#det IHomùoh la Paru h si ne ,Cr. Uo., lit,211). Pour 
les autres peintures relatives aux Tables ovidiemies, on consultera 
l'index du présent travail. 

v 

V * 

TROISIÈME PARTIE 

XLIX* — Héros, héroïnes, êtres fantastiques. 

le suis ici l’ordre alphabétique comme ]e plus commode. Avant de 
signaler un oubli, ou est prie de se reporter à L'index, car Ses notices 
qu'on va lire ne doivent pas faire double emploi avec celles des deux 
premières parties de ce mémoire L 

i. le un détail!* pas ^ preu* el l*i prtms figurées au château ât MabU 
préi de Saluée* (Ar^ h p. SH; Ra*s m + l£l1, p. 02). 


lu 
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n) A Le vos mou va st lk corps dk Ckta. 

vm?rZ'i la C0U ' Jnhnson k !,hilade, i >hie ' “■ 

b] imiüjits* 

Ambassade des Amazone* auprès de Thésée, d après la 

tüm -1? P ' aU M, * fe Jacqueraarl-Andpé, n. im ! Art, 

iyi4 s p, jHJ- 
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pr,t f* à J» villa Doeeia 
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Juitt Ramai» fécule de), Quatre 


balai Iles d’Amazpfles. d e Cen 
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taures et de Tritons, peintes par des élèves de Jules ïtomain an 
palais du Té lArco, p- 50 ). 

Le fait surprenant que Un Amazones ont été Lrês rarement reprè- 
aeutées par L'art italien de la Renaissance s'explique par le manque 
de modèles classiques. AtdroEmdi, dans son catalogue des sculptures 
antiques de Ko me, en 1550, ne connaît que deux statnes entas 
d'Amazone- : Finie uVatpas une Amazone, mais probu bleuie cl t une 
Itéra (Ül&rac K IL7, 737; ; l'autre est l'Amazone Patrïzi, sur un cheval 
qui s'abat {Hép* $tai.^ II, p. 526 + i). Les Amazones figurées sur les 
sarcophages ifont pus été reconnues par lui comme Ulies ; ainsi, chez 
BLndo Altovïli, U décrit nu grand sarcophage cou varie figura... di gmU 
fjpie ei ü cavatlo, m atto dt €ombalisré 9 alors qu’il agit iTune Àinazanu- 
nachie H analogue à celle du sarcophage du Palais des Cotiser valeurs 
lloberh ïarkupïmgenretïtfs, l. IJ P p, 133 + p|. XLVL II l eU 12}, D'ail^ 
leurs, presque tous Les grands monuments représentant des Atxm~ 
zones ont été découverts posterieurement au milieu du *r siècle et 
l'on sait que lu Renaissance n F a fait aucune attention aux peintures 
de vases grecs T où les figures d*Amazones sont si fréquentes. IL n'en 
est que plus intéressant de remarquer — \tt dois cètle observation u 
M** âellers-âtrohg — qu'un sarcophage du Vatican, avec eu m bal 
d'Amazones» est représenté au fond d'une Sainte FamiUede Ludovîco 
Maâzolino de Ferrare, niorl avant 1630(NuL GalL T m 82; L . 

c) Abacusè (OU lïifdüstWé) ? 

I\ VêfQnêic *\ au Palais Ducal {Üazeüc, 1891, i, p. 12). 

d) Aftaus (cf. Mmutêël Argus, plus haut, $ XXÏL <:* 

If ramante, au CôâteUo drorteseo de Milan. 

û) AtALUTK* 

Costa, Alalanlê elSiéla(iioii T à Berlin* n. 113 a* 

Florentin ou Hhmris, Alalaute et M aluni on, tussau* au Musée 
Jacquemart^ André. n. 1054. 

ffiolfino, ALalanta et lAilanïovt, deux panneaux au Filzwillmai 
Muséum de Cambn^Ê, n . 2Q8 et SIÛ. 

i, Da mëinû t Les ttfietl d h uc sar^pha^ repré*£îilattl la coualnl de§ Cen¬ 
taures tX des Lipithes parais sent avair servi à Lu décoration d'une catatma 
tiiiiorta sur un cassa *te florentin El ut lien, Br\t r an-l Amer, urcA ace, ofH:mc t 
21 fev. 1911). 

v* heeue + t, I 


lu 
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f/iorgiotie (école de). Ata tante sur les genoux d'Üippomêno, en pré- 
stnce de Cupidon, peut-être de Beccamixi, à la Nat, «ail, n. USB 
(Cr.Bo,, III, p . 55}. 

Schivame, Alalanle et Mélanion, duos la coll. Cook, n. 170. 

f Atias. 

Pardenont, Atlas colossal, à la casa llovario h Venise (Cr, Bq.,111, 
P 172 — Cf. Btrmle, XXXVIII, f. 

s) CeMACBES. 

A, Âjptriuu, Centaures marins, à Civile Cas tell a ua (A rte, 1915 
P-92). 

ftutlicetU, Minerve domptant un Centaure, au Fini {tUp. peint., 
III, p. 760), 

(ïhirlandajQ (école de). Noces deTh'étis et Pelée, an Courre; Cen¬ 
taures dans le cortège. 

fitippino Lippi, Centaure avec Cupiduu, a Christ Church, Oxford. 

Perinadtt Vaga, Centaures combattant, auchftleau S. Ange (Ander¬ 
son, n. 3365j. 

Centaure avec Apollon, à la Fa ratai ne (Ci-, IL, ÏH, p,»»). 

Pitredi Cou ma. Centaures avec Fans, scènes de citasse, à New-York 
( R as setjnü , 11X15, p , 261 . 

PinturriecAia, Centaures et Amours, dans l'appartement Borgia 
(Anderson, n. 4421;, 

h) Centaures tr Upjîuës (cûurjit des), 

Ifrutaiordy au palais Mnrari A Vérone (Bîenuanu, Vtroua, p. 173). 

P'tro di Conmo, dans la coll. Rurke, puis elle* RickelU The archi¬ 
tectural /levietu , août 11J02, p. B5,67), 

Siguortlli, dans la coll, Barker, puisclier Mrs. A us te n. 

ïïulorel, chez l'harl of Malmesbury. 

tj Ck['h*lb tr Proc fus. 

Palijdart de Carénage t à Vienne, n. 33. 

IHero (fi Louent, Procris morte découverte par un Suivre, & la Nat. 
Gall., n.99B Michel, IV, p. 3l>1j, 

Florentin, (école de p. UcceUo), coll. Campant!, puis à Lille, n. 929, 

j) GenBéne, Charon. 

Prtmntiet, à Fontainebleau (Dïmier, p. l 2Ktj-7 
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il) DtUllALiûN ET PtKftaAp 

(rioifi fWi autrefois chez Gtiftgenheiiïï à Venise. 

A . S'cMgièéfi^t à Parme, il 36&. 

1} Eos ([/ÀUAOHKj et Titiion. 

f£ünifaz'iü i Aurore el Tilhon, colL Bensou n. 100* 

/Vuttiiffce* à Foutamebleau i Di enfer, p. 307). 

Tintorctj Aurore etTRhoû* au palais Donato à Venise [ Gazette, 
il. p. t>&). 

Véronèst, Naissance de l'Aurore» villa Maser MlihL^ p 111, p. -73 1 . 
tn) ËJUCBTflOJnos, 

A la Farnésïne, Sibûsiiam deï Pim iôo à représente les ültea de 
Cécrups ouvrant le panier où est Ërichthoiiies ; deux oiseaux voni 
dénoncer leur indiscrétion à Minerve (Cr- Bo., LU, p. Mil* 

ii) Esc u LA PE» 

/Viflifllîcf, ù Fontainebleau (Dïmier p. SS7. 299). 

UËiLF.. — Voir XXXVLIJ, i. 

o) Ihppo (Val, Max. p VI, U 1}. 

f Uttÿfu, cbest Maurice de Rothschild [/fou*, 1013, p* 120), 

Jfaffco J* tfionartni, colL Chigl-Zondadari 1911, p. Ü0) k 

Giovanni di Paoh, dans une coll* romaioe 1913, p- 122)* 

Voir aussi parmi les fresques du dtfleaiu de Mania près de Saluer 
{îUd^lMI, p. 

p) Hvlas. 

P, di Coiiwïo. tlylas et les nymphes, dans la coll* Reltëüii, u. 29. 
Z 5 , di £7ojimo (école de^ même sujet* ièrd*, n« 30. 

ç) Ino Leccothée* 

ftrrije, dans la Caméra di S. Paoto à Parme (Hieei, p* 230)* 
r) 1 xiü?l 

Tiiitt i, tableau autrefois à Madrid, dêlruïl dans un incendie* 

f) MkŒÀiiHE. 

£?; /VruisL Chassa da Méléagre* u la Farné^ine [Cr. H», JH, p. 303^ 
i) \llMS. 

€ima t Midus, Apollon et Pan, à Panne* n* 373 {G*iïttU> 
l T p. 4S6) ; coll. MolLke au Danemark (Krobel t Jlaf, BMciêr, p. 119). 
Iteîiù Doui t Jugement «le Mi du» chez TEarl ofCadisïe. 


m 
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f^onbrum^ A Berlin itfiss., 19U6 S p + bn). 

SchtavonCi à Hampton Court, n- 175, 

Signùrttii, Vlïdas découvrant qu'il a des oreilles d'ftùe, tableau 
autrefois au palais PeLrucei k Sienne Cr. H É1 ÜL P p. 70). 

u : Narcisse. 

&eitTaffio t aux Offices* û- 3417, el à la Mal. GalL, legs E&lUng 
[üuvL J% M XV|I F p. 15, 

Æermrci i?)au Müâée JacquemarL-ÀQdfê, a 103-i. 

FranaV^to,, colt. Bengali, b. 36. 

Mocetto, au tfusia Jacquemart-André, n> JOLI .4rte* 1014, p, 70). 
y^nwaltce,à Fontainebleau (Dimier. p. 287). 

7ïFi^ref T dans la galerie Colon ni à Rome* n* 20 (TJioiie, p. 40), 
ti) N t-j nr .. 

/Vimtffite* Kksbu suppliant Diane; les Niobides tués pur Diane ci 
Apollon, à Funlaitiebieau (Diraier, p. 299), Pvlydon ? de Caravane el 
Maturino ont peint ce mythe sur une façade à Rome AW., 1905, 
p. 100 s*],; cf. Kosmi* V p pi, 11 ) + 

m:} iïiuo^» 

/uf« /jWïùlN (ïj* h Berlin (Arcü* p. IV)* 

x) Okpuéë. 

Jac. fï&sanOt dans la galerie Dori a Pan fil i, u. 125. 

Cima, dans iacoll. Lanekoronski à Vienne, 

Lùi\ Cartel, au LouvrCp q, Hü2 r 

ou Cariant, Orphée et Eurydice, à Bergame* ^altrie 
LûcIhs, n. 179 (Justi, II, pL 4ü ; (iawett*, ISfîT. U t p. 271), 
Padavanino, Orphée et Eurydice, à l'Academie a Venise (Ander- 
sou, □. 12767). 

Primatice, à EunlAinebltau Dimier, p. 299;* 

Lumi[T) t Orphée el Eurydice, deux épisodes, dans l'ancienne colK 
Somzêe trente de 1904, n. 405) + 

Jutes Ilümmn, Orphée et Plnton, au palais du Té {\rca t p, 50), 

I/) PlUÊTHUfl* 

Élntsa&orci, au Fa Lai s Douai de Man loue. 

cl '*' l>Eari ° r Crawrord, tmo w yi, l'un votE PJiaêlhou 
a^ciniuilié devftûl son père ol | 0 diuLe dtJ fimpruitodL (Burl 
May., XXII, p. 200.. 


§ XT JX LA MVTRfU.OGIE FIGURÉE ET l'HISTOIRE PROFANE H9 

GW/îeo, deux petits tableaux choit Berenson i Florence, 

Léonard d- Vinci [?). Chuté de PbaèLhon, peinture perdue, autre* 
fols à Florence (Munii, Uonard, p. 509). 

Frinifllirc, Phaêtftfi implorant Son père. A Fontainebleau Dimier, 

p- 1641, 

Jules Romani, Chute de Phaélhoo, au Palais du Té à Manloue (AtCOi 
p. 38). 

Seüosriano det Piot/tbo, même sujet, de la Farnésioe [Cr. üo., III, 
p. 308). 

s) PgrLÊMONET Baucis. 

Bratnanlmo, à C&logne (Arîe t 1G10» p. 1^7; 1014* p. 2B)* 

Primaikt, à Fontainebleau Dimiei^ p. iB4), 

an) FtBiTiiüü* (voir Cèniaures), 

Ghhiandajo [école de), Mariage de PirUboüs et d'Hippodsmie, 
raison* dans la collection de Mrs. Austeu vCr, H. t U. p. 4711, 

PltOCHt^ Voir Cêghûie* XLïX, î* 

W) pROMÈTHKE. 

Titim , PmmêtÈiêe enchaîné. à Madrid, □* 427. 

On a reconnu les mythes de Prnmélhée. de Dédale et de Pandore 
sur deux faces d'ua cassons attribué à Pitrodt L'osimo. qui sont 
conservées l'une i Strasbourg ■ o. 316 fi)t l’outre (ici lig. ô dans la 
colt, Kaufmann à Berlin (cf, Knapp, Piero di foiimn, p. 87 et la 
notice du catalogue de Strasbourg par DehiO;. 

ce) Pïcmalion et Galat^e. 

Pont arma, au palais Barberiui, n. 16, 

dd\ Sctlla- 

StbatUtfM) det P tomba, Scvlla coupant le cheveu d'or de flîw», 
à lu Fartièsine Cr. Bo. t lit, p îü)- 

ce) SmHxits. 

A, Atperlini, à Civilà Castellana (A rte, iDlô, p. DS). 

tiiao. Beftmi, a l'Académie de Venise LioneUo Ventofï, p. 388), 

pri'itaiicr, à Fontainebleau [Dîpiiêr, p. 2üDj, 

ff) Si st r h k . 

Titien, A Madrid, n. 465. 
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gg) Tantale. 

Tïâen, tableau jadis à Madrid, détruit dans un Incendie 1 . 


* 

A * 


QUATRIEME PARTIE 

L, — Histoire grecque et orientale. 

«: TùMYfLIS, VICTORIEUSE DE C'Y RUS. 

Caitatjno , à Sainte-Apollonie de Florence (J/urrum, VN, 41 ) 

*] Darius l" Et Xerxês. 

fWenlii, anonyme. Triomphe de Darius, dans la eoll, Carlo 
Ciuughi à Sienne {Les Aris t 1904. n. 33, p. i2). 

Cnolfina, Couronnement de Darius, arec la cavale uni bennil 
dans la çoll. Reiison, it. 11| r 

P. Virmitt, Tributs offerts par les Crées à Xerxès t âCasLello Col* 
leoiu {Riutegna, 1914, p. 66, i)7i, 

0 Perdis, lb jhàce nu-osTfcua. 

GÙftfino ' Mise à nlorllle Stnerdis. dans | a »||. Benson, n, 1(2. 
d Darius Commai. 

a “" V ”', D "'“- =“<»«*» P*rUnt M 6 „ m , Mlr , 

Alexandre, ««o»r de la colL Crawford ( Zarhj ltati an „ rf , fJ . m) 
r éT °^p U [ aiuil[ ° de Dafîus aiJÏ P'^s d'Alexandre, k U ,Nal. 
P U7)' " ' ^ ^ 3 ,lJk dC S,a?nado]i P rès ,ie Trteîse (Mûatz, III, 

e) Alexakurc lB Charu. 

Floremin U™*. d'Al«,„4„ =1 d e B „ w , daM ,, 

. 6, “^ Sc *“ -»****^*- u «n. m,m , pwud,t ptli ., 

Gfrchfam de* Lit ri , «cob .j«> i[ ne #_,„ ... 

.cje dan. fa «oll. Johnson ù Philip™ n^“ * eire ‘ 

/. lAr OJÎ e« fécoî* d 0 ), a Bodipmi, j3 .j ^Veabefj, 
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coll lie iEarl of Crawford fiurt Mag h XXII, p, 302}; Bataille du Gra- 
nique f Alexandre et Sisy.iîumbis même collection iiid’i ; Triomphe 
d'Alexandre, dans (a coll. Carlo Cinughi à Sienne lifrid). 
l*aechiarolto, Alexandre le Grand, dans U colL Cook, n. GO. 

P*riuo det Vaga, Alexandre coupant le ntfcüd gordien* au cMleiu 
S. Ange; Mariage d'Alexandre avec Roxane, d'apres Raphaël, dans 
la villa dite de Raphaël (Passa van L- Lacroix. Il, p. 2dü;. 

Primatitei Alexandre cl Encéphale, Alexandre cl CampespCi etc,, 
â Fna lai ne bien u Usinier, p. "2" r 2. 528), 

Ifaphael (école de;, Alexandre JaisanldéposerlesmiivreB d 1 H ornera 
dans le tombeau d'Achille» an Vatican Passavant-Lacroix, II, p. > : 0) ; 
mariage d’Alexandre cl de Rloiane, ü la villa Borghèse (Anderson, 
a* 1079). 

JnUs iiomain t Alexandre le Grand, à Mau loue et à Vienne (Areo f 
p, 5'î) ; Alexandre découvrant, les poèmes d'Uomère, au palais du Té 
(Arco, p. 43), 

ScAinvone, Alexandre le Grand, à Vienne, n. 148 u, 

Sùdùma, Alexandre et Hucéptiale, â la Parnésine : mariage 
d'Alexandre et de Hoxaae, à la Parnèsine cl dans L'ancienne colL 
Weber [Rto. de Vari. 19 tü, i, p, 441 ; 19î2 t b p. 2*5), 

VVniO'èn anonyme, Mort d'Alexandre, dans l'ancienne coll. 
W- Farrer [Burl. 3Iag„ XXI, p, 9fi), 

f] Aristote* Voir plus loin, Groupe* de philosophes* 

Tadiea Bartotî , Aristote, au Palais public tle Sienne (Cr, ll +t il, 
p, 130}. 

ftïortniin anonyme, Aristote chevauche par Campaspc ;,le lai 
d Aristote) plateau à Turin, n. 95 .VELüte-d’IbBLinK, p. 143) ^ 

Moceli ci. Aria tôle (?), an Musée Jacquemart André, n. 1011. 

Savûido r Aristote* a Vienne, n, 213. 

g DËMOCR1TE £T UÊHACLITE. 

/irron finît’, à la Tirera de Milan I, Michel IV, p* -t>fi - 

A) ÏÎPCKÎKXE. 

/ J n rmemn, Diogène devant son tonneau, lablean connu par une 
gravure de Cmraglio, 

J. Même iujel dans une miniature ombrienne (Àrfe, 19ï2 p p, HÛJ- 
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Si. 


t) EmPÉ&ÛCLË. 

$iÿnm r *lti T an dû me d'Orvietn. 
jJ Euoude. 

yocetiû Y au Musée lacquomari- André, si. 1CH, 

k) Platos ( 7 ) 

Corrige, Philosophe assis, h la Caméra di£, Paoïo h Parme ftticci 
pllSj, 

/) Ptolékéë. 

3fotHto k au Mua^ Jacquemart-André, n.lOlt- 

m) SûLûît. 

ffaphatl école i)e] p Soluo parlant au peuple, au Vatican [Passa¬ 
vant Laeroi je, Ji, p. 93)* 

n! JÎÀLEIXU^r 

Beceafumi, La justice de Zaleucus, au Palais Public de Sienne 

f*™ d,t Va 9 a > même sujet, aux Offices [flatl tfarU 1909 
p. 270}. 

f'rirnatict, autrefois à Fontainebleau ■ Ditnier, p r 12S). 

Itfsphaèi (école de), même sujet, au Vatican (Rosenberg-Gmnau 
p. 73), 

o, p! Groupes i>e philosophes et de entes illustres. 

1. In grand nombre de philosophes grecs, Platon, Aristot* Socrate 
Diogène, Heraclite, Pythagor*, figurent, avec le jeune Alcibiade, lé 
géographe lUolêmùe (confondu avec un roi de ce nom' et le mage 
Zornaslre, dans la freine de Raphaël au Vatican connue sous le nom 
de E Etale a Athènes Ufenestre-Richtenberger, Home. I t p, 39}*. 

“ r Socrate, Pklacus, Léonidas et F'éridés ont été représentés par 

p fr*ÿi” <*»« «es fresques du Cambio de Pérouse (Williamson. Pem- 
ginOt p, Ï49). 

3. Dana les tableaux de Ûenozzo G&ttûli (Lmivre, n. 1319) 

f™‘ •“ S * j iBle ' Calherijie [ie Pise J- qui ^présentent te triomphe de 
S, Thomas d'Aqni», le grand théologien de l'Église es[ assis eû[rn 
AnsLnle eL Platon. 


I. Sur les représ ptiI filions de femmes UlusLre F du ns '*r> ii.ti.. 
iv siècle, voir Bautÿm, lût J, p , g| s<! 1 ,L,,IM ’ du * ,T ' tl du 
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4* La série de portraits autrefois à Urbm. aujourd'hui conservés 
an Palais Barberinj, au Leurre et a Glereland (États-Unis), où l'on 
voit entre antres Platon, Aristote, Ptolémée, Solon, Hippocrate, 
Homère* Euclûle, a été autrefois attribuée à Jfetaz* da Fùrti , mais 
passe, depuis \torelli, pour Fmuvre àüJmir t le Gand, Flamaud ui 
travaillait à Urbin (Seymour de llicei t Peser. des peint, du Louvre^ 

I, p. 179483), 

* 

* * 

CUÎQUJÊHE PARTIE 

LL — Lt Rome des rois. 
ai Fondation pe LIûme. 

Mono da F e/fre, Komulus et Hetnüs nourris par la Louve* dans la 
casa BurloLmi à Fellre (Gr. Bii. s 111, p 

Perino del Vaga 9 Fondation du temple de Jupiter sur te Capitole 
par Tarquin le SuperLje, aux Offices à Florence {ftutt. d^rte, 1909, 
P 

Primait», Bomulus bâtissant k temple de Jupiter, et triomphe 
île Romulue t à Fontainebleau iDimier, p. 209). 

Jules lïomain 7J S Fondation de Borne, autrefois elle K BoazotLi il 
Milan [Alto, p. îv\ 

Sodoma f Histoire de Rca SU via (î) dans la eolL Chf^i â Rome, puis 
Chez SehUcùlïqg et au Luuvre (en 1945), Sujet très obscur 'l^riuli- 

lion, p. 114}. 

6) L^LÊVfeMHTT DES S ABU* BS. 

Àipçrtini ou Peruizi f à Madrid, n. 573 Bvrl. , Vaÿ., XXÏÎ, p^ 326]. 
Franc Passant*, à Turin, n* 560. 

Dom, fteccafumi, dans ta colL Saraaoi à Sienne [7 . 

/.ofliiuiro Gambara, 5 Brescia [Cr. Rïl, UL p^ 327 J- 
GirvL FVemÿâ, k Strasbourg, n* 2o2* 

Ftmatdo Manfùtsano, â la KaL GalL f n. 6i-L 

P. Pem-zi, dans la eoll. Chigî (Tafeiiealre-Richtenberger, florn^, 

II. «7). 

Primaires, k Fontainebleau (Dimier, p. 296;. 
c ) Bataille des Bon ai ys et des Sabirs : hëcgüciUaTIûju 
Fiormtmê anonymes, doux cassoni de la colL Cook, n, îiü p et de la 
coll, de L Earl of Crawîord JJÏurt. XX H, p 326:. 


m 
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/W fihirtandaja (école de , dans la galerie Coloana à Homo 
{flurl. Ma$., I, p, 10). 

PtimtUice, à Fontainebleau (Dimfôr, p. 300 }. 

Jitcopa det Sellait, dans la coll Johnson A Philadelphia, a. 54 
l ûur t‘ x. p. 305) cl a New Haven (Üùf.). 

V?<rl,ïtUu, dans la coll. Faltuieri-Nuli à Sienne. 
d\ Nuï.i et Eokrje, 

Gtanpednno, Egérie, chez le marquis Brivio A Milan. 

Jules flomain, Histoire de Xurna, au Ire fois à la TÜla Lante A Rome 
(Atco, p, 20). 


e) Les Mon ne ta et les Cdkuchs. 

Dùmeniea Campagne Ja#), autrefois chez Sedelnûeyer [Vente. t.HI, 
n. lOCiju 


fi Chasteté kt mopt ne Lucrèce. C’est le sujet ! e plus fréqnemment 
traité de ['histoire romaine. 

Lmndrt Battant, A l'Académie de Venise, n, 407. 

Dom, Beccafumt, dans la coll. Saracinj à Sienne (?) 

Betivenulo d, Giùoamû, eattone a a Ire fois chez Aria ad de Moolor 
(Peudra primitif*, pl. 38-30; cf. Guette, 18&S, ll, p. SOI), 
fhttueih, dans la coll. de Mrs, Gardner A Boston (Home, p. 28B), 
thtUcelti (école de), à Dublin, a, 110; à Chanltily, n. 353, 
t /tramanttno, a Berlin cl chez la comtesse Suis Bases à Milan 

i "ts/- XXW, p, 30'!) ; dans La coll Johnson 1 Pitiladel - 
plue, n. 907. 


A det Û'BàaniTio, dans h coll. Paltnieri-Xuli H Sienne, 
Bugiardtni, à Berlin, n, 24». 

P. fannati, à Vienne, n. 390. 


Ferrarait anonyme, à Naples, 

Florentin* anonyme, tableau* à Oxford, n. MD ; au musée Jacque¬ 
mart-André. n. 1048; à la vente Gavet, n® 1 735, 730- A h venin 
Dais tan (1909), n, 50 el pl. à la p, 14. 

Franeut, a Dublin, n. 19ü \htjazine of Art, 1&MJ, XIII, p 221):. 
hiamp^drino, à Isola Bella, coll. Sterbini {d rte, 1005, p. 439), 
Giol/inoy à Berlin, n.284. 


f’itippim f.ippi, au Piui (Konody, pi, g) , 

L. Lût 10 . a Dorchester House \Ma 9 . of ,-lrt, 1S8(J, IX, p. 
la colt. Liechtenstein (Cr Bo., Hl. p. 430;. 


425) et dans 
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Vaîteo di tiiûvannîj sur un cajjflPï-e de la eoll. Cbigi-Zondadari h 
Sienne (Jïtm. dfarte senese, Ülltl T p, 3fS) _ 

Gir. 34azzoia } à Naples [fiulL rfVirf*, 19Û6* p, 36T . 

ÀUobelio Melone, autrefois à Crémone [Cr. Ho. n UT, p. 34S . 
Mo€€ito t au Musée Jacquemart- Am) ré, n. 101 L 
Patma m & la galerie Borghêse, n. 1UG; il Vienne, xi. Î3tt. 

ÂfHieian, â Naples, 

Parrasioy dans la cokl, Sioml jllïcbler* 11+ p. IS8- 1 . 

Pitre tMh Prmcma ;écoledeï) s à Bergues (eolLCampaim, a, 107). 
lire oit Hobertii Urutus,. CullaLin et Lucrèce k Modcue* n. 50 • rï - s. B 
1914, p + 127), 

J nié s Romain^ au Capitole (Àrcû + p. XII:. 

Am dei Sartû (ï), mi Ire foi s an Palais Royal (ftevail, K P*- 
Sodoma^ à Turin, n. .79: à Hanovre. n. 35; dans l'ancienne cnil. 
Weber ù Hambourg (cf. Jhbcà pr. KS. t 1897* p. 206, 212)* 

7'üitorvJ) à Madrid t n, 437 ; à Vienne, n. 234. 
î’jtieu (Icole de\ à Hartford-Uouse. 

LU. — La Rome rêputalicaipe 

n) Il Ü HAT LUS ÛHLÉk 

Carpüceio (école de), an Musée Jacquemart- A miré* H. 741- 
flarentin anonyme, à Francfort* n. 10, ù. 

b) McmiJB Scactûla. 

Florentin anonyme, a Francfort, o. 10, t [sur le même eauone que 
l p ê pisod e d 1 H oral i u s Codés) . 

A. Manlegna (f «, au cabinet dos Estampes de Munich et (fresque) a 
Manloue T Piawa Purgo 12 (KHslefler, p* 37L 457;. 

A/otefto, au Musée J acquemarLAndré, a+1041, 

JüUt Romain^ autrefois à la villa LuoU (Arûw, p. 3tt}* 

À m Sehioaone^ il Vienne, il- 3ÏÎ L 

c) C LH Lit. 

_ï/ r Ralducei, à Borgame T galerie Morelli, n- 46. 

/Jom + ffaccafumi, danslacolL Brnson, n. 11 1 autrefois chez Butler - 
N&Ucq di Giovanni , à New-Tort (À Ri. Metrop* 3ha rr 1911, p. 194), 
// + Parenzatiù, chez le marquons of Bat h à Lnfigleal, Wills, 

JuUt Romain, dans la colL Hertz à Home* 
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iij Beu tus gond autant ses ras, 

Ç. A milita, sur une façade a Belluue fCr. Bo., III, p, 2(10). 

e) CoHTOLA.f. 

GiroL Genga, dans lacoll. Moud A Londres (Btehler, pi, 37), 
Mkhcie da Feronfl, à k N al. GalL, □ . 12H 1 . 

SiçnorcUi, autrefois dans la coll. Barker (Cr. H*, III, p. 70}, 

Ecole de Vecchielta, cbei (Mo Kahn k New-York ; Cù*itme (Art ut 
America, 1914, p, 397 403 . 

/'. Kerspière, à la villa Magnadoli prés de Tr évier. 

f) ViEGlîriE. 

BottietUi. à Bergame, galerie Mordit, a. 141 (Home, p. 282), 
Bottkelli école de), au Louvre, n, 1662 a, 

Boüicini (7), chez le duc de Brindisi a Florence. 

1/iiffeo di Giovanni (école de), au ch à tenu de Sebenslein (prince 
Liechlenslei ti), 

3] ClKCIKrtATlU. 

P. Véronite, Ci n cîn tial us à la charrue et en cos lu me de consul, A 
la villa Magoadolî prés de T révise. 

A) Mahccs Cuhiics, 

flacchiatca (î) > k la Mat, Gall, a. 1304. 

Oom. Beccafumi (7), dans 1a col], XVeaendonck, 

Mo, la do Fctire, fresque dek casa Barloldini k h’eltre [Cr. Un NI 

p. 110). 1 

Pordeaone. autrefois à la casa d'Anna & Venise [tÉid., [||, p . HJ)’. 

*J Cornus DïntatüS* 

B, Aumi {école de), au Louvre* n, 1365. 

A. Schimtnc, à Vienne, n. 143. 

j ) Manlius. Türquatts. 

' ■ Am * tl eo t Manlius Torquatus présidant & l exécution de son fils 
peinture dune façade à Bel long (Cr, Bu., Jil, p, 300), 


I. Un autre tableau du mtw, interprété dubitativement comme l'hiiioiro de 
LoHolan, a puis* de le coll. Llppmann chu Krjwdleren i9j3(fU^.p||f, 

Jjjgjjté gjj (.^ffc P t Ïî! V p. C^d ? »in C S Y "ne^éïï 

i st* * 1 —>« - 
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k'\ Romains et Gaulois* 

iïonïfauo, Rrennuü jelantson épée dans La balance, à Rome, dans 
U coïl. Hertz [fig 1 . SJ. 



fio, s. — liiMirc de BnoDU», par tilulfinu- Collection de feu Harrjr biorlz* 

i ftpcn#. 


Plûreniw anonyme, cttsion* k Oxford* n. ^ : 1° Meurtre dé Papirius 
par Ses Gaulois ; 2* Fuite des Romains à traders te Tibre; 3 fl Le flatti *n 
yuirifiülii et les VeataEes emportent les Pénales ; les Vestales sonl 
pieds nus T détail donné par Fia rus [1% 7) et non par Tîle Live ; 
4’ Lncïâs Albïums fait descendre sa famille d'un char pour y placer 
les Vestales ; 5* Le culte des Yçglales institué 4 Caere daua un temple 
circulaire [Huelsen, BriL aiui Amer. archaeoL Sot. of /fornc, 21 Fév. 

tm j. 

lomifmo dAitÿtfo ?), Bataille de Rom ai us et de Gaulois i ?-, dans 
Lu coll. Cumpana» □. 182 p puis au musée dé Clüuy f n. 1713 [Vtr- 
dmet eL J eau, La collection Caoipana, p, 2ô). 

Permodd Vaça, Rreuous â l'arrlfée de Camille (graTédaus Rosini, 
U Y, pL 192). 

Paote Uccdïo [f)y cassone à Turin : 1* L'armée gauloise sous les 
murs de CK u si uni ; à dr. p le forfait de Q- Fabius; 2* Bataille de 1 Allia ; 
les Romains Tumcus traversent le Tibre à lu nage. 

(îiolfhW) Chasteté de Tépouae dtlrüa^oa Val. Max** VL 1- 2;. 
Boccace, Zte dar* muiiet m - T 71], dans la coll. Beo^on, n* IM, 

1) Anjohau 

ft m PeruzzL Ànoibal en Italie. fresque au Capitole. 

Lazzoro Fomri(?) P B al aille de Roomius et de Cw'lhagiitoisîf). dans 
la coll. Campauu + n. 178, puis au musée deCiniiy, n. 1712. 







S&8 REVUE ARCHÉOLOGIQUE § Ul 

f\ Véftntite T Le serment ii'Annîb£fL -i la villa Migû&dûli près de 
Trévisa. 

mi) tfilCHLOft. 

GîotfinOi Histoire de Mârcellus» autrefois ehe?- Eug- ScbweiLzer *a 
Berlin, 

Ptrinû det Vaga f Le siège-de SyracEise et la mort d'Archimède, au 
Vatican Passavant-Lacroix* IL p. 73, 93), 

n) La COEmflfttfCl DE Sillon. 

A r Âtperttnt (?} f k Madrid, n. 574, 

Dom, IieccttfuTfii l à Lucques et au palais Biiitli-Sergardi & Sienne ► 
fî? usqsotüî, an palais Clüz-Salvettï à Trente* 
iXlcçqIis dêll' Àhbat# J an Louvre Michel, 1V P p r 754; cf. Diiniér, 
Prïmaiict, p + 174). 

Pacthmroiiti' dans ta coll. Somerset, 
iJ. Ptruiu, ul i palais Pollini h Sienne. 

Jutes an palais du Té (A tco t p. «}- 

.4 .ScftiBMMw, Scipinn avec ta Tempérance et la Victoire, à Vienne, 

u. 190. 

/'. Féronéte, à la villa Emo à Faoiolo ( flcut., 1<JL4, p. 65). 
à] TmoapHE le Sciimox. 

1 riompbe de Scipion N‘osica et réception de la grande 
déesse phrygien ne ii fluniê, Nat. Gall., a. 902 iKrtaleller, p. 061, 
Ug. 1 ï2). 

Pfiriw dtt Vag u, Triouiplie de Scipion, au palais Daria à Gènes 
(Mogmiwof Art, ], p. 77). 

p) SoruoxistiC (t.i 

Vatitegna, Sopfaonisbe buvant b poison [?), figure aussi expli¬ 
quée comme une Saison, à la Nat. Gall., n. 1125 (Kristel 1er, p. 366}, 
f) Tiblkics Graccuus. 

Ecole de Sigoorelli, b Budapest, n. 04 (jtne, Ul, p. 22»). 
r) JOGL'RTHA. 

Florentin anonyme. Histoire de Jugurlha, au palais Adorno à 
Gènes Milütz-d' Essling, p. 142}, 

i) Catilina. 

P, Amaluo, La conspiration de Catilina, sur une façade à Bel lune 
(Cr. Bo„ 111, p. üfJL)).) 
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I) CECEROH, 

Francmbigîo, Triomphe de Cicéron f an Poggio a Cnïaoo prés de 

Florence- 

u) César. 

Tnddf'ü César, au Palais Public de Sienne (Cr. H., 1I P p*l2ü). 

Florentin anonyme [autrefois cru Piero delta Franeesca) f Triomphe 
de César, ù la Société historique de New-York âurL }fag. t XIII- 
p. 31Ü- Gazette, 1Ü05, U p 417). 

Mantegna, Triomphe de César, carions a [lampion Court, d'après 
lequel* on a exécuté dans Técole diverses peintures Krlsleller* 
p. 272,440) 

Mantouano, Triomphe de Cé?ar, à Vienne. u. 28. 

Matteo di Giovanni école de) , Mort de César : il sacrifie à Apollon ; 
il reçoit une lettre d'avis; il est assassiné; son corps est imposé et 
brûlé sur le forum, à Oxford, q, ith 

Primaiiee, a Fontainebleau Dirnier, p. 2&2 . 

Jutes Romain^ César fait brûler les lettres de ses ennemis, au 
Palais du Té (Areo, p. 43). 

Itvmanino, Triomphe de César, dans Ja colL Couk, n. 155* 

À. SchiauQue, César, Vienne, n. 148 F 

Jticùpo del SellaÎQ' César averti de ne pas aller au Sénat; meurtre 
de César, à Berlin, n. 1132, 1133 [Jkbeh pr, K$. m 1890, p m 272^3). 

ftfaifieri anonyme. César recevant la tête de Pompée, à Cohham 
Hall (Or. Do.Jll, p. 45| + 

O} POMPÉS. 

Taddeo Barloli t au Palais Public de Sienne (Cr. H. m II, p* iîMfl* 
Voir le précédent, 

hj) Brutcs ït Foutu. 

Michèle da Vérone au Musée Czartorvaki û Cracovia (flot*., 1915, 

p . m- 

rj PflOSCPimüXS OtiS TRIUMVIRS. 

Itahen du ïh* siècle, dau? l'ancienne cofh Sommée {vente de 1904, 
n. 415) *, 

t. * SüèfiG d'âxécution de victimes dans l'an ch rtne Rome. Campes Élign 
de nombreuses figures. Üatîs Je bas, L'inscription suivante : Cur/a tribu* infnttix 
ter tiret ftoflio li/annif | Tujtc fades rtrum qm*n m^io terni* erai. — Bois, 
Haut,, 0“ r 5G ; 3fcfg„ 1*|3Q. ■ Je ne sais où a passé cp tableau. 
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ï/) CLRUl-ATRt ET ASTOl^E, 

Ç±it'vto , GLéopALre, h Yéroae h a. 341. 

Pitro hJi Cûiimo ^?) Cléopâtre, a Chantilly, a* 13 [J h* &ûh pr, hS* M 
1896, p* 13&). 

Giampedrino, Clëopftlre, à Isola Bel! a et dans l'ancienne cull 
Aynard, u. 5Ü. 

fVdWtoiîe* Cléopâtre p autrefois à Vérone (Cr, üo,, 111* p- 177> 
dd Garùa, Cléopâtre, dans l'ancienne colK DoeUch, 

ü. 100. 

Xafawti, Cléopfttre* dans la mil, Johnson a Philadelphie, il. ^6* 
Cnnrc rirt SttiQ -)i Cléopâtre* dans l’ancienne colL CampâUH, 
n. o^i* puis à Bayeux» 

Z 1 . tVronëjf, ÀnlQinâ êl Cléopâtre,, a la villa Slagnadoli près de 
Trévi&e {ïflünU, UI* p* 117). 

Fêrouwe (école de)* Cléopâtre* à Cassel* n. WÙ à Munich* 
n h 1140 (et ailleurs). 

ï) CftDliF&S l>fe ItüXAl^S iLUTîtRES. 

Taddeo Bavtolï, au Palais Public de Sieune : âcipioii l'Africain» 
M, Curlius 1 ko La lus, Scipioii Nasie^ M. Fortins Calo, Cicéron (Cr + 

IL. Kl* p r 120). 

Péru^in^ au Camtrîo de Pérouse : Caton, Fabius Maximum, Xliüio, 
Camille* Trajan t Lucius Sicinius, Horalius Codes., Scljhüu* Cincïn- 
nains {Williamson + peruÿino v p, 140‘, 

Parmi les porLrails du Louvre el du palais Barbe ri ni que Pou 
al tribut* 4 Juste Je Gand (g L t p. 4), il y a des effigies de Humains, 
notamment de Cicéron, d p Auguste* de Virgile* de Sénèque, de Boèce. 


LUI. — La Roint imapérisle 
n) Ports aits u'khpuseuhs^ 

LortnzeUi, Néron, Géta, Caraçaün, au Palais Public de Sienne [Cr. 
H.* 11* p. 98). 

Jffljjlflgna,, César, Auguste* Tibère, ülhon, Galba, Calcula, au çhk* 
teande M&ntouc ; Anderson* n. 10070*1007? ; Gazette, 1894, [l, p.p), 
Titien, Quatre portraits d’empereurs â la Evidence de Munich 
( Zfi.f* W- A’., 1908* p, 101* iÛOj. 
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b) ÀUGUBTE- 

liapha*H [école de , Auguste défendant de brûler rEjiêide K au Vati* 
can ( Passavant'LLicrüis, II, p, 91 . Voir g XX XVII [Sibylle et Auguste). 

c) MAflCCUDS. 

^io/yÏPïûj Mariage de Marcelbw avec Julie fille d* Auguste, dans lu 
eolL du B* q Sillonner à Vienne. 

à] Vibüjie* 

Siÿfwrtili. au dôme d'Orvieto ! Anderson, il. iàodti}. 

*) Ovide. 

Timorée (T), Ovide et Corinne, à Cologne et 4 Madrid, 
f} Lucjuîi. 

Sigjwreili, au dème d’ürvieUj (Anderson, u + 15533). 

j) TltUS ET LA û U EH Fl E JUDAMJÜK. 

AUidikrL Guerre judaïque d’après Josephe, fresques disparues, 
autrefois dans la grande salle du palais à Vérone [Cr. IL* Il, p. 176). 
Juta Romain, Triomphe 4e Vespasien el de TU us, au Louvre, 

□. tiao, 

h ) Tkaja:* (justice de) L 

P. Àmafteo m La justice de Trajan, h Ceneda [Cr. BtK T 11, p, 199}. 
Motêito* me me sujel, au Musée Jacquemart André, n 1011 (Arte, 
1914, p. 70), 

Jules Romain (école de,, même sujet, à Besançon, u- £97, 

Wronnif anonyme du ïv' siecle, même sujet, à la Nat* GalL, 
n. 1435,1136' 
î) Hadriem, 

Perino det Vaga, Hadrien cl la Vertu, an château 5. Ange [Ander¬ 
son, n. 3357}. 

j ) Mari: A lt relie 

Patina, Marc A lire Le jeune el trois philosopher, peinture perdue» 
aaLrebds à Venise (Cr. Bo, T HL p. 3S3), 

J . Remain (école de) t La sévérité de Marc Au râle, A Besançoni 
à. 203. 

k) C 0 W 5 TAMT 1 ?r» 

Pîerù àetit t Franeeiea, Le songe de CaiUslaatid, â S» Francesco 
I* Voir ftawptih p, 135. 

V 1 SÉRIE, T- I. 
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ÎMïïï K 1 “■ — - »•'— - 

4*^^"** ,riomph ‘"' *• p ™“ 

Jm * 1 ' l d *î* Bapt4nie Je Goaalantip, au Vatican .Passa- 

P * 30i); ** ^ Constantin 

J«tr* Romain, Constantin harangue ses troupes, au Vatican ,Pa ? - 
.avat.t-Lacro.x, II. p. **); Cantin rainer de Waience au 
ont Mil nus, au Utieau ( Passa vaul-Lacroix, II, p , 3001 et à iMm- 

broisienne de Milan Areo, p. [J]|. 

/J Attila., 

. ** h ï A ““* ar,< “ d ««»' «Me. u V 4 tfe,n |h»n» 
Lacroix, fl f p. 13ü ; Eüfeenberg^njtiay, p. 03)^ 

m; JüVTXNLfLPfi, 

ftapbaêt (école de), Juaünieu remettant le* Pandectes i Tribonie», 
al 1C dü Passava □ l-LacroU, 11, p. 87; Kosedberg-Gronau, p. 71), 

UV. - Antiquités et Religion de Rome. 

P) S*CniPIGES PAÏENS. 

Luini, a la Brera, n, "n, 

f'rmatict, à Funlaiüebleau (Dimier, p. 2üt}i. 

Raphaël (te» | B de), au Vatican (Passavant-Lacroix, II, p. 93:. 
Jortndo, a Vérone, via deîla Stella. 

4) ÎKiuataKs (fra.i icKNTtriÉs}, 

RtUi,» (école de), dans la ooU. Cook, □. 133. 
pl^H 03 Se!l<tl0 '’ aillrefo| 8 dans la coti, Uppmann (calai, de 10(2, 

nhtf 1 " r™ Vtu *n [?), Deux panneaux représentant l’entrée Iridm- 

;£'• d :»™ fc 4 «™*. “>"«■ *■. i» «*. c«„ pa „ a , » 7 ”, 

Z 7 ** 7 ’ " im ' 17Q,<i '" dm "“ ,J ™ a ’ <■-’ 

e) V ESTA Lis, 

t. Am** .ur u™(kç,* à BelUtt» (&. Bo., IU , p . a*, 

0 .^“ twra> '«—• d *"‘ 14 •* w. f.™ rl. 
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Cûrrdÿe, Vestale, dans la Cumera de £ Paoto fr Parme Ricci, p. *J7 ; 

fiitippo Lipjii (?i T Fuite ùts Ve&lafos aprô* k bataille de L'ÀUïa, i 
Oxford» Pr 8 voir plus haut, LU, £). 

l/nu feriez, Deux grisailles, acquises de kcoll, UamiSLon par luSaL 
Gaïl T représeuLeni suivanL Krkfoller (p. 36Ü;, la vestale Tuçcra et 
Sûphoüisbë buvant le poison ; d'iiulrea y voient des aUêgonea de l'Elé 
et de l'Automne. 

Aerocria <fci Làndi {7) La vestale Claudia, dans k col). Gustave 
Dreyfus à Paris {Ane* 111, p. 227; Les .4rfr* jaov, Ï£K)8, p. 7 ; cf. 
Cook colkcdo^ a + 60)- 

Parçnz&no (T) ou école de BoUicâlti* Histoire de la vestale Tu ce h, 
autrefois dans k coll Carüpana^ n, 222, puis â Houeo, u- o5t. 


LV. — AUégones st Farsoimili cation a. 

Ces reprh-^EîtainïiiB u'-CUüt pi* #ptt5iüt|ueG3tUll pileEOtfif jo n L eu duiiu* ici 
qu'un eh oit (tf. WûgU t t- îll T F* t-î et iuî*d- 
Am lea trgï.j. - L . iotto [fl* «41 PïUi + □ W; Tr(ie« T à la Bridpswaii* 
Gnlliery (Ftschel, p. 2ù\. 

Àkcu n ECTi’H k. — Parmciiiïi (T) r colt Cuûk, n. 2P; l eronèifp Villa Lmo prfci 
4e Trévi^e (Jïf?. J'drf, 19H, Jj P- -H , 

AimuÉrî^i. « PjPilMmccAHî* ilaas l'appartement Ikir^ù l fla2 > ^ ^ -ï 

Ailîe iebêelu: i. — BtitHctili' an bu^rB ( Hume , p, 144) \ 

Ajtbolmu ut lïTnoxcïBïi. — iljprritfli à MincrMo lArte n p- SS); Mcl&tZQ 
OU plulûl Juste de Gond* 4 Berlin [A fit. im> p. Ï75); Parmesan ff) T CO IL Ùodk t 
n. 200 ; Rapfuxi, an Vatican (Rosenberg-Gi-ouau, p. 32). 

Calu«?ic. — Botiicfltti aux ÛhteE* iHorciE. p. 3561; Vinrent™* a ZÜltt*a l-^ûcA 
pr, AS,, iftai r p r 35); FiwfciHjû, *n Pitli p n *2T; LaonAn^ vesI* Creapi, 
n. 2S. 

Çn^TEtE, — FleineniiîiJ atiôuymei É Triomphe de Jn ChwteU n à UùéeMoTt (Hûntï* 

d'EssIrog, p- 145), à ilajepta p- t**}i ^ S- Ausana (titftL, p* I30J. 4 South- 

KeiîHiDKtütL(ihM. s p, 4*7), à Turin (fttti, P + t«); Fmncewro dfi Gi^ta h même 

&u]el p cian* l» euli. 4e Lady WaüLsge, n. at s «t 4c Coet, n. S; Giorgio** téoole 
4e) h cbH Kiofmaim à Serlin (Arfe^MW, P- 258); GuMv à Aisbe (Môntz-d'HEs- 


i Nombre de ecéûës eu apurent des Llnmaks u« peuiüùl être désignées plus 
clairement ; je citerai les suintes : ute bataille pwntu p*r JO FkwnHn du 
xv ¥ siiscle au Aluaêe des Art» décoratifs à Paris; une « mllèé de c&valiera 
autour d'une femeue dévoue; an fond» A droite, un enrobai sur un pont * 
rvfnte gomiee, mai \m> n. 333); Fentreo d’un gênerai Ape dons une ville, 
par Gidt/tiio, à Albenbur^ n. |9| ; les « seenes de la v^ romaine - pemlra par 
PûiJElrriehco dans rappartemeul Bar^sa [Anderum* n. ;.Uf7-6 ! - J dans la co L 
Cbigi A Home l Anderson, n, 472Ü-dT) ; oeiles de Artfaw daû * Ï4 ll3 * Lne ^ &II+ 
(Aüdarion p n. 4725), 

2. P r d Anoona a étudié en détail les roprèaentaUoos des Ans liberaux dans 
IVi iUüsn .tr|- s 1^02, p. 211, 2&P\ 
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Lld^, p, lOTh LqHûi üu p*Mi Hmpigiiosl (IhreiMOU, p, 18*}; Pfrugin, combat 
de L Atuuur el 4e Ij CiüuitLë p au iomrc, llïT; l'rru::*, ji (ferlïtt. u. lü*j JVjtfL 
^no É dam les «IL ÀUiten fct liant»enMûutz 4 'ëüIlUie, p, US}; Ucfriifen, d* D l 
lût col J. Cook, n, 1 tf!L 

Côscüom* — Lor*rt;effc~ f ati patasa Public du Staline (Cf. H-, II, | 1 „ &5). 

Cum^ï, — nuîiictUi v aiïï Office* (Cr. IL, |[ p p T 379 } ; ©é*rgionf N braqua du 
paldftà* Loredano. cïïQoue par ÜQI gravure (C|\ Eû, h NI, p r 2 £. L Voir Porte. 

Dùuurnçoi. — MefùZiQ OU Met de Gond. à BtrJlu (fo;rUr, 1BB9, |, p. wg; ; 
Pûifvrrtçchiù dans E apporte m cul Horpa {Ariv t itJ*^ p. 379} r 
EfpiMAîidÉ, — Mùctiio, an Musée ta^ju^miLrt-Andréa n- 1 * 11 ; ftephael, *t| 
Vatican iftojenb*rg-lstopaii T p r i*} r 

KjDÉ uti. — F ronç + i/i {tiorgio,, dans lacoll. CbikudoQ âPuii | ffüj# r| p a 
Fowca (voir Gwdf#). — fifo. | L Vctiiiç (Uni. de Farf* IHM, p, 2&) - 

Uece^, ai, Mu**e Jarquemarl-Audr^ u. luis ; Pémgm {htiphn*i? : au Cambia 
t ~ ■ i*LL p 15}; i*rimat:w t à Fimlataeïdeau iMmïcL p, Ü&l} ; Jla/iAjjW, nu 

™ ,ttB ^HeBeüberg-Ürouay, n. 70} f lêr-on*»*, 4 | 4 dïla Maéer (Vnirl*. p L mt. 
Piucoi. — Lorm iejii, au Pabi* Public de Sienne (Cr. IL, IE, p r g 7 j, 

— PiHfvrricvA», dlu* L app&rleuifüt Koruih rfrfe, ISO* n 08*1 
GlJUtMJUU. — /iid r| p. aiÉL 

ü tenu H, — au PaIau Publia de Pieune [C.r, R., Il, p. *L. 

J i KtwElïM «cir r J CliTjçe. . raddep itartofi, » u FoUif Pu bhc 4e Si *un B ( Cr. El. T r 
lïül; Dn«« À Urode ,\catori. >*«. Cr (fp r, p, s«|; U/urWiÿu r.Vro>« dfil, à 
SaioItf-Apalt'BÈ de Horace ,Cr. II., If, p. *ïl>; Girn*™*, îreeque ou ftutdaco d,i 
^drirAia >#njt Er couuue plI „« & „ anit /*„em (P| K beJ, p. i^s Ja»4«Jto «fc/ 
lÿr-p A ^BJie (LiddcIIo Vkm[U ri, p. «*) ; UïrenitUi, au H^lal» Fubrit de SkütM 
1 .'■* ll> p - tfl); W#Cc,i0 < Vluri * JùCqutniArl-AnJré, n. tOll , f’ulma . <■ 

tenu Kn cmï.r, 1913, ü. *2 ; Potitwlo, auï yfflte, (Michel, |[|, p, (TJ) ; Porginonr 
Imu wk sumioüW d'ut Ûtiiiri ds U Justice, Ckmepiîano (ür. Bd \U 

m U ta TtmjHlrnnÂo, à V<si»« .r*. „« | 

lll, p. lîOiOm». Pûrta, ditli Jn colL M»ud i.lrie, tï 1 l t h, |73|, r,; mllll . f 1 
^DUiothlMu (Uiuuer, p. £ 6 Sj ; ftapAaH, 4u V 4 tic AU (RoM^rsirontu p «, 
f ■ ^ cl la Pti, au, p K de de Vita* au 

lan, I, p. 4«?| ; dti münjc. h eiilelfrmcc VeoeU) (ftiw,., 19U, p, si ’ ’ 

Luidjli. — r;«. teitiüi, à Vealac llfcv, de 1SW( p ^i. 

«MHSiim. - T-uddea fclr-rtii, au p 0 l, ih Public de Sienuc (Cf. II. p. Iflai 
ÎJ 0Dl4nl tT 1 ‘'"k - , (ÏJt chts EJm. de ftolbidiUd a Pari*. 

r ”TS T ' lIu ^ DI «J-^toNïtafcttUipddUüü cdduuc p., une urav,^ 
p. lîn); L. (htta, i S, î. Jltjcur de JJoIdruc Ht-rt f m) . 
rj*™** » SOulb-^iagtDB ( aw., p. tri; i‘. UrtnuUL tl'ÀJil 

ÏSXS^! i ^T' î* brr ' ' mu Ma,uo ite ' ^ £ 

p. Uë), Oft^nrn l.J il Palj-ruiE (J»t tii.it Ar/t, 1MJ, p. I3 8 ] ; OfSOcnü ,,, n. ' ’ 

rœ '• w " 

Pûrmtxm (f) dâua la cuïl, Güok T u. SlMJ ■ Ptnlurritxh M H ar , r ' fBWR| V ^ 1 

,x„, m„. „ «,, «fc pri , d . bwjSS 3 S 3 K 

Pm*.- Hwi, ,d Palüa Public d« SltùB* {Cr . II. Il n g3' p 
fou lii3LLcbEej.il [Üisiîcr, p. 25Î} É 1 r 4 
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P^rn. — A. Sienne (Cr. il-. 11 , p. 98 }. 

Pieilotsopbie- — Itaph&ti n.u Vüiiun ^ Roa-e ej n^nri li . p, Sûl 

Poitii. — (p* 49 ). 

IhirDE^CE. —■ Mûcfttù, nu %Eniêe> J^c^ucmnrt-Andr^i u. ^t! ; fardfMiM, .* 

linüi> (Cf t BOm lu, p. 1 431 ^ PrinuJief, à. Fonkio tf bïetu (Oiintcr. p. SfiS, J99J. 
— Une frwiffflMl t*t gravée ion* le nom de Mïcbrl Acmc diQi R mi ai, Nfwât 
t. V. p, 99- — lïn Mtdia pertonaîB^ par Lulnî 1910. p. 43). 

Rfffrrùûiqri. — Mefoiiü on Ju*it de Gandj à la Sal. GeLL [Ârte, IW3, p. 311); 
FirtiJfrrfcAîOp 4m* l'appartenirnt BorgÊa [Ârte y 13*2, p, 3ÀW\ 

Ram FEura.irFuci. — Taddw Pûr^/j, m P^lrtii Publlr: de ^îruuf! )l. b p. ISIflJt. 
SfctlglL — f F 0rei-j.'ffti p au Pü.\m& Publie de ^ieaoe(Cr- H,. ST > p, 33). 

Tester un;*,— iictaîo, à Veai^e [Cr. Bo. p lll r p. 171); Moeetto, au Jac- 

qUctnan-ALldr^. D r 1ÛLI ; Pa/*7ia,â J'Aead^icnie de Londres -I Burf. Ifa^, XX], p. f72 ! . ; 
pi*ima/>M, à Fput&jnebleau (Ufaaisr, p. 2G£J. 

T r ?j ms (Th ! ou ru e ni:] + — BoUiceUi (êfiolc de}, i S. \ Duaim (MüiaLEHi*£sislkii£ P 
p. iS£); Pttttlinc, dam k poIIh de Hro* Gartner {Awi'i, Vnÿ + , X F p, H)„ 

Thi^ pt Hietoihk- — réfQflifS, i II vlLk Miser [Art pratique*, 1919, a. lï) r 
Timmo.^. — J^rwvttt, in Pilais Publie de Sienne [Cr H , II, p, £T), 

TtiLAiTüie. — (p- 98)- 

V«prr* (voir dam k caEI, Stmnm à Berlin IrcA, f. kurtsi^ 

Qèsch .„ l 9 l 4 F O, 64 ] ; Tt/ifn ( 7 ), à l'Académie de S. Luc (Fiechü!,, p. t 85 ). 

VlETti, — Ëorré^rr m Luutj-p (Rlçei, p„ ZM, 31S*. ï?i 5 Ppanf t fresque dïapaf lie 
du piki* LoredaiHJ à V«ùUc [Cr- Bu.. $||, p. GirvL du Trtuito, put udc façade 
i TrévL&t! {iôfiL* p. 125): Ptfrifÿiri, au CflwGib à PtFaute ï Piniumsshiv [éeple de], 
a Altenbur^ (Cr, F1 . f LU, p. 29*1: Poiïqiuota. nüi OfÜcea (Cf. 11.. H k p. 37^, 
Primalicfp I F&ataiueiileau (Ûïtuier. p. 592) ; SpûpPtO, à Spnlèlc (üûi, UI, p. 3CS{, 
P. Vertu» CODjUEfilftf, à Lu Villa blaser ■ r fîctttJ. + I9U, p. 7î)- 

Vm — Conrê?e F *u L&mra (Ricci, p. 344); Nantt$na t Mtaerre nu k ïk£e*&ü 
pour*uinul Je* Vlcci, au Louite, n. 13TB i. 


CONCLUSION 

Si, tles longues listes qui précèdent, on exclut tes œuvres des 
grands protagonistes de la 11 au le-Renaissance — üiov, Rellim, 
Corrège, (ïiorgione, Léonard de Vinci, Mantegna, Michel Ange, 
l’aima, Përugin. Pmturricchio. Raphaël, Titien — et celles de 
leurs élèves et successeurs, on se persuadera que la peinture 
italienne du xv* siècle n'a Ml qu'une place très modeste aux 
thèmes de la mythologie païenne, alors pourtant qu'ils étaient 
assez exactement connus depuis le temps de Pétrarque et do 
Boccuce, accessibles déjà dans des compilations et des manuels. 
C’est sans doute que le besoin ne s’en faisait pas sentir et que 


t. Je signale «score usa ■.llépHia inexpliquée du xv* siècle, Riltt, n. 335. 
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BEVUE ABCBÉOLOÜlOtrE 

la clientèle de* artistes ne leur demandait encore île sujets 
païens qu'à titre exceptionnel. 

Il serait intéressant de chercher comment les peintures lou¬ 
chant à la mythologie et à t histoire ancienne se distribuent 
par écoles, et aussi comment elles se distribuent par geuïe>, les 
plus riches répertoires, à cet égard, étant constitués par les 
eatsoni florentins. Mais, pour aborder utilement de pareilles 
classifications, il faudrait opérer sur des listes plus complètes 
que les miennes et où la description des œuvres — souvent 
empruntée ici à des catalogues trop sommaires — serait beau¬ 
coup plus détaillée et plus précise. Je me suis contenté de four¬ 
nir un canevas et un point de départ à des recherches ulté¬ 
rieures ; je remercie d'avance tous ceux qui voudront bien 
corriger mes relevés ou y apporter des compléments. La Revue 
publiera avec plaisir les polices — si possible accompagnées de 
photographies ou de dessins — qui lui seront adressées à ce 
sujet. 


Salomon Hein a ch. 



INDEX 


S.-B. — Les elnlïrfra «üMeiU non ùut y*iQt-3, moi* tm£ nnranmpht* numtftUi f pl 
raBKEiH-j (htIlLB re-s araU-i Ub-Pi^ el aiLi œIïmAoU* et MdUmskm* 

fies paragraphe*. 


Ahcvibii^n -e. U - 36. 

Achite, 4"3; 4l r 5. 

AcbiîLe. « if' 47 i 2, 

Adn, 15fr. 

Artéon, 17 c, 

Admète, 16 ra. 

Ado nia. ÎD, 3 a ; 49 j\ 

AdratLe, 39, 
iVpramemDOQ, 4Ü rï. 

\£t-è [les ln>w . j>. 

Agliure, 12 A. 

Ajax, 45. 

Alcibiade, 30 p. 

Alcmène, a e, 

Aïcvulu 49 a. 

Alexandre. 50 d e. 

Allia. 01 A, 

Àoit2outÿ h 40 a ; 41 è * 

A H3 0 LEr p 2t r. Vûîr CifprafaFT. 

Ampbioik, 39 + 

AmphllrUe, 24 C- 
tmpiOD(p 24 A. 

Auchls 20, 2, A ■ 13 # ; il A. 
Andromaquè, 43, 

Andromède, 42. 

Anuibit. 52 # T 
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Les masques quaternaires. 


M„ labbè Breuil me fait l'itoninur di fièdilîr, dih$ le dernier cahier rie 
l* ftfi-W, le critiqua qu'il a déjà inséré* dans L'Anthrepotoçie^, à propos de 
ma théorie sur les touques quaternaires 1 . Je me rois donc obligé de reprendre 
à mou tour La répons* que j’ai enrobe à L’Anihrnpolojfie*, espérant -que la 
Hrrne lui Ter» te même accueil qa’à la critique. Je ne puis en effet laisser pas¬ 
ser sans la relever une grave accusation de Al. Breuil, car je sais fort étonné 
de le voir m'attribuer la paternité d'une opinion que je n'ai jamais émise. 
M - ü -> * P°ur étayer son objection et fortifier sa théorie psycholo¬ 

gique, met en circulation une très franc erreur, et 11 est lui-même victime 
d’une profonde méprise, en affirment dans ses deux travaux, IVxïslene* de 
biMta ri téit humaine dans l’an paléolithique *_ Peut-être, à me lire plus 
al te ornement, M. Breuil nWait pu imprimé «Us pbraw, qui lui fut commettre 
à lui-même erreur el méprise. Le savant préhistorien a l’air de croire que j'« 
attribué a l’artiste paléolithique la désir conscient d« transcrira des »ni».^ . r x iT 
t«e vraiment humaine. Or. jamais je n'ai prétendu rien de teL J si fut obser- 
ser qu'il existe dans rél art des images de bisons dont la «le présente un 
aapect faussement anUmopomorphe, cl la c-uué* de cette apparence-, nullement 
voulue, nulle ment observée même par l'artiste, mais qui nous Trappe seuls, 
nous mpdornas, je l'ai cherchée daoi l'indétermination primitive, c'est-à-dire 
dan* l'inexpérience technique, la maladresse, qui rte permettent pas à l'ouvrier 
de traduire avec (surs caractères spéciSques les traits de l'homme et ceux de 
l'animal. Rappelant l'hypothèse rf e M. Loquet (M. Breuil a |'»ir d'admettre, à 
tort, qu'elle est semblable à la mienne), je m’exprimais ainsi : « H. Loquet « 
raison de chercher les motifs de cette ressemblance non pas dans les usages 
d'alcra de port des masque®), mais mrfeéoradf la volonté de Tartine, dans lès 
principes mêmes qui dirigent l'art à ses débuta. En réalité, il s'agit d’un phé¬ 
nomène général : l'artiste ne sait pis rendra les traits qui distinguent l'homme 
de l’animal et leur prête a tous deux le même masque. Œil, front, bouche. 


t. A es. arrhM., têt*, ||, p , aflfl. 
i'Anfhropoto^e, Itli. p, 4 * 0 . 


S. L'Anthropot^U, 1<H t, p. «y. C f aqui l'indétermi^lion primitive dirai fW 

ZZ' o dt s<Klo!o * t *» <9‘*. P- âît *q. ; L-Artheot,,^ «, 

rnhur, m méihodiSt U. p. 4SS tq r 
4. L A , 191-4. p. E9T 
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menton, net, sont communs â tous deux, el La technique mal habit*, qui réduit 
à quelques schéma toutes Les formas plastiques, ne connaît pas encore les 
divergences légères qui donnent à csa d^UtiLs p suivant les cas, une apparence 
humaine ou animale *\ A/jtnMV gué hî* 4 «>vjis mu* purakieut avoir une 
t£U Amjfluiur, erjiuéi/umcv du dessin raid, eu affirmer FenisUnee dé bisons è 
tété humaine, ijnc r artt&le uuruif ^JivcieTïimflif mise iur frtir cor/is tjç$tiaî r ce 
nVïf fout û fait fil TJiirFAf ch"*? * N'iî-jc pas quelque raison de reprocher i 
M. BreuiL de dénaturer edi pensée? 

.Nous sûEüiûÉS düftî d'accord sur un point ï * il nV a dans L'art paléolithique 
aucun 4 ni mal, même hÎBOQ t ùndfocèpkate \ nul fcuson peint ou grave p^r un 
paléolithique o'a de ï£Ee Liuuiame Ou sb roi- humaine * et c'est pourquoi je n'ai 
parlé que des * têtes pseudo^humaines des bisons quaternaires 

« Mai a, continue M. Breuü T par suite d'une illusion commune aux per¬ 
sonnes peu familiarisées avec les formes vraies du bison virant, do mauvais 
dessins ont propagé celle erreur, J "ai cilé alors* pour montrer comme il était 
facile d T interpreler des dessins de bbûni réalistes de façon anthropomorphique* 
les copies erronées relevées û AJtamÉn par d'imparfaits dessinateurs, victimes 
d'une véritable illusion. Je regrette que AL Ü, .lit donné quelque crédit â celle 
confusion : elle &Le h naturellement, toute valeur à cette partie de son argumen¬ 
tation, et il demeure que la théorie d*s masques est tout a Tait justifiée, dans 
un nombre ds cas assex fmporiant j*. J'avoue ne p^s- suivra tres bït»n l'enchaî¬ 
nement des idées de M. Bfcuil. Sl Lt-s bisons no ni pas une tête pseudo-humaine, 
il ne s'ensuit pas nécessairement que les persan nage! humains portent des 
masques. C'est confondre deux questions di st in des, d’une part E'asppct humain 
des têtes bestiales, de I autre l'aspect animal des tète* humaines, et discuter La 
première, contester que les bisons nient L’air d’avoir des; tôles humaines, ce 
n L est point prouver k valeur de la seconde; do rbvpolbêse voyant dans les 
traits- humains d'apparence animale le port de musqués, hypothèse en faveur 
de laquelle AL BreuiL n’avance d'autre argument que sa seule conviction. De 
plus, comment sa îait-il H puisque celte apparence humaine des tètes de bison 
□"est due qu'aux copistes qui ont mal interprété les fresques originales* que 
M r Brauit dise ai Heurs : « Bien que ces imagés soient presque toutes de profil „ 
le front bombé, lu museau tmsqué* la longue barbe de leur menton imitent 
assez parfal tête sut un proFtf assyroïde powrque loufes lés perÿunnrt vtmm <Ian* 
ffj jrofftis iLOui fassent remarquer le mraci^re psen fu-huuaUEn de lf.ut pfiyji'o- 
nomic sont donc bit u les originaux em-mêmea qui olfrent cet aspect 

irkVoLont'iirement humain, el non pas seulement les coptes crroo-'esl 

Laissons du reste ces chicanes de détail;je no désir* point oon vaincre 

1. ftrP. 4'ËlhrtQÿriSpfite Ci de S&sit}i&ÿir n lült!, p, 23+ 

2 IW., p T 26. 

L Aie* arch.t I, p, 231. 
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Breui! r mais leuLemeoL lai *oir reconnaître que je ne mêla pis an circulation 
mt grave erreur, ai qu'il a J est mépris sur ma pensé?. 

Üu reste, je ne oontast* nullement que In thèse des masques quaternaires 
puisse être vraie, et je Sais trop combien Qûmb^us^s eont les analogies entre 
les mm tirs des primitifs actuels et ceux de? primitifs anciens. pour «-► pas £tre 
dispose à l'admettre en principe. Mai* les monuments ne me paraissent pas 
su Hfi sam ment convaincante jusqu'à présenta Je crois mile aussi de réagir 
contre cette tendance trop facile, consistant à rétro u ver dans tau te silhouette 
humaine un peu étrange le port de ces masques, alors que c T esl souvent à 
d'autres explication* qu'il faut mourir, ^ Avec son aspect serai-humain et serai' 
animal^ dit M. Obermaier à propos d'un hdlon rt« commandement ileXcu-Ks^in^r, 
celte figura rappelle beaucoup les m**quw cérémonials en mage cbet Iss pri- 
mifcil* actuels 1 * 3 4 5 , * M* üsell retrouva ces misqu.es. sur les gravures rtipesEres de 
1 Afrique du Fïordv M. A. Beinach croit reconnaître dans des démons a tél? ani» 
otaEe. sur un coquillage ^géen de Pbaesios, des personnages sacerdotaux por¬ 
tant les masques de leurs dieui l comme à l'époque magdaléniennes. VLeitJes 
hypothèse*, puisque déjà Scbtiemann, en examinant une intaillt de M y-cènes, 
observait que plusieurs. personnages semblaient porter des masques sur leur 
ligure * f et puisqu'on a ciiê t du groupe de Vetaknîi, » les deux figures nus* 
dont le mage est comme couvert d'un masque, 1 ■ 

* i Qü peut abuser de toutes lés bonnes idées„ mils l'abus qu on en peut faire 
n'en diminua pas la hauts portée » T dit M. Rreuil*. Certes* et e'e*t au ton- 
traire augmenter celle haute perlée que de dé barrais r fhypalhèfe de toutes 
le* applications aventureuse qui en aEîaiblUsent la valeur- il vaut mieux pré¬ 
venir J'abus p afin do ne pas avoir * détruire dans la suite de* explications que 
l'ün aura reconnues erronées, parce que l'on aura appliqué indiBtomtoral fr 
même théorie à de* faits très divers. 

Oui pourrait contester qui, sous L'outil de l’ouvrier ancien, tout à fait învo- 
lonLa i ternerot et sans que celui-ci s'en suit même fendu compte, ranimai a 
pris une apparence vaguement humain e, et rhum me un aspect quelque peu 
bestial p qui nous étonnent aujourd'hui? J'ai cita de nombreux exemptes de ces 
deux processus étroitement apparentés* el puis en mentionner d'autres encore. 

Voie; une télé de l’art cbaldèen primitif t : « Celle petite tète décorative, 
dessinée de face* a le uex qui se prolonge el a% lirgh à feicès p sans apparence 

l. L r Anthropologie t 10! 4, p. SÊî-fiü, 

*■ GicJI, JEuVf. ancienne de f Afrique du Soré* h I9|3> p, *41. 

3. IT*b. fait, religion t, LX, 19H1^ T p. ÏH, note I. 

4. Ht. fTn?, d’JrtE h rtypWorjiv, IÜ&®, 9, p. a&. 

5. Au* or 1883, XXI. p. 3 En réalité, cette apparenta mmeul du Irm- 
temenl de la chevelure et de Ea technique gr^ièrp d H i trait», 

G. L*Ânlhropute$iï, hJî* s p. 

1, e?a=, MXh. t iHS^ p, IÛ5. 
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de bouche, de sorte que t'ou peut hériter entre une télé humaine el une lé te 
iTimmai. ■ La hHe du lion ebaldéen « rappelle par une étrange convention le 
profil humain, je dirais même l'ancien profil cbeldwn,^ Le dessin archaïque de 
la tête du lion a'est-il maniéré en te perfectionnant, üli bien avons-nous là 
une ferme composite, convenant à quelque animal fabuleux, cocu tue l'aigle 
lÉontocèphale? * âur une poterie chypriote* un bœuf a etë pria d'aboftl pour 
un homme 3 , * Ainsi encore M Alcade del Rio nommait-il d r obord tête humaine 
barbue ce qui ékil une 1-4te de bouquetin a . Les animaux eux-mêmes et pnur 
la même cause, confondent entre eux leurs promis, La tête d*un bœuf en bronxe 
du Cainrion a plutôt L'uir d'être celle d'un chien b ; sur un bâton de comman¬ 
dement de La grotte de hlontgandiér* ta tête d'un phoque ressemble à celle d'un 
ours», n L'artiste ± dit l'raudry, a idéalisé son amvre. U a Hait comme k* artistes 
actuels qui p pour composer un même sujet, empruntent des parues à différents 
modèles. « Je ne crois pis que cetlé explication soit exacte, les paléolithique s P 
quoi qu'on ait dit d'après la fausse interprétation de sculptures et dessins, ue 
connaifisanl pas ces combinaisons fantaisistes. Sans doute il ne ut y avoir dans 
la nature défi veaux à le te de bouledogue*,, mais ici il s'agit toujours do même 
processus, de la confusion involontaire eritre Les traits animaux et humains, 
provenant de la maladresse de l'ouvrier, qui donne dans c* cas à un phoque 
l'aspect d H un uurs, Sur tint cruche en poterie populaire du Sinunenlb^ 
au [musée de Genève* portant ta date de 1736, l'ours bore six a une bonne 
tète de chat ou d'homme mais- sur une assiette voisiné, de la même fabriqua* 
si. le chasseur est affublé d'uns tête semblable à celle de c*t ours* m plus 
humaine, ni plus bestiale, en revanche son chien paraît avoir sur lé corps un' 1 
Wte d'homme. 

Et combien de fois h dessin humain ne rcssemblad-îl pas a celui de l'animal, 
sans que l'artiste ait cherché la moindre intention symbolique ou caricaturai h! 
Déjà Lenormant disait, à propos d'une intaiile archaïque représentant Hercule 
ut Mères : n J’appellerai l'attention sur la déformation Lixarra que la maladresse 
de rartisLt a fait subir a la face humaine dans lea deux personnages. Les faits 
de ce genre sont nombreux sur Les monuments de très ancien style, et il faut 
an tenir compte pour une appréciation exact* des prétendues téUs de chouette 
des vases ttoyens m\ Hangabé fat fiait observer à Scbliamann que ses tétfrfi de 

I. fis HarEsc-HâLLZey, Ùéüouieertea en Ghaïdét „ p, 22B, 

ïr L-’.lnIftjifpelûyif, f9ü6 h 11* p r fit, uote h 

3. Hru, arcA. t 1»T4. XSV1ÏI, p 335. 

4 S htv, ujncA., tS9l + IVUI, p. 160. 

5, GsmJry, Sur une mâchoire de phoque du tïrocnlaaiL Cffw^fPi'rfjidui At od +k 
im< ï5 août; cf. L Anihrop o/opiV, !8*é, p. m, 

a. fisreslu. Le j EttUitf d ÜU de bouledogue. Bu IL Suc d-Vulbrapulugie de Pari*, 

mi, n* a. p. m. 

1. ttet, arcL* !fiT4, IXVfü» p_ 3. 
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chu un Lie pouvaient être ... un premier essai imparfait pour fermer une figura 
humaine qui, à cause rte son ira perfection mime, se trou ferait plus rapprochée 
«Ib la figure d'un oiseau 0e Baye reconnaissait lui aussi, et indépendamment 
de SchJiemann, b tête de chouette dans les idoles sculptées îles grottes de la 
Marne*, Heurey disait d’une figurine grecque archaïque, en l'orme de galette, 
que ta saillie du profit est tellement accentuée qu’il fait songer involontaire¬ 
ment à la Denteler à lé Le de unie 1 . Mais qui donc aujourd'hui croirait qu'il 
s'agit d'une véritable tête animale? Aussi ne saurais-je admettre 1 dp in ion de 
M. À. Reioach, laquelle, sous le couvert de la ioolatrie, eel un retour A celte 
ancienne théorie, lorsqu 11 prétend que les figurines chypriotes, dites pleu¬ 
reuses, paraissent surtout, avec leur tète tout en bec ci leurs bras en moi- 
gnons d'ailes, des déformations de J s déesse oiseau a *. Sur un ceinturon «n 
broute grave de l'Arménie russe préhistorique, la lûle d'un archer semble celle 
d'un lion », alors que d’autres personnages ont l'air d'avoir des têtes d oisesux. 
Des boudée de ceiolurons de l'art barbare montrent une grossière représenta¬ 
tion du visage humain de face, a L'image est parfois si primitive, telle usa ni 
rudimentaire, que certains archéologues hésitent encore à se prononcer sur la 
inature du motif représenté; il en est qui veulent y voir une tête d'animal 
onüflitnéf peul-être celles d’üu bèïier i>V.. 

Art et réalité, gardons-nous d'identifier ces du us termes’, et ne négligeons 
pas les importants recteurs techniques dans l'interprétation des Œuvres d art, 
surtout anciennes. Que les paléolithiques aient porté en réalité des masques 
animaux dans leurs cérémonies rituelles, rien d'impossible a cele, bien au con¬ 
traire, Mais que leurs monuments nous transe rivent fidèlement l’image de ces 
masques, c’est dont je doulerai, jusqu'à ce que l'on ait trouve une rrprésenta¬ 
tion parfaitement claire, où il sera impossible d'expliquer autrement que par le 
port de masques, dont on verra les détails, l’aspect animal des (êtes humaines, 
Genève, 15 mai IMS, W . Dtoxirt. 

I. flro. areh., {8?3, XXVI, p. *05. 

g. La gntUtë A k utf, tutti de ta eattte du Pelit-Mori», |H75; *f. d,: Nldalllae, 
l*l premier, éowimrs, 1, p. 236; Cariait bac, Lu é’rance prihittoriiiue. ttSÎS, p 2 ii 

3. jUo». Gréa, I, b» ï, tSÎ3, p. 16, 

*. Jtrtl. Ai»l. ret. t (»{«, LXII, p. 359. 

6. Am. are*., tBSO, XVI, p. {65, üg, 6, 1S’2, fljf. (5. 

6. Barrière Flavy, Le. art, industrie!, dn peupla barbant de ta Gai,U i a t5* 

1. drt. crel, itll, II, p. 531 *q„ ”' 



BULLETIN MENSUEL UE L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 


SÊANCi: DU 25 DÉCEMBRE 4914 

Sl m Salomon Rcismib annonce que tes Ûls de M- te comte Bégûuen ottt 
exploré, aui environ a de ta caverne ifEnlêne (AriègeJ, une grotte daecès très 
difficile ou ils ont relevé environ 200 gftvoras, comprenant des images de 
rennes f de mammouth* de rhinocéros, ainsi que certaines représentations anthro¬ 
poïdes d'une interprétation malaises maifl qui semble ru offrir un grand îütértL 
La nouvelle station a reçu le nom de ^ Grotte des trois frères » + 

L'Académie procède au renouvellement de. ion bureau H M. Chavannes est élu 
président ; M, Maurice Crmsetp vice-président. 

M. B. Oui ont est nommé membre de 3a Commission de l'Histoire littéraire 
de la France* 

L'Académie procède ensuite à la Domination des commissions annuelles et des 
commissions de prit, Sont nommés : 

Commission de* travaux Littéraires ; MM. Brèai, 5enart + Paul Meyer, Héron 
de Vil lofasse, Alfred Croise t, Clermonl^anDeau, de Lùsleyri*. Cotlignon, 

Commission des antiquités de h France : MM, Paul Mayer, Héron de Ville- 
fosse, de Lasleirifp Omonl p Valois, Tabbê ThêdenaL Camille Jullian, Maurice 
Prou. 

Commission des écoles françaises dLAthèoes et da Rome : MM. lïeuaev, Fon¬ 
çait. Paul Meyer, CoUîgnon, Gagnai, Potier* lïaussoullier, Maurice Prou, 

Commission de r^oifi française d'ËaLféme-Orient : MM. Brëal, ^fiJd F Barth p 
Poltier, Cordier, le P. Sebeil. 

Commission de ta fondation Benoit Garnier : MM. Senari p Bartb p Cordier, le 
P m SehtîL 

Commission d* la fondation Pi&l : MM. ïleu^ey. Héron do VLilefosse, de 
Laeteyrie, Hot&olle, ColSrgnon, Ballon, Potticr. Haussoullier, Durrieu. 

Commission de ta ton dation De Clercq : MM. de Vogüê* Heuiey* Babeloo, 
Polder. te P. Scbeîl. 

Commission administratif £ cenlrnlo î MM. Alfred Croise t Cugnat. 

Commission administrative de l'Académie : MM. Airred Croisât et Gagnai. 

Commission du prix ordinaire ou du budget (dont la sujet proposé est t Lo 
genre épisolaire ehei les Assyro-Baby Ionie ns, depuis Ua origines) : MM. Senart. 
Barlh t Cordier r Se P. ScbtùL 

Commission du prix Allier da Haute roche (numismatique ancienne) : MM. de 
Vogué, Sehlumbeifger* Héron de VdlefossOi Babelon, 

CummÎÉfliOù du prix Üobert : MM. Emile Picot, Ümont* Bise Berger, Mau¬ 
rice Prou. 

M. I j foo donne lecture du rapport de M. Camille Juïliftn iur Se concours des 
Antiquités de la France. 

(fttfffue crif^EÉT-] LèOü Bonsz- 

T* StlUt, T* I ^ 
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JLAN MASPERO 

Agrégé d’histoire, ancien membre de i’êccle du Caire, attaché au departement 
égyptien du Louvre, Jean llsipero, EiIs de l'illusli» égyptologue, est mort au 
ciiamp d'honneur, près de Vauquoi*. le 18 février I9tô. Age dé 28 au» a peine, 
il avait donné de nombreuses marquas de son savoir et de sa pénétration dan» 
le double domains copia et égvpto-byzantin où il était déjà considéré comme uu 
maître. On a parlé loi même {1913,11, p, 433) de son remarquable livre sur l'or¬ 
ganisa lion militaire rie l'Egypte byzantine; son ouvrage Je plus important, avec 
celui-là, est le Catalogue de» papy ru» du Musée du Caire postérieurs à la mort 
de Hiéodose. Il avait aussi publié de» contributions originales à la géographie 
ancienne de l’Iïjjyple {1913, t. I, avec G, Wîat). Sa. mort, prématurée autant 
que glorieuse, est un deuil pour la science française ; elle a été également 
déplorée ailleurs', 

S. R, 

L. BERTflOLON 

Né à Mali en 1051, d’une famille lyonnaise, Herthoton devint médecin mili¬ 
taire. lit en cotte qualité la campagne do Tunisie et se lira à Tunis en 1880, 
Il y occupa diverses fonctions importantes et fonda l'Institut de Carthage, dont 
il resta la cheville ouvrière jujqo'l sa mort {avril I9UJ. « Peu d’homme?, a 
Hcril son ami M. Ernest Chantre, ont autant honoré le travail et la charité*, •• 
Ln archéologie, en linguistique et en histoire, il se montra un autodidacte 1res 
doué, mai a souvent aventureux. En dehors de ses mémoire» d’anthropologie et 
d» démographie, noue citerons ses recherches sur les origines des Berbères 
da souche européenne (1808, 19®}. 5CI étude* sur le tatouage {1994), »» n 
livre sur te» premiers colon* de souche européenne de l’Afrique du Nord (19Û7), 


1, Voir la notice d,me lUiftnwimn, 1915, I, p, 976 et no louchant «tlele d'Ev. 
Sreceia Joui le IfriHtffTO IffiîtBW, 15 mare 19!S. . K - fliorlo per il sqo pa«ic, U 
sua vit* dunqilft meriUvo dl es*«r «ittula. Ha complaît» 11 nuo dovere, tilllo il 
♦uo dutere. Ha eonquisLito la glori.i duo (ubtlo. H auo nome chc avrehbe bril- 
lato, nell» storia de! puuniero, ocrante „ qtte|| 0 dei padre - ebè di f am „ „„j Tet . 
mie — rlfutgera di lues Immortate per t'aiioue... Gartrme ilu 4 [jçr ü » natu di [ladre 
ItallBoo, originuio di Bïwkîs, leons»** J-Rai i*. Buon «utue lalln.. hewe .la 
Jean Maupcr» la terra il'Araonue, gié feenndatadt Laolo buon tangue garlhatdiaao 
Kocqiidaio per la Tiltürij. Per la vitturia délia latiultà. - 
S. E. Cbautre, Le datttvr L. Btrifiûlox, ,a rie ti «» (rutrrr* (extrait de la ffrrxrr 
(■ninentte, organe de 1 lutlilm de Carthage, +-jqgj. 
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son essai sur la religion des Libyens (i'IWj et sa pari mu portante de ce.Labû- 
raliûn au grand ouvrage publié par Eui et M. E. Chantre sons le litre : Recherches 
anthrQpüfopïques ions la Rerbèrie ertenüife, Lyoq p 1913. 

S, R, 

L'ABBÉ YÏGGURÜUX 

Né en !«37 di^s l'Àwyroa, me ri la 2t février 1915, l'abbé Vigoureux a été 
an ira tailleur infatigable, dont Je Jf*inufJ biblique (très sauvent réédité et tra¬ 
duit depuis IBIO), L^i Bible H leséteomertè*modernes (1977:5*éd lp ÎB95J, ta 
Dverfaïuuiâv de la Bï6fe (189l^9ï2) f al quantité d'articles d'apologétique 
ecn pécheront le nom de périr p quelque insipide que puisse sembler parfois 
suu caucoriJLitne tiède à ceux qui ont bu aux sources froides du modernisme. 
P'üikiÊUta* Vigoureux mu fut pas un de ces cou serviteur* à tout prix qui 
refusent même dVolrfouiw les veux. L'abbé TûUîsnl a montré* avec beaucoup 
de finesse, qu'il introduisit dans les études exègëliques françaises un élément 
nouveau eL heureux, celui de La connaissance du milieu où eOHL nés Il-ï 
ouvrages du Canon et où se sont formés Eeura auteurs. Dans Iss controverses 
suscitées par le modernisme, s’il joua surtout un ré le de modérateur Ipas 
de persécute ü r)„ ce fut d'accord avec la tradition même de *ob Église. Ün 
peut dire encore qu'il s'informa toujours avee sotn de Tétât des questions et 
ue prétend il pa s ignorer Ses rés ultat* de Sa gêoLogie* de l'archéologie et 
de l'histoire p même s'ils paraissaient^ au premier abord, inquiétants pour la 
doctrine de Tin errance, — Professeur de 1B52 1 à S 903, d'abord de philosophie, 
puis d'Ëcrilure sainte {Ü succéda i's Le Hïr), enfin d'exégèse biblique à l'Jnsii- 
tut catholique do Parie (depuis 18901, il fut appelé à Home en 11103 en qualité 
do secrétaire de la Commission biblique* il j passait chaque année plusieurs 
mois, en relations suivies avec deux papes, Léon XIII ci Pie X+ L#a 
Lreiiu décisions qu'a portée s, sous la direction de Y i gourou s, la Commission 
biblique, h' 1 ajoute!]t rien à sa réputation de pavant 1 . 

îi + K. 

ALFRED JACOB 

Malade depuis longtemps* ce ben paléographe* directeur n r École pratique 
des Hautes Études, est mort le 2Ü mars 1915 & IMgs de GB ans. Jacob a très 
peu produit,, mais il a forme de nombreux èléret; il connaissait admirabJe- 
uieat I"b îe Loire des écritures grecques et sera difficilement remplacé, 

S. R, 

KYRIAKOS MYLONAS 

Le 0 norrrnbro |01i est mort a Athènes le dernier repr£**utii ni de l^ncjçnne 
éeole des arehêoSoguei hellène*, Kynakos MflÔUU*. Il «lait de 79 ans. 

Î L 11 y 4 dans ce lu eh on nmtr quelque! innovai 3 articles, rosît Mb ne umt pa- 
de VigQufoux. 

2. Voir ftlILna. Mut la tfcFMf 4ti C-4Vf#, JE. tu Art 1ÏI5, p. 311; Toujafri, dam 
ta ftevu* 15 luatj IStS, p. 331. 
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JMè à Sfflyrne, il étudia d'abord A Ali3dtaM p pub en Allemagne sous Rdtickh at 
Curtiua ; revenu en 1806 en Grèce, Ü y ijirigea pendant quelque* ann^ei 
Y fit fut prufrsseur-adjoiEKt dtarchèokgie a rUnivatsilc d'Àtbênei. 

Myl^uaa bavait pas d'esprit; c'était un brave homme ’ jL était * au courant * de 
mille choses et croyait volontiers es qui avait été dit mot lui par quelque 
Allemand,, fût-il imberbe, 

S. R. 

CLON STEPHaNOS 

L>ootOur en médecine (1877). premier ditectaur du musée anthropologique de 
1 Université d Athènes (E88e-t9L3}. Clan Stéphanos est mûri A Athènes le 
24 janvier I915 t à Tige de 60 ans. H avait publié, tout jeune en tore, m tn 6 moire 
sur les antiquités et inseriplinns de Syra (I874] + puis un ouvrage plus impor¬ 
tant : * La Grèce au point de vue naturel, ethnographique, anthropologique* 
démographique et médical * ,1884), De 19Û3 à l9JÛ r il fut chargé de recherches 
préhistoriques dans le* Cydadep Clou StapbutUîS était informé de la science 
occidental* en matière d'anthropologie somatique; il fut sans doute le premier 
des Grecs A cultiver coïte discipline, que beaucoup de gens compétent jugent 
aujourd h lli tïtis ssaue. Encore fallait~il + pour reconnaître qu'elle n'eil pas et 
uctpeüt êlre une a miliaire de l'histoire, l'avoir longuement H consciencieuse¬ 
ment pratique*. Clou Staphanos est de ceux qui auront contribué à ce résultat. 

S. R* 

JAMES LH VIN 1 G MAN ATT 

Ne en 1845 â Mdlerahurg (Ohio), Manall servit pend an L la guerre de Sécps- 
&ion. compléta ses éludes supérieures a Utptig, puis enseigna ta grec dans des 
collèges américain* avant de devenir chancelier de riJniTemté de Nebraska et 
consul d^* États-Unis à Athènes {lÔSB-iSftBJ* U fut auisi professeur de grec 
AU Brown Unîversilv. En dehors d« fitalt-Oms. il est auUout connu pour avoir 
publié l édition anglaise du livre de AL Tsoimtas sur Fèpoquo mycénieone 
(TAe âfjrcewc» ütft r 1897), lt esL mnrt le i V février 1015 \ 

S. R, 

Fouit fas nmëricainçA à Corinthe* 

Au pimlemps el à J'iiulcunna de 1914, laeootinuaticndB ce. failiu [au S.-O, 
" e la fontaine de Pire ne) « donc* quelques résultats importants. Ou & ilécou- 
™ rt une statue bute de 1- ( !*3 P presque intacte, qui représente un jeune 
Hûmjin ; nue au Ire, uic.ins bien con*erTéc t parait lui avoir servi de pondant 
(Gaiu* et humus César 1}. Une troisième ttnlue, dont le torse seul subsiste,offre 
un bon spécimen dn u cuirassa historiée Citons encore une excellente jeta 
impénale (Ajuste ou Tibère 1), rotiùe à U des pontifes. A une, poilue plus 
“ c,i ‘ nt irp,rt,eri1 une P atilfl t,He ie *™*i «lier mbik), rlui Scr j tJe 
plus beau morceau de sculpture tlécoueen jusqu'à présent A Corinthe ♦. 

8. R. 


1, Cf, tVeie-yoril .Vallon, lïlB, ), p. Soj, 

2. flud., to13 f 1, p H iOT. 
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ünr statut ifAlfitnn'Irt k Grand. 

Le télégraphe a annoncé la découverle, fuile par 
Us II allons à Cyrfcne, d h une statue colossale en 
tnarbre d'Alexandre U Grand, qur l p on considéra 
d'abord comme ta copia d*un original de Lyslppe* 

Une similigravure peu distincte, d'apres laquelle a 
été dassit]à le croquis ci-joint, a paru dans fl 
Mariiez {? mars i9iü). Comme Ta reconnu l'auteur 
du péril article qui accompagne la simili griffure, 
ce marbre, haut de plus de S mètre*, u'a rien de 
commun avec Lystppe. Dkmnrt dans de* thermes 
qui ùnt été restaurés I l'époque d'Hadrien, c'«t bien 
une sculpture de celte époque, comparable aux nom- 
lirvuses images qu’elle nous a laissées d" Antinous. 

Dans ces dernières, il arrive que la tête du jeune 
Biibynien surmonte un corps copié d'après Pnly- 
clète. Id, c'est bien un original de Polyclète qui a 
sam de modèle, peut-être après avoir été déjà imité 
pour figurer un Dioscure, avec un a prûiomé dé oheval 
sur la gauche. La télé a cerUlnamenl de l'analogie arec celle d'Aleiandre: 
elle est ate&mdrtàdt ; mais c'est une tête idiote plut-H qu’un portrait. 

S + R. 

Hüppd s ut ki mjiTTÂe du servi*# du ¥iiî/f tFÀlGXürtdrU en 1913 4 + 

Lÿ tetttpk de Pnèphfrûs d ThéwMph îe. 

Jurais sollicité et obtenu en i§l% de M. Maspero, pitrecleur général du 
Servie* îles Antiquités, rautorisiliüfl de faire des rouilles au Fayoum dans lea 
ruines de Mêdinet sU&Ôrmn, Balu-Hêrilh, Kasr *1 Bauat.Kùm Hochtm et Guir- 
ieh r Mou but principal était de découvrir quelques lois de papyrus; ruais j'ai 
été amené par les circonstances à donner une autre direction i notre première 
campagne. En effet, Ionique vers la Un de 1912 nous allions commencer nos 
recherches dafia les ruines de l'ancienne Ttièadelphie (Bntn Bérilhj, te s sabba- 
venaient de mette* à découvert la porte en boi* et la façade du gros 
pylflne d'un temple dédié à Pnépblffc. Il s'agissait rmiseinblableme.nl do 
temple qui faisait l'objet d T un beau décret d'asile en deux exemplaires, commu¬ 
niqué par M. Lefebvre en 1908 à I Académie des Inscriptions Comptes rewhis^ 
IHOtt, p. 772, et suivantes) et publié ensuil* une seconde fols dans les A mutas 
du Servie* des ÂnHqvUèi (L X, p. 192-PO]- Après m'Mre mis d accor-l avec 
M. Lefebvre, inspecteur eu chef du Sénrioe des AnllqdÎLéa pon fia moyenne 
Égypte, je décidai de déblayer te temple tout entier, Le trmvad a et* long et 
pénible, étant donnée l'énorme oouehe da subie qui couvrait l'édifice et la grande 
superficie da la première cour, mais nous avons rai *0* d'étre salis fai ta du 



(! ) Extrait* du public a altwnrfrfe, m* r 
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résultat obtenu. Le temple, bâti en grand® partie en brique* crues et en partie 
en pierres enlcaïres, mesure en longueur SO mètres. Il était orienté vers le 
Nar4, Une longue avenue bardée de misons t'ouvrait devant le temple et une 
rue plus étroite longeait la façade. Il parait que c'est dans le* mm son s situées 
an norrl du temple que le* raètriMini-j avaient découvert, avant notre arrivée, 
de gros Jotede papyrus, entre outre» 1rs beau* rouleaux achetés par le Musee 
de Berlin qui renfermer,I une Feule île détails intéressant I 1 histoire Administra¬ 
tive d'Aleiandrte. 

Le pt fan® d entrée était bâti ij grès blocs parallélépipèdes de calcaire jaune. 
La porte mesure en hauteur 3»15, en largeur j-.H, La partie conservée du 
pylén# mesure eo hauteur 3™,90, mais, I* corniche manquant, nous devons 
porter la hauteur totale du prlSnsi l^.âü environ. Angles sus rte la porte, entre 
calle-ei et la corniche, sur la surface antérieure d’un seul bloc large de 2 métrés 
et haut deO'e.én, est gravée, en beaux caractères, un? belle inscription grecque. 
Celte inscription, datée du neuvième jour du mois Tbol de l’an 34 du roi Plo- 
femèe Evergéte (137 av. J.-C.), rappelle que Je pytflne et le vestibult en pierre 
ont lté dédiés à Pttêphérts, dieu deux fois grand, en l’honneur du roi Ptolé- 
mee, de fa reine Cléopâtre, sa saur (et Femme) et de la reine Cléopâtre, sa 
Femme iel mère et de leur® fin Farts, p Br Agalh adore, fils d’Agathadore, citoyen 
d Alexandrie, inscrit dan* la deuiïJ-me hipparchie, en union avec $a femme Isi¬ 
dore, hile de Dionysios «leurs enfants, Un® inscription grecque identique est 
grav-e sur Ja porte en bois qui fermait l’entrée. Celle porte avait été décou¬ 
verte presque intacte à sa place. 

Leux gros lions, sculptés dans un seul bloc rte calcaire, couché*sur le ventre 
et reposant sur deux socles, étaient planes vis-à-vis, à droite et 4 gauche de 
entrée, devant Je pylflne. Ce vestibule dormait accès à la première vaste cour. 
Au centra de la section orientale de celle-ci, 4 gauche de rentrée, nous avon* 
découvert un puits nilomètre, ayant un diamètre de deux mètres, bâti en blocs 
calcaires. On pouvait descendre du dehors jusqu’au Fond du puits ; une entrée 
en forme dr petite chapelle donnait accès à un escalier couvert, avec voûte à 
doi délie, qui descendait en pente légère vers l'Est d’abord, faisait ensuite 
un angle droit et tournait au Sud. Un a« pereé dans la paroi du puits «.«fait 
cfilm-c en communication directe avec l'escalier. La cour était ente un» de u-ros 
mur» en briques cru». Tout autoor s’ouvraient dee portes qui donnaient accès 
a des chambres plu* ou uioms grandes qui .'nient employées, son comme 
n ablutions pour les prêtres et puur tes réfugiés (fa temple avait obtenu Je droit 
rt asile;, soit coDima magasins pour le* ustensile» de culte, etc.; çâ et là on 
pouvait observer des niches rectangulaires aménagée* dans l’épaisseur des 
murs en briques. La surlace de ce» nichas avait été recouvert® d un enduit de 
plaira, qui pr-* ntau souvent de» trace» de peinture. Presque tontes ces trace* 
clwefl dans on déplorable étal de conservation, mais J» décoration d’une niche 
faisan,t voir dune façon SS » K claire al presque complète une arène représen¬ 
tant fa procession rt« dieu Pnéphérûs. Un crocodile momifié, couvert d'un drap 
blanc, la «te sannontée d un® haute couronne, tnt placé sur SH civière q u « 
quatre prêtres transportent sur leur» épaule*. Ce. prêtre» aardh.nl de gauche 
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à droite a travers de# palmiers el nu milieu de tenons de (leurs. 11» ont le torse 
nu et ta partie inferieure «lu corps enu verte d’une sorte de jupe étroite de cou¬ 
leur bleue. Sur «elle-ci ils en ont une autre plu* courte. P#ux prêtres marchent 
devant le dieu et un groupe d'autres prêtres vient à leur rencontre U* uns et 
te# autres lèvent tes mains à la hauteur du visage, dans un mouvement d’ado- 
talion, de prière ou de saiul. MututH mafaniis, cette scène rappelle celle de 
l'acçolade qui, eu certaines occasions, 'cal encore en usage de n®B jours entre 
les membres d'une même corporation religieuse. J'ai fait immédiatement photo¬ 
graphier cette fresque et j'ai essayé de faire détacher l'enduit, malgré sa mau* 
vaiie qualité et sa médiocre conservation. L’opération a réussi «*i notre dessi¬ 
nateur, M, Barlocci, a pu exécuter une fidèle; copie à ('aquarelle de la même 
grandeur que l’original et l'a complétée, autant que possible, dans les parties 
manquantes. Celte eopie à l'aquarèile, ainsi que la photographie prise sur place, 
ont été exposées dans une des salie# du Musée-, l'original est gardé dans 
nuire dépOl. 

La cour mesure eu longueur 17 mètres et elle n est pas fermée du eétê sud. 
Ko effet, deua couloirs Ou plutôt deux ruelles s’ouvrent près tics angles oriental 
cl occidental. Ce* couloirs font le tour du temple, fermant ainsi une enceinte 
complètement fermée et sans cocumuOicaliou directe avec i ultérieur, sauT, bien 
entendu, la péri* principale d'entrée dont nous avons parlé. Deux sphinx en 
calcaire üsnquaieut la porte qui met en communicatiun la première cour avec 
une seconde rectangulaire beaucoup plus petite, fermée du cOtè nord par de 
minces parois en brique# crues. A droite de celle porta, dans la preraiè.* cour, 
se dresse un* colonne «n calcaire portant de* trous carrés dans lesquels, sans 
aucun dout*. on Usait des torches servant à éclairer les processions nocturne*. 
Une inscription peu lisible est gravée sur ta colonne. Elle dit que la colonne a 
été érigée ru l'honneur de la raine Cléop&tre (111) et do roi ptolémée i\ , 
dieu* l’hîlotnètors, par la corporation de# etomcfcorfcri (éleveur* d'oies). Cette 
srwraflfl cour, aus parois très peu élevée# adossées au second grand pylfine, a 
h petit* port# encadré# de boi* et semble être une adjonction postérieure à 
l'origine du temple. Les troncs de deux gros arbres sont en partie engagés 
dans le mur nord. Ce# arbres, enfermé# dan* te temple, et dont l'ombre dw- 
«rèle protégeait.(es méditations des prêtres, ont été trouvée sec*, bien entendu, 
mai# en parfait état do «oserration. 

Un be V’ pylflijs eu pierres, mesurant en hauteur 4■,<*', fiinqué de deux puis¬ 
santes parois en brique# crues (haut. 5 m ,25j, donnait eui«#i\ une petite cour. 
Une porta eu boi« à un *sul bottant, haute de et large de O",36eu bas et 
defi*,54 en haut,était encore en place et fermait !e passage. .Malheureusement, 
esttu port# avait été rongée par rbumidil-' dans sa partie inferieure et gavait 
ni inscription, ni décoration pouvant justifier sou tratwpçrt au Musée, Sur I* 
partie supérieure des mura en briques é!aient creusé* quatre iruu# profond;., 
pénétrant dans la maçonnerie, deux à droite et deux à gauche de la porte. 
Evidemment il* «tâtent destiné» i fixer te» mat* de# drapeaui. C’ust dans cette 
troisième cour que cou» avoua trouvé, déposé# sur le sol. I* civière en bois 
pour l« transport du dieu crocodili. Elle était en parfait état de corner ration. 


m 
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Ble est exposée au Musée sur sa caisse-soc lu ou bois sculpté, que nous irons 
‘■salement retrouvée, avec une belle momie de crocodile pour en expliquer la 
destination. A quatre mètres de distance du second, se dresse un trame me 
pylône avant des dimensions un peu plus petites fhiut. . 

Eo déblayant la surface comprise entre ces deux pylûnés. doux avons ren¬ 
contré de nombreux fragments de bois sculpté, souvent recouvris de stuc 
peint ou doré, ayant servi comme décoration d ustensiles d« cuits [entre autres 
un beau groupe d'Hécate-Trivia:. ainsi que des iragmente d’on relief en chaux 
et piètre. Sur le montant du portail en pierre un voyait des surfaces recou¬ 
verte* de deux couches superposées de duo. Naturellement nous navoni pas 
pu identifier la scène reprêaentée sur la couche plus ancienne Sur Je pvléne 
de droite était peint un cavalier descendu de selle, devant sou cheval vu de 
profil a giuche. Le cavalier, qui s'appelle Héron Soubattos, est en train d'ac¬ 
complir un sacrifice pour remercier le dieu PnéphérU* d une grâce reçue, pro 
Milement d’étre rentré sain et sauf d« quelque expédition militaire. Én effet 

nron fsl représente dans un habillement militaire complet et fastueux Cétail 
«h 5 aucun doute un officier de grade élevé. Au-deeaua d'une tunique mt 
longues manches n porte une cuirasse, décorée d'un Gorponetoa sur la poitrine 
et au-dessus de la entrasse un riche manteau agrafé sur le haut de la poitrine 
et rejele en amère. Le* pied, sont chaussés do cette ion* de chuo.sures qu'on 
appelle improprement trépida, dont l’empeigne umx élevée couvre Je lalon et 
la plus grande partie du pied. Le*jambes sont protégées,Je haute* jambières. 
De la main gauche, noire personnage tient presque verticalement une lance- 
de la math droite il verse du l’encens sur la flamme qui brûle au-dessus d'an 
petit autel cylindrique. [| présente le corps de Irais quarto a gauche, la figure 
de face. L «al un homme dans la pleine vigueur du ['fige, au vira*" laree et 
musculeux, encadré d'n» courte barba crépue. H . de* cheveux noirs abon¬ 
dants et crépus, La tête est surmontée d'une couronne e|, détail cuirâûx elle 
est dans un nimbe radie, identique à celui que noua sommes accoutumésè voir 
aul D „ r d» tète* de. sa.nis chrétiens. Une Victoire ailée plane au-dessus de la 
lüte du cheval ; du bras droit étendu elle semble vouloir placer une couronne 
sur !a tête du pemer. Au. pm ls de celui-ci ÎO nt un «q qu’il va sacrifier à la 
divinité, un» que d autres offrande* voûte* (pommes de pin et autres fruits) 

'V*T l0Ul ** tD de *on maître, a , 

debout à cfite de net offrandes ci lundi* que dan. la main gauche U tient une 

Iwlte d encens, dans la droite, U a un mitre ment qu'on doit probablement 
identifier avec ™ couteau sacrifîretoire. Derrière (esclave, sur un trépied, est 
placé nu vase à deux anses, 4 récipient demi-sphérique. Un serpent dresse sou 
long corps en replis jusqu'au dessus de ce va» et lance sa tMe de profil à droite 
vers notre personnage. Au dessus de celte scène est peinte une momie de cro¬ 
codile sur une civiere. Dre inscription* peintes en uoir rappellent que relia 
«êne, ainsi que nous l'avoua dit, aélé dédiée par Héron Soutins an 
d notion de gTflrts + T+UCfl 

Sur le pilaslre de gauche est peinte nue scène analogue. Un guerrier est 
représenté a cheval, marchant de profil i droite. La corps du cahier esl de 
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(rois quarts fi droite* la figure (mal beu rangement détériorée) de face. Dîna la 
miin droite al Ion gée en dehors,, ï\ lient une paiera ;V libation, rj où coula un 
liquide. La surmontée d'unp h au Le couronne [ï) à lûurpileg T est dans tin 
nimbe radie* L’u loniz serpent enroule son corps autour d r un arbre pluc-t r|^ r . 
ri'Tfi le ch?val et dresse sa léta vers 3e cavalier* En haut du lublrau, \'i droite, 
en proportion tréi réduite, est peint un soldat debout marchant & il rode, tenant 
daiii sa mai à gauche une Iiqee i:L d'autres armes, et agitant île au main droite» 
soulevée, une enseigne faitv comme une double hache. Au dessous esi peint Ee 
!■■ dieu Pnèphèrès sou3 la forme d'un crocodile momifié* pEacr- sur une cmèrn 
a LaquelJ* sont suspendus des ornements et des couronnes. 

Do la troisième bout ou pusse dans le vestibule de [a chapelle principale. 
Les parois en bois cl en briques crues étaient r«vélues de trois couchts do 
stuc, remontant a des époques differentes. En effet, la couche supérieure et 
mêma la seconde èEsnl tombées en plusieurs tndrûlls, on pouvait observer 
sur chacun h dns irai? couches de vastes traces de peintures. La future dés 
inicims brûlés par le? prêtres a noirci complètement la couche supérieure. 
Toutefois il était possible de cou sla ter qu'on avait décoré ka parois avec les 
images do divinités à corps humain et à têtes d 3 &nimaux. Sur La seconde 
couche on pouvait reconnaître an Sarapis et un Kbooum. Dans le vestibule en 
question^ il y avait une sorte de grande race en bois, ainsi qu'une grande 
caisse-support en bois sculpté. L'une l'autre évidemment ont dfl servir nui 
besoins du culte, &oil pour garder les cmtodîks momifiés,, soi! comme socles 
pour j déposer h civière alu dieu pepriant les cérémonies les processions, 

L autel, bits en h lues dé piene calcaifé, occupe presque en entier ose cha- 
pell-* en briques crues dont les parois mesurent en hauteur u n ,2S. La chapelle 
est plus élevé p qu■ 1 le vestibule d'une vingLaJne de centimètres, 

L'uutel mesure 3 mètres en hauteur, 2 mètres en largeur. 4 mètres on 
profondeur* U ne petite enceinte rectangulaire, fermee sur le devant par une 
barri ère on bois appuyée aux de ni piliers de l'embrasure d'une porte dont Far- 
chitfiv+- ^st tombée, séparait Faute! du vestibule. Au-dessus d'un jode massif, 
ho ut de i 3 ,30 h s’ouvrenl trois nichas surmontées d'une frise d'une us : les 
deux latérales s uni rectangulaires, celle du centre a eue section rectangulaire à 
J a surFeu^é, maïs, après un demi-mètre, die se rétrécit êu voûte* Dans l'espace 
au-dessus de lu vüùic sont peints deux dieux Nitus. a droite et :i gauche d"un 
disque solaire ; au milieu de ce disque est représenté, debout, de profil à droite. 
Sehek (ou Paêptttpfe}, à corps bu main et tête de crocodile. Sur les parois litiA- 
raies étoient encastré-*;? quatre pièces carrées de bois servant à adule nir des 
rylindf«, pareillement eu bois, non fixés, mais roulant aur eux-mêmes. Ils ier- 
t nient a faim gibier à l'intérieur d^ cette sorte du tabernacle la civière nt?c 
le corps momifié du dieu. Dhux petits trous carré s, aménagés dans Ea paroi du 
fond da h hlcIjo, étaient destinés i contenir les deux bras posté rieurs de ht 
civière. 

Cet au le! intéressant complète de la façon la plus heureuse la vision au g- 
geative d'un temple païen 4 l'époque gréco-romaine et de la vie religieuse 
qu'un y meftatL Llnscription gradée sur te fronton du pyïéne nous montra que 
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ca ttmpjis de Fnêphêrds était déjà florissant en 137 xv. J. -Ch. D'au K nu Intérim 
tion*, découvertes à P intérieur de L'enceinte sacrée* prouvent qus le culte de 
Pnèpherûs était en pleine prospérité l'an 163 ip. J.-C. (stèle voüra en rtcyn- 
neur de» empereurs M, Aunèle et L Venrajetil n'oit pas douteux qu'il ut duré 
longtemps aprë* celle dite. D'aïtteure. Fnêp hérOs, divinité principal* de Tfasa- 
detphie* est mort très lentement dans La fol des hommes, après une lente agonie. 
Aucune Joraft extérieure n'a contribua directement à le tuer. En etfelp si nous 
1VflEl5 retrouvé le temple réduit 4 une aitréme pauvr^, il n'en est pas moins 
vrai qu il H-toil presque intact, aveu ses portes eu bois encore en pis ce* et avec 
les ustensile* du culte., On dirait que le dernier prélra T désolé d'être resté le 
seul lidéte J un dieu dont personne ne s'approchait pluSj désespéré de ne* pou¬ 
voir rallumer parmi ses non citoyens L'ancienne foi, ait fermé la porte du le m pie 
el se soit êLokpné lui aussi,, Le e*pur plein d'amertume «l de tristesse, peut- 
être à lu recherche d une foi nouvelle uu r ., d'un nouveau, moven d'existence. 

La longue durée et La calme agonie de ce dieu prouva a » manière que le 
christianisme ne remporta que tardivement une victoire compêie eut le paga¬ 
nisme. 

Prenant en cou sidération que te pjlùae el l'nitel seraient condamnés à une 
ruine fauta cl prochaine *ï on Isa laissait en place, ju demandé à M r Maspero 
de vouloir bien m autoriser î les transporter i Alexandrie. Non seulement 
M t Maspero a consenti i me donner cette permission, mais 11 s aussi envoyé 
au Mira** d'Alexandrie la grande porte en bots qui avait été déposée au Musée 
du Caire, Actuellement le pylône et L autel se trouvât démontés dans la cour 
du Musât où je raie 1» reconstruire. Le* objets mobiliers que nous avons 
découverts pendant ces fouilles sont provisoirement exposés dans les uLlea 7 
et tK Je me réserva de consacrer au temple, que je viens de décrire sommai re¬ 
nte ni, une étude détaillée accompagnée de nombreuses photographies. 

Les fouilles, pratiquées dans plusieurs maisons autour du temple et dans 
quelques endroits asseï éloignés de celui-ci. n*ont pus donné la riche moisson 
de papyrus que j'avais espérée. Un beau vase eu éraaiF vert, des ustensile* 
domesliqucs, quelques pièces de décoration architecturale et surtout une impor¬ 
tante inscription noos ont en partie consolas de celte déception. Cette inscrip¬ 
tion de m lignes, datée de l'année 12 du régne dt Plotemèe XJ1S Nêos Dio- 
nysos et de sa femme et sceur ClèopAtre Tryphémi (69-ôâ a v 4 J.-C.}, renferme 
un nouveau décret d'asile pour un temple d 1 Herciile et pour un temple dMsia 
qui existaient à Tttéadelphiâ^ Les conditions de la découverte fia pierre était 
Fats cûnlre terre parmi les ruines d'une maison privée) ne nous renseignent 
pas sur Ja pœïtion topographique de cm temples - nom ignorons si hum ruines 
ont disparu, J espére avoir la posiibilhé de consacrer une ucuretEc campagne 
de Quilles à Bain-Hérilh l'armée prochaine, et de pouvoir, riaon résoudre ce 
problème, du moins déco unir d'autres monuments intéressants et neul-étr* 
quelques lots de papyrus, P 

Après avoir suspendu les feuillet de BafcmKlrïlb, nous dûmes prendra U 
direction de celles que Al« Domina Sinadino et M. Michel SalfiffQ avaient 
été autorisés â exécuter dans h nécropole de Hadra. Le butin qu'on a recueilli 
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forme de plusieurs urnes einêr.iir^î du type dit de H ad ri , de quelques rases 
eu terre cuite vern it&èc en noir, de quelques stèles peintes* de plusieurs rigu- 
rinea en terre cuite* de lampes, etc. Tous cas objet» ont été déposés au Musée. 

Verâ lu On du mois d'raüt. les ouvriers du palais khédivial de Ras-el-Tin 
ont découvert, en creusant un pulls, nne galerie saule n-alite, La Municipalité 
eo a 4*1 è avisée* eL après rapport de notre Service* la Délégation a volé un 
crédit spècial de L, Ê* 100 pour nous permettre de faire des fouilles dans 
cette localité. Nos travaux ont mis au jour un vaste cimetière souterrain, formé 
de trois longues galeries s'ouvrant dans les parois d'un puits carré. Tout Ifclong 
des galeries sont creusés trois rayons de loculi où gisent plus! h un centaines 
de cadavres momifiés, Maibsurcueemsnlp Je s momies sont presque toutes an 
mauvais état de conservation. Toutefois* nous avons pu réunir une série de 
masques en plAtre dore* use collection de lampes* dlntéreisanies figurines de 
divinités en émail cl des figurines en mosaïque de pAle de verre. Ces figurines 
devaient être incrustées sur tes pectoraux en pLitre doré qui couvraient les 
momies* ou faire partie des colliers dont es lies-ci étaient parées. Pu nui les 
masque», les flguri nés dani maux eï les fleurs faites en plie de verre polychrome, 
il y en a qui sont d'un travail irès fin. Il ne faut également pas oublier une 
belle statuette en terr; cuite qtfon dirait la reproduction d'un has-rcütf |ifffn- 
mq u€ m A cOlé dfun sdcIè élevé rapportant un sphinx couché sur ]e venire, de 
profil â gauche, est assis un homme mûr dans une position compliquée, sur 
un escabeau. Jl tient les jambes croisées* la gauche sur ia droite. Quant * la 
parue inférieure de son carpe* eltr est de profil à gauche, tandis que le tors? H 
la figure sont représentés Je face. La tête est complètement chauve, A l'excep- 
itou d'une longue natte qui Lui descend sur Toreille droite* Le bats homme, 
hah! lié {Tune Longue tunique et d'un manteau, joue avec entrai n dTun# flûte 
qu'il tient des deus mains soulevées à ]■ hauteur de la poitrine, Dans Lavant- 
bras gauche il a enfilé les deux anses d'un psnier T A droite du joueur* appuyé 
au sol k ât y a un chaudron à trois pieds rempli de fruits. Cette belle terre 
cuite est d'un travail assez fin #t soigné. Les deux seules monnaies que nous 
ayons trouvées sont L'une de la dernière Cléopâtre et l'autre de l F an 42 de L‘rtn- 
pereur Auguste* 

Celle nécropole ne doit pas être de beaucoup postérieure au eutumeticemenl 
de fève chrétienne. Ella a, d'autre part, un intérêt historique qui n>sl pas 
négligeable. En i-ifel h lee cadavres sont fous momifiés, ce qui confirme un pe¬ 
sage du Or Rtlit* eivüi où II est affirmé que 11 te de Pharos émit exclusivement 
habitée par des indigènes. Les D r - Armand Ruffer n A. Rietti étudient Les 
cadavres de ce cimetière au point de vue médical el anthropologique. 

Des travaux de terrassement* qui ont été eOVeLues dans P* terrain destiné A 
rhûpilai des maladie* infectieuses, nous avons retiré un sphinx en calcaire, 
quelques fûts de colonnes en calcaire revêtu de stuc, ainsi que des chapiteaux 
corinthiens gantant leur peinture polychrome. 

L'app]ura|ion de la nouvelle loi sur les antiquités nous a permis de saisir à 
Il douane une tête eu basai te noir du muytin Empire, qu'au voulait exporter 
en cachette, ainsi qu'une statue tse en bois et quelque* poteries. Nous avons 
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^aiêaçnt saisi une tête de Mithra, en mirbrv noir, que le nommé K bail fa 
K&ttab ïfiutiiL Tendre dim^tineiDent. Il Tut condamné à Tarn en de par îs tri¬ 
bunal et a la confiscation de l'objet. M. Maspero a bien voulu m'autoriser à 
garder peur lr Musée d'Alexandrie lea deux têtes ainsi que la s-talnelle en bois. 

Il a h d'autre p&rt h cnToyé à notre Musée une jolie statuette acéphale en 
marbre représentant Dionysos, décou verte par M, Direesy à Kom Ei-DoEebsb, 
deux tes et dem tarses en marbre, quelques inscriptions, ainsi que plusieurs 
monnaies eu or et en argent. 

Lp& achats ont été très peu nombreux dans le cours de net exercice. Je 
fiignalerai cependant une superbe U te de négresse en brome. 

L* Directeur du Mu&êe ; E, BhlirU. 


La Coltectiûn Of tvù. 

Théodore M. Paris,, do New port-, mort a la fin de mars, a légué sa riche 
collection égyptienne produit ch partie de so» propres fouilles, au Musée 
métropolitain de New-York, Quelque» difficultés juridiques, dont î! a été ques¬ 
tion dans Se New Tcrk Herald (Paris, 9 avril i9l5J p u'em pêcheront pas ces inten- 
tion« généreuses d^tresuiries d'effet, au grand profit du Musée qui en bénéficie, 
Oo sait que Mi Tb. Davis ne as contentait pas do faire de belles découvert es, 
mois qu'd le» publiait admirablement; nous ara ns plusieurs fois parlé ici des 
luxueux vu lûmes qu'il a co n ancrés à ses importantes trouvailles et qui en aug¬ 
mentaient le prix par tes renseignements de tout genre qu'ils apportaient* 

X, 


Les ffof/eefioiu Hutjhrîgis, 

Le Figaro du 3 aTnl 1915 annonce que, Ig |& août 1911, les Allemand» 
passant par Tungres ont entièrement détroit les collections préhistoriques et 
historiques réunies dans cette ville par M, Huybrigts. Outre beaucoup d"objets 
néolithiques et de riig* du brottïe, un mtàaUlier, de beaux incunables, il y 
avait là des tableau» précieux, entre autres le SiV^c de Tunis par Vermeyen. 
On prétend que des experts allemands avaient autrefois évalué ces collections 
a 350.00(1 mark — renseigne ms ni suspect. comme le sont toutes J es êvatua- 
tïnna de rÆ genre, dues, en général, à des brocanteurs, affublés d'un faux nèx 
d'expert, lequel ne coûte rien, 

S* R 


VÊpitn uujf /fibreux. 

La eommiasbu pontificale de» Études bibliques a décidé, le £| juin IOS4 p que 
VÈpitn ouï Hébreux était bien de ni ni Paul, mais qu*ûn y peut admettre des 
interpolai Ions et croire quelle n'est pua, sous la forme ou elle nous est pim- 
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ntie p l'oeuvr* exclusive de L'ap-Hre. G'eat du soini ainsi que je comprenda tin 
ïeaie ï&üh tin trois articles dont la rédaction ne fi*e pas précisément à la clarté H . 


S. R. 


FM-ten\ 

Le mol /béHorc, qui manque dans le Ùictionnaire de Littré (1853), mais est 
Admis maintenant dans toutes les langues, date de I&46; iJ a été composé par 
Aœbrose Merton (W. J. Thoms), fondateur de la petite Renie *Yofrt and 
Qttcries. La phrase di; Merton est citée dans le Wcli'iRarÿ d'OxFord, j. v* ; elle 
a paru dans i’Athemevm du l 22 août : * Whai we in Eaglaocl désignai# a# 
Popular antiqultieft or Popujar literalufe p though it would be moat aptly des- 
cribed h y a gond Saxon compound, FuiAfori.. jr La naissance de ce mot, destiné 
à une si blute fortune* vient d'ètr# rappelé# dans une notice bibliographique 
sur la seconde édition d'un WuttdiOLiJt of Fhlkiüre publié par M 111 Charlotte 
Sopbia Borne (Sidgwiclc et Jackson, itlG; cf. Noies amJ Qucritt1*6 mars 1915, 
p. m- S. R, 


La puiis U N££ (fc# flatté. 

Un jour - en IÜ12, je crois — M* Heuïty a parlé, dans une séance de f Aca¬ 
démie, des vastes » coups de filai * que constituent certains ouvrages d F an- 
scLubJe* didactiques, récapitulatifs„ où les d ego u vanta faites par de nombreux 
savants pendant des années Eonl démarquées et quelque peu confisquées par 
l 1 bah ilote d'un compilateur. Personne ne nie L'utïliiâ de ces ouvrages - s'ils 
ïï + eïislaïçnt pas* il faudrait en faire ; mais il y a Leu de réagir,, surtout dans 
l'enseignement supérieur* contre l'illusion qu'ils cherchent parfois à pro¬ 
duire et qu'ils produisent presque toujours p m^me sans Ta voir cherche^ sur les 
novices* Vuîçï, à ce sujet, quelques liguas très justes du D r P, Delbel, dans un 
article intitulé: LVmpH*rallemande {Figor o du 23 mars 1915) : 

* On ne s'imagine pas b puissance du manuel. Il Façonna l'esprit du débu¬ 
tant,. qui est su ns défense Ls jeune étudiant si Enagine aisément que l'auteur du 
livre es! fauteur des découvertes... Par ces manuels allemands, dont la réduc- 
üon est sauvent plu# habile que loyale, bien des étudiants arrivent a croire que 
toute la science a été faite par T Allemagne... Le nombre des manuels allemands 
qui ont été traduits ru français est formidable. Certains de dos éditeurs ont été 
d'excellents agents de l'emprise allemande* * 

Conclusion : il faut que chaque pays eût &e& manu sis et aussi que la critique 
veills au respect du awuro ruique mku* qu'elle ne l’a fait dans ces derniers 
temps. 

£, FL 


t* Texte 1 ali u Jane ta fîrnut hibHqat, t4 , p. 601. 
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H. Sabbadini. le scoperte dei eotiici fartai t ijreei ne' tteoti XIV ■>. .xr 
Florence, G.-C. Sansoni, 1906- 1914. 1*8, 2 roi. n-233 et ein-274 p. - Dam 
la forêt touffue et parfois monotone que constitue l'histoire de ta philologie du- 
si<i u e. il est des clairières où l'anecdote trouve m pince. De même que les géo- 
S Tâ ph <fS aiment A s'attarder sur la biographie d'un Colomb ou d’un Wspuce, 
l'annaliste de l'érudition ne peut a* défendre d'une émotion sincère quand il 
s'efforce de ressusciter les heures mémorables de f'auhe de la Renaissance. 
Nous avons peine, en cette époque aà la collection Teubner (ou telle autre qui 
l'éclipsera peutétre. met entre nos mains, d’un seul coup, tout l'héritage lit¬ 
téraire des anciens, A nous représenter un Jqe qui ne connaissait ni Catulle, ni 
facile, et ou il fallait presque se contenter d'un Horace et d'un Vïrçile, un César 
étant une rareté et un Cicéron complet uns chimère. 

A quels hardis explorateurs derons-nous cette résurrection des anciens qui 
nous pareil aujourd'hui si naturelle? C'est ce que M. Sabbadim a entrepris de 
noua raconter en dèm agréables volumes qui ont leurs défauts, mais .(ont il 
n existait pas encore t équivalent et qui présentent assuré nu» ni sur certaines com¬ 
pilations allemandes l'immense mérite d’avoir été écrits de première main par 
un spécialiste qui possède à fond «n sujet, qui s'y consacre depuis des années 
et quie’rl! préparé à cet ouvrage d'ensemble pir de nombreux travaux dedékiil, 
fprl appréciés des iriïiülms.. 

(I n'elait pas facile d'écrire un ouvrage lisible sur le découverte des manuscrits 
classiques cl l'on n'ose afllrmer que M, Sabbadini y soit parvenu; te second 
volume, publié prés de dix ans après le premier, est en quelque sorte une rcfnic- 
ratio (je ne 4* pas une rftracliition I) de quelques chapitre» du tome t. dont 
l'auteur avait méconnu l'importance; ion sujet est encore si mal connu que 
AI. Sabbadini y a fait de» découverte» s u fur ci ù mesure do le rédaction de 
■«n manuscrit, ai bien que son tome premier achevé cl le xv< tiède traité de 
main de maître, il lui a fallu récrire une grande partie des premiers chapitre» et 
modifier mime sur certain» point» les grandes conclusion» de «on enquête 

Les humaniste» italien» répétaient volontiers, et cola de très bonne foi qu’il» 
sauvaient d’une perte certaine ica manuscrit» de* classique» «n le» arracha tu « 
la poussière des monastère* germaniques et frange. Kn réalité, on peui »e 
convaincre, à la lecture du second volume de M. Sabb^lini, que Pèlmmuc et 
Pogge «e raniment un peu. De» Français comme Jean de Mon tr eu II et Nicole* 
de Glemapgi», de» Allemand» comme Amplonius et Nicolas de Cues »vaiem 
fort bien apprécier Je» trésors que ree-laictu les bibliothèques Je leur pava • 
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«■ collectons de classiques qu'ils possédaient n'nfaieet pas grand "chose à 
carier 4 celles de Florence ou de Vérone; mais la supériorité des érudits 
iUtens sur leurs confrères septentrionaux — et Fon s'étonne que M, Sab- 
badini n’en fasse paa plus louvent La remarque — c # esl JlnHuence qiuis 
exerçaient sur leur* contemporains, cVsl le caractère en quelque sorte jmbfte 
de leur* découvertes. Que Kicalaa de Clémangis ail eu entre les mains dès 1396 
un Quiutilien complet, Jt fut I peu près leut 4 en pronier; que Fogge découvrît 
4 nouveau Ch* même texte, à SaintGaiL en i4it>, e-t voilà noire auteur retrouvé 
non seulement pour l'humaniste italien» mais pour tous s*-s amis, o'est-â-dirt 
pour rEurop# savante tout entière. Mi* au jour par un Florentin,, un auteur nu 
disparaEL plus* Les copier s’en multiplient; deui gén■‘■rations plus tard* Tin- 
vent ion de 3a typographie viendra assurer définitivement la conservation de ce 
précieux héritage. 

Bien entendu, ce sont les bibliothèque* italiennes que M, Sabbadini a le plus 
eoign eu semant explorées . Ses recherches auront iWnnlage de ramener l'attention 
dus philologues âur les manuscrit* Latin* du iï' siècle, si nombreux al si injus¬ 
tement méprisés. Peu de spécialistes même ee rendent compte du nombre d'au- 
Leurs dsul aucun manuscrit vraiment ancien n'eal parvenu jusqu'à nou*. 
Les bibliothèques des universités allemandes il anglaise*, pour na citer qui- 
e*ILe*-34. renfermenl par milliers des manuscrits classiques que personne n'a 
examinés depuis deux siècle*. La découverte 4 Oxford, an 1899, de toute une 
tirade jufénalknne inconnue a prouve aux plus sceptiques que Tère des dècou- 
rertfla u'euil pas encore close, M. Sab badin i est, sans doute* moins optimiste 
puisqu'il s'ccrie en o-r minant son ouvrage . Aujourd'hui les papyrus grecs de 
l'Égypte ressuscitent A ne* yeux ébahi* de nouveaux Aurispa; mai?, héla*. les 
lellres latines se voient inexorablement refuser la naissance d’un nouveau 
Poggcl « 

Sxïieqgh ni Ricci f 


A Catalogua of the paimingx nt Doughty Ho nsa, fhrhmimd^tdiUd 
by H- Cook. VoL I. Iixïian âchooLs, by T Borenius. lo-fol,, 23! p,, avec 
nombreuses planches (non numérotées). Londres, llcmeraa&n, 1913; tiré à 
■VOO ex, numérotés et signés de M, H, Cook. — Sir Fr, Cook* premier taronri 
du nom, fut le fondateur de La vaste collection de Doughty Rouse à Richmond, 
CH habile industriel (1617-1901), comte de Mo ri serrât au Portugal, a créé éga¬ 
le tm' ht dam ce pays, près de Cintra, des jardins qui comptent parmi les plus 
beaux du uionde 4 entourant un palais rnom-qu* plein dWqtres d'art, Son 
conseiller ordinaire fat air Charles Robinson (+ i9i3). A la inupt de Cook, ses 
trésors furent répartis entre ses deux lits. Les peintures, sculpture* et marbres 
antiques, rase* et terres cuites, restèrent a Pougbty Flous?, propriété de sir 
Fred. Cook, père de noire collaborateur M Herbert Cook, le plus a universel » 
peu l-êl rodes connaisseurs anglais ut eenamemenl l'un des mieux informa etdefl 
plu£ originaux. Le* bronzes, objets d'argenterie, ivoires, porcelaines* miniatures, 
bijoux, passèrent au second fbs* Wyndhim Cook (-F 1901V); aujourd'hui, iJssont 
conservés in Jru*f pour *on Ella unique, Humpliry Wyndiiim Cook, dons une 
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maison de l.oadrü-â. g Cadogan Squars. D'autres œuvres d p «t sont reske» à 
Montserrat, où kl y a une précieuse bibliothèque el nue collection très peu 
connue d'objets orientaux. 

Les antiquités de Duyghîy Huuf? oui élê citalügüÉsa par M 3 * 4 Séllsrs-Slrong ; 
le» richesses de Cad ü gau Street Ton! été par des expma du Victonaind Albert 
Muséum. Il n existait encore qu'uoe notice sommaire des tableaux de füch- 
mon dp le volume que nous an Donnons est le premier dune aéria de trois qui 
lïoïl constituer un inventaire rai sonné el illustré de celte admirable colite lion, 
uu toute* les grandes écoles eL presque tousks grands maîtres sont représen¬ 
tés, Le IrivaiI est dirige par M. Herbert Coük f qui a publié ses observations 
en noie du présent volume, consacré aux écoles ilnliannes, dont h rédaction a 
ét£ confiée à un bon connaisseur Scandinave, Si, Tmcréde Boreniua. Il n'eSL 
pas a craindre que ce mtfDitiqu? ensemble vienne jamais aur le niarcLé : c’est 
un majorai. .rajouta quM est très facile d'oblatur h perrntsaipu de visiter lu 
collection Conk * il suffit de la demander. 

Le catalogue de Doughly House devant rester peu UttSaibk, je crois devoir 
en indiquer k ooillenu avec quelque detail. 


■ I. Êcolfl do bisQa«. 1-ï Uÿûltna Ai Sirna. H.müp ; Arou ; deux Au K « UTee le, 
Tc^truntem^ de Ji Ha^io^ KriRq»nii d\, Q étique aulrefoi. 4 S. C ne* de 
Klorrure, Juperfi du iii" eiécJ«, norim m.bt à La vente Warner OtUtt (««). — 
4; Aafrfû CteeartUi v. É | e. Si|ru« et daté «17. - 5 Paoh, d. Viotanni Ftl 

V 7™“ tü pr,Ére - Attrlhuli,aa d » ««Ko™. - Bïncrïiu/o tfiSjoun,;. 

Je In Atlritjoliou Je Rerci»on. - 7, S, Franco di Martin, 

Milite, inompto de I* Ci.a.ieii. _ y, 10. Hœafltni (ou qfi0 -, 

S - 4hW el fiu ^«Hte ■!« ^oue. - H. franc. i <,*„«. S <. Flmt | Jt , 

". ,r c ° l * ,lorat,üoe - “ ,;irJr - *1 «»6u.fa. CDurcuiii'mtol de U V. - 13. A-.-a»/., 
r.'rtd, ( ) Le CAriit el l AoMadeÜon. - K. Ur, Mmm. V. et E. Aa.logua a 
büUTr “ «13. -15. Fm An^tica. V. E. ei Ane»: atlribné par L. Dougla* à 
f" 1 '* 11 - “ 1S< * r % J “ Adoritiou d» Mi*™. ciief-d'.PUTre Mini ver* l«o 

k plue JUKI™ fOAdir À * U jot rellekn, que Ton - 17. Dn m émc. 

:" |!h, ‘ x Mlçhtl - “ ,B - rextUntuV We»n deeeouehêe Enlivamaüi 

J lklirü-. t.liarwaüi, — lï. fVanc. di Gifrjio [ 7 ] ciu nu Florentin. Prnftl d'itulln dL 
JlhH'uU.i. - 1Î0. fVoreniin. R«CqUei 1 Lüliuu dea Ratnaio» el d» SüWd!; ca« f M,f. 
“‘ l - TridmpJje d, Dnrid, Hercule el l'Hydre, Hercule el îïe*=Hj., r'e^ 

■ c " t““ l ««-l'M*»» ^ ^Italunlo. - 33. We de Puilire/fi. U Penleeflt*. 
Autrefoii 4 Lyuu. - «3. .«An* teaU. Profil dehtnme, üuelüHue % Krancfuri, n. n. 
— Hotticim Port rail dVulknt. Alkibutldn de Bertaion. — St Pie r Franc* 
Horefliino ( ,'J V , E S. Jean et AuRe*. Pis ferai de Lippt. —27, «. Fstff. tic CartL 
bcmeide la »lade ilolse. Attnhulinn de JtereneoD. — 23, fVa Battetameo V E 

?’ J f“.f S “‘ c Kli “ b ' lb ', ,ifiué et ^ 1B| S. Cfc*M'«ntre, - m. jîfier! 

V El El _ 3,1 J “ - 4,|<,r ™ dti torto C-’J Portrait Je fart k le el V. et K , 

V* 0 ; 1 J " TT 4tU “' - J3 ' :i ‘ Mtora ou lïaecAûreen fBere niOD ) 

Apullnu el iJuphuo ; Apollon H Cnpidou. - 3S, df , j. 

.. .^baatieu, dapre» uu nngi uû | perdu. - .19. Bacchiaca,. S» F.mUte Atifittu- 

-a ptZ^mc~V*E X ' SrtB (;tUCÜLi10 " el CW* Attribution de Berm.uu. 

111. Eco!, ombrienne - l 6 . ,V„ :f 0u *, naddL Courosormeul de la V. 
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— *1. OA», Franc, da ttimmL Bien le Pêr* répmdaut l'La-prlt SaÉüL Sujet tsva 

r^rc. AUriïmUun à* Mary Lugaü. — 18. AWe p m detk.i Franttzra {Lur. üArei±Q?) m 
PréftfihUttoQ AÜ lé lu (de, - 49. tfcirt dr Santi (itiOueucei fltraudri par 

rfinlreinisè de Juste de GnadfJ AtlDOimiatiou. — 5û + 5k .Supurtitf. Élude*. — 
Ü2, 5K. Bu mfme, Portait dé Niacalq Vite lit; Cru-’iriiion. — 51. Pêrmgm m 
Huççhiacca. Ptfli!*l latum — 53. Ptrnÿin |' Martre de S. Sébastien —' 54 ?, 51 

Je Piniurvxhw. V. cl E. L-e 56 e-d analogue ;i I.oqTrç 1573. — 58. fîûcifi, 
tfuuoi, S + Sê&*ilieü. M, H. Coût wnge du bitatlvi-uiciU a Raphaël jeuEie, — 59, 
JfarioUo. Vliliitiap ci Fré*eDî&Lion. — 60, Omlrien. Al etendre N- Grand. De 
fcï même pmin qne le liberia* Üracebu* ,3e HLf-kpaet. — fit, S, Jérôme 

ctdÊlacil rt*érêtique Sabiui leïij:». A f*it partie, avec dq paane-.au du Liibonne. de 
E* prédelle de la CrucLrïxiou Hoad, 1502-3 |tj, — 69. P. /VertfaB. V, H. H SS. 
Attribution de IL Couk, éli.iIjj ré due sj^ nature (tuipatla} de Pen dû del Vaga. 

Il, P. éei. Vageu La N-iIItîE d-. Rpnu Ldjfoiu miLrefm» che* L^rrt Dudley, 7û, fhr, 
Sicciolanii V. fit h'.. AUrtbjEiuü de II. Cook. — ?$ t 14, EWe Hermine. D*mx 
Sibylle i T — 17. Xas-fofitrriitG* V, et E, 

V. École de Naples KO. A, Sabatiim Hipir'me de j.-C. 

VL Ecole bolonaise. — Ht. Üa-j-aueaidJ/&. CeuM ULIehj dTantel. — 85, Anai- 
tnii CarT'ifh*. Toile De de VéEiu*, |y1Su»!ii^»! de: Corrèze, 

VU. ËCOlfl dû Parme. — 05, EoJiJsmi- Eoijjlrfitiou de S. Jérôme, Rrau Lahjeau. 

— 9L PEieffMïOJî, Portrait de Chartes-LJmuI — 100. ff, Sc/Udbtft. AdoraH oq dé* 
Bergers.. 

VIII. Eno le lombarde. — IÛ3. da Pr*di (au Mi r.Urtfcm-.- à èVan-rm, a 

PtUraffio^ à un réfliBenl- P>rtr*it de |*mue horamé. — lui, 1DH. Écran de -<esio. 
S. Jérojrm et Y n E. etSS. Deus laiïVrra eapLlulea du ]]inïtr«ï. — 109. SaJi<ma, 
S T Georges ci le dragon. Ji i-Li bblsau, — 110 . fl T Uinin Y. E es auge.*. Doucereux. 

— lit. tfùuujwtftau, V. et E- Cftefnla ttfc de l'artlilC] Attribué nvûüt ülordlk a 
L üannVCL - 1 1 SL Bu même- ?îatieil^. Tre j luineiqije. — U II, Gtmrt Mayn i. V. t, et 
SS. Sl^uÆ et iialè 1530. IroporUnï, maii Tjkutl, — llk Da même. Y. E, et SS. 
Très supérieur SU précédent, - t15. £jir, GvJvewtrnc* X. E. et SS. SlgUc, — lt6. 
fl, iaNiJif. X. E. SS. et ilnuateurH. Si^né et daté 15,52. LuportauS. — 117. *'ui r 
Te™. AunnneiAlinn et trosa aaiuU. Très beau. — tt&. ftaid. d'Etie* Portrait 
d ib-oil 1133e, fij^Eiè ét dfiité U$3. Télé nli? série. — lit. Hc a/e de Hù/jerli |?) Médén «L 
■Ci ÊGfâOti (7) Tableau relèbrc. — 1^1 r Ecat? (iran m!/ r AElQOlkdatlOEi. — l3û, 
GartifaÏQ* S. Christophe, froaque Srau^r^réc: mit loîïc. 

K. Ecole* de Veaiae et 4a Véaiuon. —1^9, .V. ZopptK V, fit E- Sl^ué, — 130. 
IL Joseph oxalique W -NjU^o du PbaTaou, — 131. Çm?Wt. Y r . -et E. Claar- 

itiauE. —■■ t3k ,tnif*T]rUo de 11 - .. ip. Christ * L 4 cid'irnié- Peu i -OtT ' 1 iiuk 
pur SoUria d'un Aatoaellü perdu (RtrauaûnL — lJ3 r Êc&U dr Giw v Rtlirm. 
Trlompbe il'uu général. A droite du tniue *ur lequel il **l a-rtEi.un rie va ut «l'.nutel 
oruü p do sItIo *nliqa» T àvtc l'iLiscriplu.^ü ; TVRPË | JMPIi | VEKE l Q. I MIS, 

Eaul-îl re^tlllker : Turf* imperium. IV^rii-f — 13X, Car hu- V, E, Sifluô. — 136. 
AhfooiU dit Mtsiina (peintre qui ll'e^l ni Antouello üi A. de S*lîh*, <lidl« UU 
élève Inconpu ijfii Virarmi; . Y. et E. Signe- A/]/ni Je .Uri.it.-ru opu*. - 137. fiioi 1 - 
fwiit Portrait d'im ChiîjîL» {îj .Htribué ,1 Carieui h qui est uue - pelle à 

tOU* -chevaux " rt doul ki CfiuTffri sigu^ee snat beaucoup plu4 T^îblee que |ç^ 
cbcfa-d'cDUTre tlnm cm lui lait iau*£Ul honneur fpar ïc/iatfin^iretcjeîj, — 138 
École de Giarpipni, Sujeit allégorique 4 détenulDer. - 140, U| + »A, def pTittttho, 
Mûrirait de fciucne fit porlràif d homiue* le «ecuuil dciutfinXr — 142. Tiiien. i p or- 
trait h3e Laura dé' DUuti. Ose^dViiafre dèçrndiL — 1*3- Du mfme Portrait de 

V e âËRIE, T. I 13 
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nalüLiuîo Parure- Mal con«fï^ - lié, UT. Franc, frtcfffît» Adnc-.-ilnm <U* 
Eergtrï et Marta^d tactique- — US. L, Lotto lïj ûü Jacap*. dë 1 Barteri [T) 
Ciinsi JCU.UÜ. — \W, ISO. itotfCû Jlqrccni. V. et £. t Femuift adultère, le premier 
Mgùê Iswm Betiinui. - tS|, jWmorK. Expaliloa d'Adam et É*e. Signé. 
— ftt. Jtortrftnxna» V. et E. Giorgiouuaqu*. — 155, fhr même , ! i Triomphe de 
Céiftr. - IST. Mmtio. Pielà. Ctaf-d'omn» - 3*1 + P . ftordonc. Percée irtné 
par MicK-rvr- et pw Mercure. Signé, — |S4. TïnfOrW. fortrut tfun eôuatear 
«êüitlen. - A, ^iiidbanc. *3 î b te ire de Lara (Onde, F tu ta. H, 5W-616}, - ffj. 
f. Fnrinû/I au II. BruxaiQ rçg, De dît fiseeltanli porlrailE, — 1S6. Fatau fîïwfo#, 
Mi&emil [utuhL-dii. Curieuec Imitation de TJnloret* — r?\. J, B. Piitani, S&arîfice 
de E^luÊiie, Réplique au inkivr« p n + USD. 

L'-eiécutiou des planches (bêlâùEfitures el ptiûtütypie) est très borne, \ r m- 
prr««ioa du taie correcte et claire. LÀm^mble e&l pourtant un p* u taurd ; ü y 
a plus déb^uiee ilana Ws votantes consacrés n là cülleeüûn Martin Lt- Hny, 

s» a 

K. J. FUpscm. A hcient tn4m n fr *m thr cartùti timrs tv îht fir.tf runtunj 
A, Lh Cuubrîdgflp Lta itérait/ Pre*s p 19|4, In-iE, m p_, acec tartes et gra¬ 
vures. Peut livre uRle* qui emmènera rapidement aux firchéologues et mai 
hi&Umen» non indianistes ce qu'ils n uni pas lu droit d'ignorer*. Parai let mom* 
roenta reproduits, citons on cboii de <nonnataE p|, TJ] P 1m colonne de Berner 
fpl. 2 El] et le eu ri eu i cbapüeau dë tfailmrâ tanné de rfeos bons affrontas 
P J. IV}. Des deua cartes Tiiat est relative m campagnes d a Akiaudre dans 
v- nord-ouest de l'Inde, I'auin- Mae remplacement des régions et des tilles 
ilom if «si question dans les plus anciens telles, Une bibliographie somuiîdr* 
**t ujïc rîjropiy'ügic seront également les bienvenues, bien qu'un puisse être en 
déueconl avec I auteur sur ceriliae* datas, eowme sur La mention nu l'omission 
-li* certains ouvrages, Mali il ne tant pas oublier que e est un exposé éfemeu- 
lalre de questions mal connues et diifldhq; pranons-ïe 1*1 qu'il «h eL remer^ 
Ciuiis-un M r Rapson * a 

a. n. 

Ulysse Chevalier. Le sanJofijmr uünsand a Rome f u f52;, Valence, 
|yl!.i. I n-12, 16 p. — üesH'nplicn ilétalltée, «ans irjrtication rie stiurces iî’auleur 
dil EVLrt! surlom dcGfr.fiüfüTius, p. 15). d8 la dépilation de Hoffie en mai 
1527 par 1rs Impériaux. « C «si 4 torl t êfrieaii en 1890 F. von Bexotd, qu'w, a 


1 Gottillu ^ est parle fp. l«J) du roi llondaphimèj et delà m'msîon lé^en- 
dmro de Saint-Thomas, Je Jj^nattrni ■! et proput, dan. Thr Hünut (f-r )m,ie r 
IÏ1S, p. 1 et iotvo, un inUreeeaut mémoire de EUebaril riarhe. iraduit e fl aupl.ii* 
P^ir Lydia iï. HoIiIubod. 

î. méfiions l Le» siiiree^ de HiL»tolre de Hade anci euu e r - || L ue* âvili- 

11 - r,n-c ‘ “ m u P^ ri ® <1 « J'" V*,Fm. - |V. L» période de» Drahmsna» 
et "les Upariahid*. - V. L orlflfie du J,aI D l«me et du bouddhisme _ VI i rJ 
dumningi indou» de» Empire» per»* et uiicédonlen, - vil [. Empire Hanau - 
vni L'Iuda 4 .pré. le dêdin de CEmpIre .ü, MP v ^ lï. Le* » 1Un , HttM d’ A | t 
l-j lirAQffl. — S. EaT^hii^uTEi parlbe^ H i^yIbïqucit. 
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attribué aux vainqueurs la destruction en maïse iJVnuTrea. d'art ; m cela, 
ccKorae Tôt genre Gregornt Sué, ils Tâtaient pourta.nl mieux que ces vandales qui 
Ont détruit le château de Heidelberg cl le dilose Je Spire V Ni Gregoroviu* ni 
S^iülrl n'useraient plus -■ortre ce! a ; 3Vcbo leur répondrait ; Louvain i 
Arrav- il, Chevalier insiste sur la futeur montrée par Je* lansquenets alle¬ 
mands et Eulhcriens tara du sac de Rome, omis sembla oublier que ïeurs 
compagnon s Espagnols El catholiques ne furent pas moins brutaux. Alors 
somme aujourd'hui, Il est faux de dsrft, arec il, Chevalier, quo Ea * haine anti¬ 
religieuse * [religieuse serait plu s ex æt) ait été hnspiratrice du vandalisme et 
du mis sacre. En 1527 1 c fc êlait Es Eiconce d’uni» soldatesque eirrênée ; en 11*14, 
l'infime doctrine * terroriste ■ de Bern hardi et consorts. Le vandalisme de J52T 
venait d'en bas,, celui «Se llüî est venu d'en h ni ut; mais ce n'est vraiment pas 
le cas de répéter avec le poule : T'uittum reliait} priait suadert mntQrum*. 

S. H w 

A.-J -S. Wace ei M.-S, Thompson The Somads of fAe Balkans. 
Londres, Melhuen, it^î5 + [n-8, x-332 jp.* avec 42 pEiologravures et 2 cartes. — 
Pendant l'hiver de iüOÜdO, Jes auteurs voyageaient dans h Thesiaiie méridio¬ 
nale, entre A] mires et le Muai ÛthrjSp à Es rechercha dhnsenptionSi Almiros et 
quelques village* I ftwest de cette ville possèdent une population de FarâhiroU 
Ou Valaques alLanais venus de Fl casa L'un d«ui fc qui servait de muletier au* 
archéologues, leur apprit quelques mots de valaque, Oo peu plus tard, dans Ja 
plaine -TElassona, ils entendirent parler de Samarina; les détails qu’sis recueil- 
Eirent a ce sujet piquèrent leur curiosité et ils décidèrent de consacrer Télé sui¬ 
dai à visiter tes villages du Pi ode. Ainsi mî& en goût, ils parcoururent plu¬ 
sieurs régions habitées par Jes Vataqiirs; de 3a h le présent ouvrage, qui n'a pas 
pour objet de décrire tous Ira •'-tjibiisdpjr.eols va laques, mais de donner une 
description mînalieuae de Bumarina et des villages du Pmde, ainsi que ries 
inEormationfi générales sur les Vataques des BalJt^n*. 

Lis Val&que* sont appelés pàr le» Grecs VYdJtftt ou Htmi.<o\'lttkht_ Le mot 
VlaAftüs est peut-être apparenté a lAVÆrAc; quant à Kôuiso t c'est un mot signi¬ 
fiant iï boiteux h ou « imparfait w ■ ainsi un est un maître d'école 

ignorant, Ou a cru aussi, mats j lur|, reconnaître dans cet élément le turc àcjh- 
rAoi/l; (petit), L»'h VaEaqacs eux-mêmes, dont !n langue est un dialecte roumain, 
s’appellent Arirmdni(Romains); les Bulgares, Serbes et Albanais, les appellent 
îrm^n r à cause, dit-on, dos sifflemeiilÈ da leur longue. Au xvin* siècle„ îk 
□ammeüoèrsol I récrire en employant des caractères grée*; depuis te milieu du 
£]** siècle, ils ont adopté l’alpha bel roumain. On trouve dons celte langue quan¬ 
tité de mots d'emprunt —- grecs, slave»* turcs, albanais — dont tlmpcrtaoe# 
varie suivant les régions ou elle est parlée. Voici uu spécimen tTuoei chanson 
vainque oilee par N's Auteurs : 


t. bnprès le Journal de (atntw tlu ÿA snarÉ lîllïï, la Triple Eu leu te Compte 
million* de prutcatanli el 60 mlEllotift do cuLEioliquca ; ta Double Alliaurc 
compte mîlEicot «ic pr^t<-=.iiioip cl 63 mLlliou# de catholiques, un voit douç 
qnt: le* liéfurujL'* Ut Sont eu iMajorité dan* aucun dei CatEipii* 
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rinit/i fit i u lté îakuri 
Ir.i - (ropuri 

(N Us vinrent d'antres lieux pour Voir nos usages ■ ), 

Abondai]]rnent ittuaire. rempli d* détails ihL^resgnqlï jH)ur U südôEu£ie s le 
rnfcktora É k géographie, l'ouvrage *k M\\ m VV, ül Th» Tient d'autant plu h a 
propos que l'élément vainque des Balkans, déjà lucnnee parles progrès de Véu- 
Atîgtiüûùm pnmiire, eel appelé sans doute à dis para lira plus rapidement qu'on 
oe pernod t dans k révolution que travers aujourd'hui k péninsule. Bien que 
lea Vu laques aient èto aseei souvent étudiés ilvp ute Pouquafille, La monographie 
»ies deux archéologues anglais est appelée a occuper un rang éïnlnent parmi lea 
écrits dont Lis ont éia lofcijel L 

£. H. 

Paul Peters. boLtandiele. Llïiuim/il* *k t r Enfanté. Rè itKlion* sÿrîatiue$ È 
iruthé r‘t qi'ffljfafMter» traduites et annotée^ Paris, Picard* 191*. in^ m- 
330 P Prix : 3 fr„ 5d* — « En déroulant le lit d* r.es contes enfantins, on a 
rimpression du livre des dM/r «ne .YnïJh chrétiennee t <|ul n\jTit jamais pu 
dire prise# au sérieux que par accident et à la faveur d'une exégèse mlve et 
menteuse. »(p, lvu). Cependant « celle pauvre littérature ™ pendra jusqu'au 
rond de L'Ocddest, où «Ile trouva parlent des moines pour k copier, des tra¬ 
ducteurs pour la vulgariser» L'art plastique aVn me-pira corn tu a la littérature. 
Il èlajt donc à propos de meure a la porter du pubhc ineirusl les LraduclioBS 
des textes tarés dWefi que Ion tonnait sous le nom â dêi'Enfa nce, 

L éditeur sV^t acquitté «le sa îAche difficile avec ueh pénétration et une érudi¬ 
tion dignes de tout estime. L'introduction, où il essaye de démêler un éche¬ 
veau embrouillé ordre tous, est uns <imvre yngirtak. qui aéra longtemps lue 
et citée. Sa conclusion peut se résumer ainsi {p. un) : .. Toutes les histoire! 
apocryphes do iWance du Chnsl qui sont arrivées jueqiT* nous sont tribu¬ 
taires d'un miran livre* æéllfigs rikneiennes légende» et de nouvelle* fixions 
qui racontait, eu un récit dnmaliq un al circonstancié, quelques èpkodes delà 
première jeun ce de du Christ» depuis son retour u'tïgypie. > Ce livré perdu 
peut être antérieur au v* siècle, mais ks légendes qu'il a recuaiLln-s s^nc en 
paru*, beaucoup plus ancienne^ puisque l'épisode de Jésus a Tecole a fkja été 
lu par S r Irénêe dans un livre gnoaliquo. Voltaire a eu bkn rauon de ne pis 
croire qn'opocryp^te fût svnonymc de r/ccni r 
____S, R, 

t- L tlilro.luCltoa. — Il De Teruavo? ù Sam mua. - Ml. La ne n StfOadna, 

IV, l'sajres de SiEnariim, — V. tjOUvenaeuieül, Cotumerre. églises, maison*, ^ yj 
Jimunc*. m*rwt< mûri. — Vit. Pètes et légendes. — V1IU Hkbure de Sam arm*! 
— LY. Les villages prei de ^Lmanna, — X. PlAtnbntioa des Validité. — XE Li 
langue valsqne. - XIl, Histoire et origine ■ Ut- Valsquos, — Suivi:ul de* appen¬ 
dices : trxles grecs des inSCriptîOUH dans les êglitée iis SaLUîLriüa ; rb.iEiLt pnp^ 
Eairc* cl kSc-f'hlhjqucj ; textes chutsia, hi&Jloprspbic, focahiilaire, Il v a uü boa 
index. 

^ î Eiuu Lmor %, 
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TOMBES ROMAINES 

1 J RÈ$ DE SAINT-GERMAIN-EX-LAVE 


Le 17 mars I9t4. une lettre de M. l'a J joint au maire de 
Port-Marly avisait le Musée i h- Sain L-fier main de la découverte 
d'objets antique, an cours de travaux de terrassement exécutés 
dans la propriété de M. Mac-Àvoy, a l'Ermitage (ancien 
château d P Alexandre Dumas père, dit Monte-Cristo}* 

Cette découverte ofTre un réel intérêt; cm a recueilli lâ des 



f» — Coupc du ïcrrdhi de* famille*. 

objets galle rom ai m en fer r en argile et en verre qui sont très 
rares dans notre région. 

Malheureusement, les travaux de terrassement étaient faits 
par lui entrepreneur de la ville du Pecq dont les ouvriers 
manquaient naturellement de toutes connaissances en fait 
d antiquités. A chaque découverte, ils uont vu dans les pièces 
qulls ramenaient que des objets quelconques, méritant a peine 
d'attirer leur attention. Néanmoins, ils ont mis de côté ces objets, 
qui* nous avons pu étudier et mouler grâce à 1 amabilité Je 
M, Mftc-Avoy, te propriétaire. Jamais je n'ai eu la chance d ar¬ 
river a temps pour voir une des sépultures eti place et intacte; 
je n h ai pu reconstituer l'ensemble des tombes et leur disposé- 
y* séiiië» t. i 



■“ BEVUE h KH II ÉQ LOGIQUE 

tion, ai iiai que la distribution des objets découverts, que d'après 
™ îfi'iiL'attftns. tî îii11 gu^ s très précises, du chef de chantier. 

U nombre des tombes est de sept, toutes h inhumation. Elles 



on oté imses au joar eu creusant une tranchée allant du Nord* 
.st, dans le dessein de pratiquer une large allée carrossable 
dans le parc et le verger. Elle, sont situées exactement au- 

dSi “Plo-Wi»»! 1= cheminée 

“ ta d ' M! carrières déboucha au niveau du sol b ouel- 
quer uietres des lourhes. Bans toutes, on semble av u i, pheé |» 

céiét °pt bas 5 '' ^ h P ' Qle d " ta »* i “ « *■ P'»* -1= 

Los tombe, ne sont pas placées au même niveau. Les o„ 

o.tdü™“ '?i'" , 1 Pr0, °" dé ” iem ™ 0S<M : « sont celles qui 
nt ete rencontrées les premières, h 1* 70 de profondeur 

Un-) est nos sépulture dadulte ne contenant pas de obi- 

bar funéraire ; I. cercueil était en bois ; ou a conservé 

clous de l assemblage des planches. q 




















tombes ko ma jnes imks de * a im-<; ekm ai n-en-i. a vt: 19!) 


Le II" 2 est une sépulture d'fulnlle. Le mobilier comprend : 
t" un vas* de terre noire à long col et panse ovale de 29 ecnli- 
mètres de haut ilype Saint-Germain n" 12922, trouvé à Champ- 




Fig. 3» — CtMlui'iue J-1 tüuiîà* II 4 *. 


dolent près de SalnL ïïerrnriiïi-Ies Corbeil, Seitie-el-Ûise) ; 2 >l un 
autre petit Vüuse île terre, en ferme de flacon, probablement avet 



-- j 


Fig. L — Vrmrte de U tombe n* A. 

une anse ; la partie supérieure! est bridée ; hauteur \M* mil lime- 
1res i type du n* 28M9 de Qhamplieu, forêt do Compïègne) ; 3 im 
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Mucon en verre, de forme cylindrique, de 134 millimètres de 
haut (voir Morin-Jean, La Verrerie, forme!}, p. 35 , fig. 29jana- 



nhjeli de Iil iumbe n» 3, 




U "î ues provenant de S .i me itj6 nM d« la Marne) fouilla de Manbal 

» Samt-Garmam, „• I26B9) : S- une TO » p , eil ïe „„ blnnc , ‘ 

pkte (voir Morin-Jean, forme 73, L 






















TOMBES ROMAINE* PRÉS DE S AtüT-r» ER MAIN EN LAVE ÜÛIi 

La lombe n ü 3 i mort adulte) renfermait une coupe en verre 
fragmentée et incomplète. Elle clivait contenir des objets en 
bronze qui n ont pas été retrouvés, car le t-rAne. dans la partie 
frontale antérieure, portait des traces très nettes du dépôt ver- 



Fiji. 1. — Vm de Sa tombç □* 

dàtre des sels de cuivre. Deux phalanges de la main étaient 
également verdies par la présence de bagues que nous n'avons 
pas retrouvées, tl y avait en outre quelques clous de cercueEL 
Lu tombe n" V (mort adulte) u donné «ne belle coupe en 
terre rouge de O'MS de diamètre et U w t GG de hauteur ; elle 
contenait aussi îles ossements de petits animaux. On y a décou¬ 
vert un grand nombre des clous du cercueil* 



Fig S, — Mot* de cbevà! trouvé dam t« «!éh!ik 


La tombe n° !i est une sépulture d'enfant; elle n’a pas donné 
<le mobilier, seulement des clous de cercueil. 

La tombe tr 6 est aussi une sépulture d’enfant; on y a trouvé 
un vase en terre brune à anse, à surface grenue cl perce an fond. 
Dans la terre de déblai provenant île la même profondeur et 
du même endroit, on a recueilli un tuor* le cheval de forme 
peu connue qui parotide la même époque; ou Je soumet au 
jugement des spécialistes (fig- 8), 










revi e ARCHÉOLOGIQUE 

Lfl mémo niveau a donné deux monnaie* de bronze : i Kffi- 
*ie de Constance Chlore, buste Jauré à droite : cosstawttvs nos 
J* fi Carthage debout à proche. tendant des fruits dans 
chaque mam. sALVrs av CC et f*. kart ,Cohen, Comtal 



'- r 


M-m n u d E 0 > de LrflQae trouvée ht déhïtra. 


2 ° ° m): 3 " “*•* * ““■»»» «.Fculn. Buste l»„,éà 

i F r:: ** péô 1 t * nant üne COrIlc Abondance à gauche et 

n e paiera dans ta main droite - Ctslo pop rom. Enexet*™ 

[ Pj ^“ vec 1 !fldlcali,in dt J'atelier , Prima Lmjdunemts). 

soî mT Vi ™ menih * 0ah * lit,ir< l™ q^iqaes fonitles méthodique 

pratiquées vers ce point, car Cea lomhes ne sont pro- 



E«*. 10. - Uonûiie de brome irouréE Jjt uj | M déb | aiji 


hablement pas isolées. M, Mac-Avovesl. Je cois, tout disposé 

irr:^r° herch “ *- *■ •—— .onL 


Ü Champion, 






L'ABBÉ MIGNK 


L'HOMME ET L'ŒUVRE 





Le milieu du m* 
vu paraître eu Franc 
vre b plus considérable qui 
ail été publiée depuis l'in¬ 
vention de l'imprimerie. Un 
préire. l'abbé Migoe. sans 
ressources au début, malgré 
tonies les difficultés maté¬ 
rielles. toutes tes barrières 
morales qu'on éleva sur son 
chemin* a conçu, préparé 
et mené au terme qu'il s é- 
taît proposé dès le premier 
jour, la publication des oeu¬ 
vres des Pères de l'Église 
et de toute une série de 
volumes se rattachant spé- 
claie ment aux éludes d‘ his¬ 
toire religieuse. 

Pendant de longues (innées, il fut de règle en France de 
décrier Migne, rte ne parler que de ses incorrections, des 
erreurs de ses réimpressions, alors même qu'on ne se gênait 


L'Abltf yiitfur eu iBil. 


Tiiïkal, H-.. 


pas: pour Pull User sans le nommer. \oicp p«uïr n en citer qu on 
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exemple et (|U6 nous pouvons Jîre, â propos d un des ouvrages 
de l’abbé Migne, dans le Manitei de Brunet : 

m Lu défaut de proportions det articles de « volume nous sembla être aiiiiè- 
rement du Fait de l'éditeur, ainsi que les nombreux Faute* d*impresaion qu'on 
fK ul remarquer dansee volume, ai recommandable 1 tant d'égard*. Toutefois, 
ce qui n'est pas écourté doua ca Dtciicmasirp, ce sont les êlogas que sV 
donne .VI. 3 abbé Migne, où il Fait d'ailleurs bien tamiillie Ira differentes par. 
lies Ha la grande collection qui sort des ateliers de Montrouge, En llvnini au 
prix de 6 Fr. chacun de ces gros volumes et bien remplis. M. Migne, nous en 
convenons, a rendu un véritable service au clergé catholique, mais cerfee cas 
«ditioua Font peu d'bon ne ur & Fa typographie française ». 

Le célèbre bibliographe, qui se croit ainsi autorisé à juger 
en quelques lignes dédaigneuses J'œuvre immense de Migne, 
prononce cet arrêt dans une Sotke sur le cinquième volume du 
dictionnaire de HiftUographie catholique. 

Or, par une piquante coïncidence, il se trouve que le Dic¬ 
tionnaire de Bibliographie catholique [Encyclopédie f/tioloÿiçue, 
t. XXXiX-XLII) n'a jamais eu que quatre tomes et que le 
volume auquel Brunei fait allusion est au contraire le 1. I Ju 
factionnaire de BÜHutugie catholique (Encyclopédie thèolo- 

'jtque, t. XLill). Le juge sévère avait donc lui-même des erreurs 
à se faire pardonner. 

Quand Wallenbach. Dümmler et d'autres savants étrangers 
eurent pris I habitude de faire leurs renvois a « Migne u, et qp'on 
eutappris quett Russie même les grandes Mbltolhèques svno^ 

. aies avaient acquis les Pmrohgm. on s'empressa en France 
de louer la commodité de ses éditions pour les citations et J'on 
découvrît que les volumes publiés par notre compatriote 
n'étaient pas au fond si méprisables. Mais les années ayant 
passe, il parut mutile de revenir sur l'éditeur. Û n avait "pris 
l'habitude de renvoyer à « Migne »• l'homme avait dispr.ru 
On se préoccupa si peu de sa vie, de la façon dont ii avait pu 
mener à bien ce gigantesque travail, que | es biographies les 
plus complètes ne donnent sur lui que quelque |^ nes< ft | ors 
que la bibliographie française ne devrait pas avoir asse* de 
louanges pour un monument qui est certaine ment, dans le 


[•'-oms .um.vt: 20IÏ 

domaine de l'érudition, un de ceux qui lui font le plus d'hon¬ 
neur. 

A un certain moment, on put croire que presque tons les ren¬ 
seignements sur les origines de celle publication avaient été 
détruits. La maison Garnier avait, en effet, après l'incendie 
dont nous parlerons à la lin de celle notice, acquis les terrains 
de Montrouge ci tout ce qui se rattachait à l'imprimerie des 
Ateliers catholiques. On pouvait donc espérer rencontrer, dans 
le vieux fonds de ses archives, des pièces de toute espèce, 
d'érudition, d'encouragement, de collaboration. Mais quand, 
il y a quelques années, j'allai voir M. Garnier père, il me dit 
quassurément toutes les lettres avaient bien été mises dans 
des sacs lors de ta prise de possession, mais qu'au moment des 
collections de timbres poste, il les avait données aux enfants, qui 
les avaient découpées et jetées ensuite aux vieux papiers. Que 
de précieux renseignements ont ainsi élé perdus ! Les plus à 
regretter en celle occurence sont ceux qui avaient Irait à ta 
collaboration du Cardinal Pi Ira. dont la hante figure domine 
encore toute la science liturgique cou temporal ne, l'allait-il 
donc désespérer de la connaître’? 

Ile ce coté nous avons une consolation. Dans sa Lie du Car¬ 
dinal Pi Ira, M" Hallandier a pu. d'après le journal de l’éminent 
bénédictin, recueillir quelques précieux souvenirs et consa¬ 
crer ainsi plusieurs pages aux éditions des plus curieux travaux 
des Patroioi/ies latins et ÿrecque. 

t 

* * 

A une puissance de travail extraordinaire. & une mentalité 
combative qui lui permit de surmonter tous les obstacles. 
Mignc joignit une toile intelligence des affaires qu'il fut. de 
son temps, qualifié de « Napoléon du prospectus » i ce fut 
d'ailleurs presque le seul éloge qu'il reçut Les réclames très 
habiles qu’il sut répandre a profusion aux bons endroits, les 
promesses qu'il sut faire accepter et qu'il remplissait du reste 
ponctuellement, vont nous permettra do reconstituer a peu 


206 


REVUE ARCHÉOLOGIQUE 


P rts l’histoire des éditions sorties des ateliers de Montrouge. 
iy heu reoses rencontres de travailleurs, des conversations 
recueil Mes il y a une vingtaine d'années au cours de mes 
recherchés sur les /iflignes <lr Constantinople, des amitiés 
scientifiques qui m'ont faiL connaître on ami de Mîgne proba¬ 
blement le dernier survivant de ceus qui encouragèrent Je 
vaillant éditeur, ont mis sur ma route encore plusieurs docu¬ 
ments oubliés de la genèse des Patratvÿûs, 

Je dois a M, î abbé ûèmmergue le nom des collaborateurs en 
sous-ordre de l’abbé Migde. M, Fabre helcros, petit neveu de 
l abltê Migne. qui habite Saînl-FIour, m'a communiqué, avec 
d intéressants renseignements de famille, les portraits qui 
illustrent cette notice i je ne saurais trop les remercier 
On le voit, il faut se lutter de parler de M igné, car demain, il 
serait peut être trop tard pour réunir les éléments d’une élude 
destinée a donner à l'abbé Migne, quarante ans après s» mort, 
la place si méritée qu’on lui a refusée de son vivant. 


L'abbé Mîgne naquit à Sàint-FEour, le 25 octobre ÎSOll. de 
parents qui tenaient une maison de commerce; leur intelli¬ 
gence et leur persévérante activité la p| ata dans la suite an 
prermer rang dans le Cantal. Son enfance, ainsi que nous 
! apprend une biographie contemporaine, ne laissait pas 
entrevoir l’avenir réservé au jeune Jacques-Paul Migne II ne 
songmît qu’à s'échapper, à chasser les écureuils, à 'gravir 
les roches les plus escarpées. C'est ainsi qu'il devint un très 
“ ,le nageur et quïl occtia , ous ll5 c0 

Talles furent ses premières années, pendant lesquelles il ne 

sappUqiM *»èr« à l'étude. Mai» sa /a cMilé 4 „ j 

suppléa a sa dissipation; i] en villt ,„ f „ K t , M , 

«lues prix. H 

Ses professeurs, sous sa légèreté, avaient reconnu de pré¬ 
cieuses dispositions. Aussi lorsqu'on ! 817 le principal du collège 
deSamt-Hour, l'abbé Salesæ, fut nommé proviseur du collège 
d Orléans, il proposa au jeune Migne de l’emmener avec lui ■ 


L'ABBÉ VIGNE 207 

cela séduisit le caractère aventureux de l'étudiant qui s'em¬ 
pressa d’accepter 

Il partit de .Saint-Fleur le 20 octobre 1817- Bientôt après, il 
mirait au Séminaire d'Orléans, dirigé par l’abbé Mirault. 

Cette nouvelle vie fut mie révolution dans son existence; 
quand il rencontra là îles condisciples posés, studieux, ins¬ 
truits. il fut elTrayé, mais non déconcerté. Son esprit opiniâtre 
lui lit surmonter tous les obstacles et alors qu'à son arrivée il 
ne savait qu'un peu de français et très peu de latin, il fut. après 
cinq mois, couronné au concours de Pâques. Il avait pourtant 
comme concurrents Stanislas Julien, le futur membre de L Ins¬ 
titut, et Fontaine, qui fut une des célébrités du barreau de Paris, 

Deux ans plus lard, en J82U, il devînt censeur au Séminaire; 
c'est à ce moment qu'il éprouva un attrait particulier pour 
renseignement cl qu'il fut nommé professeur au collège de 
Clulteaudun, en attendant que son âge lui permit de recevoir 
les Ordres. Il sut si {tien â'y faire estimer que le principal, n un 
moment, voulut résigner à son profit ses fondions ; Mignc 
refusa. L'n an après, il reçut le diaconat, et comme son évêque 
voulait l'appeler à la prêtrise avec une dispense d'àgo, ii consa¬ 
cra alors plus de quinze heure» par jour à revoir sa théologie. 

Il fut ordonné prêtre à la Trinité en 1S3i. et charge immé¬ 
diatement de desservir trois paroisses du canton de CluUillon- 
snr Loin# (arrondissement de Montargisi : Aillant, La Charme 
et DammarUn, Mais la paroisse de sa résidence. Aillant, était 
en pays marécageux ! au bout de dîx-sept mois, miné par la 
fièvre, il fut forcé d'interrompre l’exercice de son minisLère, 
M (r de Beau regard, évêque d Orléans. le nomma alors curé 
d'Auxy dans l'arrondissement de Pi Bavière ; maïs, presque 
aussitôt, liront sa nomination à la cure de Puiscmix; c’était 
en J 825. Comme il était nommé là malgré le vu?u des habi¬ 
tants, qui auraient voulu un prêtre du pays, il rencontra une 
hostilité non déguisée ; maïs peu à peu sa parole vibrante, son 
amabilité remportèrent et, quelque temps après son arrivée, 
il pouvait écrire à ses supérieurs : * Je repose ici sur deux 
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oreillers bien doux ; 1 ftslimc et I ulTectiou de mes jwi'fiissicns. 
Je puis faire le bien en dorment n. 

Arrive lu Révolution de Juillet II sut défendra, uu péril de 
ses jours, un de ses confrères poursuivis pur des gardes natio¬ 
naux qui menaçaient sa vie. En 1831, il eut maille à partir, 
mais alors personnellement, avec les libéraux ; c'est alors qu'il 
crut devoir recourir à lu presse, pour expliquer nettement sa 
pensée, il composa une brochure d'environ deux cents pages, 
intitulée : /Je ia liberté., par tin Prêter, dans laquelle il avait 
traité presque toutes les questions importantes du droit ecclé¬ 
siastique dans ses rapports avec l’autorité séculière, M* r de 
Beauregord, ayant appris que l’ouvrage était sous presse, 
lit venir l'abbé Migne, lui demandâmes épreuves et menaça, 
aussitôt qu'il les eut en sa possession, de ks jeter au feu. 
« Je m'y oppose, s’écria Migne u. — a Kt moi je m'oppose à 
la publication », répondit l'évêque. Migno consentît à garder 
le silence. Mais, des ce montent, la manière dont la presse reli¬ 
gieuse avait rempli jusqu alors sa mission commença a le 
préoccuper. Il vint à Paris où il lança le prospectus de l’Uiùvers 
religieux, qui valut en trois semaines dix-huit cents abonnés au 
nouveau journaliste. Il y était d’ai Heurs autorisé par son évêque, 
qui avait pressenti Je rôle de l'abbé Migne contre La Mennais! 

Le programme de l'abbé Migne était très court : {'Univers ne 
doit servir aucun parti, ni politique, ni religieux ; il est catho 
lique, voilà tout. Mais Mîgne eut heau faire; s’il obtint d'abord 
un grand succès, comme il voulait rester indépendant, loin de 
concilier les partis, il se les aliéna tous. Aussi, après avoir lutté 
jusqu en 1836. il se retira du journalisme et tourna ses vues 
vers de pins vastes desseins ; le publication des Cours complète 
dr Théologie et d'Écritarr Suinte, qu'on ne va pas tarder à voir 
annoncer, 

Réimprimer, sur toutes les parties de la science ecclésias¬ 
tique, tes meilleurs ouvrages dont s'enorgueillît le christia¬ 
nisme, les mettre à la portée de toutes les fortunes, tel fut le 
plan grandiose auquel il allait consacrer sa vie. 


l'a nui; miunk 
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A ce moment, l’historien, le savant, l'archéologue, le lilur- 
ffisle (fui avait hesoin de consultai* le* Pères, navnil que cinq 
sources à consulter ; Murguerin de la Digne, Desponls, Iuigins, 
Guliandîus et Caillau. 

1 ° Marguerin, de la Digne a publié, en 1575, la première édi¬ 
tion de la Bibliatheca Beterujii Patwm et antiqitorum serîpto- 
rum ecclesiasticarum, en 8 tomes in-f 8 chez Sonnîus, auxquels 
en 1570 on joignit un appendice; c’est d'après les 9 vol. parus 
en 1609 que fut imprimée l’édition de Cologne en 14 vol. qui 
parut chez Il le ru tus de iÜÏJi à 1622. En lin, eu 1639. un Auda- 
rium en 2 vol. fut publié à Paris par Morel 1. 

2“ Despont (Ph.) est l’éditeur de la BiéHotAeca max. veterum 
Put mm et antiqurntH script arum ecclrnusticomm (Ltlgduni, 
Anisson, 1677. 27 vol, Inf"), à laquelle il faut joindre YAppa- 
ratns adb'iiliuth. maz,veterum Patntm de Nie, Le \oiirry(Paris, 
1 7(13-1 5 , 2 vol, in-M et YIndex BihUotkeeæ mas. veterum Palrum 
de Sim. de Sainte-Croix (Genuæ, 1707, in 1°). Brunet nous 
apprend que la liste des auteurs compris dans celte édition, 
beaucoup plus complète que les autres, se trouve dans le Cata¬ 
logue de la Bib/iotftAr/tte publique ttOfièant, édit, ilû 1777, în-i 8 , 
p, 26 et suiv. 

3° Ittigîus (Thomas), savant théologien protestant, publia en 
(707 SOR ouvrage de îiibliotheeiset Calcrtis Pu tram vetriimftieatte- 
ram script or ttm eezUnustieomm collectinmbm tractatus {Leip¬ 
zig, 1707, in 8" de mille pages), qui renferme une bibliographie 
raisonnée de toutes le» collections, an nombre de cent-quatorze, 
des ouvrages des rtS. Pères parus jusqu’alors et soixante-huit 
collection* d’opuscules d’historiens ou autres d'écrivains ecclé¬ 
siastiques que l'on n'a pas coutume de mettre au nombre des 
Itères. La table contient les noms d’environ 1,950 auteurs. 

V* Gallandius (André), en 1765, publia une Bibliotheca qr&co- 
tat tua veterum Patrum au i iquoruni que script arum ecclesiat/ico- 
rum i Venise. 1765-1768, 4 vol. ïn-f°), qui comprend 380 écri¬ 
vains. dont ISO ne sè trouvent pas dans la Bîkliotheca Palrum 
imprimée à Paris cl à Lyon. 
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■i u K»lin. en ÎSil, une CoUtctla SS. Eceleiiæ t‘atrutu grxe»- 
rum et latinoritm, commencée en 1829, d'après les meilleurs 
textes, par l>. A. H, Caillau, était arrivée à son 130* volume; 
l'éditear en annonçait 209. En mettant les volumes en vente 
an prix de 3 fr , il montrait ainsi que le besoin se faisait sentir 
de réunir et de mettre fr la disposition des travailleurs des 
textes difficiles fr trouver et publiés souvent avec une extrême 
incorrection. 

Nous ne saurions trop admirer le soin avec lequel fut dressé 
le plan de l’œuvre immense de Migne, puisque dans la suite des 
volumes de la Patrohÿie latine, par exemple, qui ne furenL pas 
imprimés les uns après Itïs autres, mais au fur et fr mesura de 
leur mise an point, nous ne trouvons, pour employer le lan¬ 
gage des critiques d’art, que deux o repentirs «, c'est-à-dire 
lieux ouvrages qui ne sont pas fr leur place chronologique ; 
Marcus \ alerius l’robus, grammairien du u rt siècle, édité au 
t, CXXX, avec Isidore Mercator, auteur du tx* siècle, et plu¬ 
sieurs messes, sac rame nia ires, diplômes, lois, qui vont du i 9r au 
xi siècle, dans le t. ÇXXXYIll, à In suite de Ktelier de Heinis, 
tuoine du v siècle. Autrement, t ordre ctiromjlogique est pour 
ainsi dire impeccablement suivi. 

Les premiers volumes furent imprimés cliez Kaitly, place de 
la Sorbonne. Mais l abbé Mïgne ne tarda pas fr se sentir trop 
enserré. Nous n’avons en eiïet qu'à étudier le plan adopté, les 
projets arrêtés, pour comprendre qu’une œuvre aussi gigan¬ 
tesque devait se suflire fr elle-même. 

I- impression allait comprendre, en eflet, immédiatement : 
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Pour la. Somme dVr. . .... 13 ml. 

Pour J*m Publi‘;ati<3ns diverses. ......... 130 » 

Au total ; 079 toi urnes in-1*. chacun d>avir<m 1,150 colon ubs de petit le ne 

trè» «né. 

L'abbé Migne comptait encore augmenter ses collections, 
ptiisqu il ne désespérait pas d’arriver à 2 flOO volumes, parmi 
lesquels devait figurer une Coüecliûn complète tfcs Conciles 
généraux, nationaux et provinciaux. 

A cette époque la liberté de l'imprimerie u'existait pas encore 
Aussi, quand Migne, après avoir quitté Bailly, eut acquis de vastes 
terrains, vers le Petit-Montrouge, près des barrières du Maine 
et il Enfer, sur lesquels allaient s’élever les magasins et les 
ateliers immenses qu'jI projetait, il dut luire appel de 1844 à 
ISiâ à un imprimeur breveté ; V rayer de Sure y, rue de Sèvres, 
37, lui prêta son nom. 

Mais il avait à peine commencé, que des jalousies de libraires 
tirent agir énergiquement sur M* 1, de Quelen, archevêque de 
Paris. Poussé par le ssèlo de M. Travaux, M çr de Quelen crut 
devoir ordonnera l'abbé Migne de cesser sa publication. Migne, 
qui avait engagé là des intérêts considérables, ne voulut pas 
interrompre l'rouvre commencée. Ses pouvoirs ecclésiastiques 
furent alors suspendus, mais dans le diocèse Je Paris seulement, 
car, comme il était du diocèse d’Orléans, il ne pouvait être 
interdit à Paris. Sa conduite exemplaire, sa parfaite régularité 
n empêchèrent pas M** Afîre de continuer les sévérités de son 
prédécesseur, prétendant qu'un prêtre n'a pas le droit de faire 
du commerce. L'abbé Migne se retrancha derrière L'exemple 
des HénédicLins : pas plus qu'eux il ne faisait de commerce pro¬ 
fane. puisqu'il se bornait ît éditer des œuvres religieuses, et 
qu'il n'agissait pas autrement que les moines de Mongi en 
Arménie, les Lazaristes de Varsovie et de Constantinople, les 
Piaristes de Wilna, les Jésuites des États-Unis, les Trappistes 
de la Nouvelle Meilleraye en Irlande, les Méchi taris les de 
Vienne et de Venise, l'archevêque de Mali nés en Belgique, la 
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Propagande et le Vatican i)ifrnâ;aitr il ne niellait jamais en 
venLe d aulres ouvrages que ceux qu'il imprimait lui-même. 

L'imprimerie Aligne (1815) ne fut donc pas arrêtée et peu h 
peu le calme se fit, surtout après la profession de foi que l'abbé 
Migne adressa au pape Grégoire XYL Un prospectus qu'il lança 
nous apprend comment il entendait continuer le travail cl les 
conditions dans lesquelles il allait pouvoir l'offrir au publie 
savant. 


AVIS IMPORTANT 

D'ipr's une de» Un» providentielles qui r* rissent le monde, ni rr me ni Ses 
et u rires au-dessus de l'ordinaire se font sans contradiction-s ptus ou moins 
furies et nombreuses. L*b Attii+tx Çathùiûfue.f ne pouvaient guère echapiier à 
ce endort divin de leur utilité, Tantôt on a ni•'• leur ex Latence ou leur impor¬ 
tance; tàntAt on a dit qu'ils ^Laienl fermas ou qta T iIs allaient l'être, Cependant 
ils poursuivent leur carrière dp pub 24 ans, tf. les produedons qui en sortent 
d cV:r nnco L de plus en plus graves et soignées ; anssË parait-il certain qu'n 
mû ma d'évé neméats qu'aucune prudence; humaine ne saurait prévoir ni empê¬ 
cher, ces AlaSiers no g* fermeront quo quand la flttfiflJAé/ue -fti Citryê sera 
t**rrtisn.-^ en ses 2.00Û volume» in b, L* pasaé parait tin Pur garanl de l'avenir, 
pour ce qu r il j a à espérer ou à cru mire. dépendant. parmi kg calomnies 
auxquelles ils se s a ni trouvés on but(e T il ért est d eux qui mil été continuelle¬ 
ment répétées, parce qu'étant plu a capitales, leur ^fTel enLraJuAii pl u s de 
conséquences. Do petits et ignares concurrente se sont donc acharnés. par 
leur correspondance ou leurs voyage uns, à répéter partout que no a Hditk-nj 
étalonl mal corrigée* et mal imprimées, pouvant attaquer h fond des 
Ouvrages, qui, pour la plupart, ne ionique lea chtfM’atttm du Catho kisîne 
reconnue pour tels dans tous les temps el dans Vous li-s pays, lI fallait bien se 
rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus se rie us, la correction et limpres- 
*iôn ; en elTel, les chefi-d'iiar^ même n'au rabot qu'une detnkirabur, si le 
texte eu était inexact ou Illisible. 

Il cet très vrai qup p dans le primdpo, un succès inouï dans les fastes de fa 
Typographie ayan! forcé l'Editeur de recourir aux mécanique», afin de mar¬ 
cher plus rapidement et du donner [et ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double ÜOWTÆ if Ecriture minte rf ThtetùQb Tu real tiré» avec la correc¬ 
tion insuffisante donnée dans les imprimeries à presque tout a* qui s'édite ; il 
est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant I diverses 
Publications, Furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Maïs, depuis oes 
temps éloignés, les Enêcaniques ont cédé le travail aux presses a bras, et l'im¬ 
pression qui en sort, sans être du luxe, attendu que Je luxe jurerait dans dés 
ouvrais dW telle nature, est parfaitement convenable sous loue tes rapports 
VlüADl à la correction, il est de fait qu'elle oa jamais è\ê portée si Juin dans aucune 
édition SDcieone ou contemporaine* El comment en serait-il autrement, après 
toutes les peines et toutes le» départies que nous subirons pour arriver à purger 
no« épreuves de loulM fautes ? L'habitude, en typographie, même dmn ke 
meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuve* et d + rn conférer une 
troisième arec la aecon de p sans avoir préparées rien le manuscrit de lenteur. 
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Dans les Atetim Cathehyuti la différera ai presque ineommensurihle. Au 
taoyen de correcteurs blanchi# sous le harnais et dool le ooup d<Eil ljp%'<î‘ 
pliique est sans pitié pour les fautes, on eûmmencn par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans et» eaeeptcr un seul mot. On lit ensuite en première épreure 
avec la copie limi préparée. On lit en seconde dé la même maniéré, mais an 
eoDationnartl arec ta première. On fait la même chose en tierce, en eoilslioa- 
nant avec la seconde. On ipil do même en quarte, en wilationnint atrec a 
tierce. On reaoutelle la même opération en quinte, en collationnant ft *eu Is 
quarte. Ces collation ne ment s ont pour but de voir si aucune des foutes s^m- 
lée* au bureau par MM, les correcteurs, sur la marge de* épreuves, n’a Sshappe 
h MM les oonigeufS sur le marbre et le mêtiL Après ces dnq lecturts 
entières ttmlrûlêes Vaut pat l'autre, en dehora da la préparation CMlcsJii» 
mentionnée. vient une révision, rl aouvent il en vlèTit de ni ou irais ; puis an 
etkhe r Leclichige ofwrè, par consent la pureté du texte ne irouvant 
bîiiséa h on fait, avec Ka copie* une nftbfdt» lecture d'un baul de réprouve a 
l'autre, on se IIwe à mie nouvelle révision^ el le tirage n'arrivé qu après ces 
innombrables prètaatkmi. 

Aussi y a-t-il k Montrouge des correcteurs de toutes lea nation et *n plus 
tjfand nombre que dans vingt-cinq imprimeries de Paris réunies! Au SSL encore^ 
la wmcüon y cotitod-eLLe autant que lu composition* tandis qu r ailleurs elle ne 
coûte que la di lié tu e l Aussi cntin, bien q«fl I s^rlion pdia*? paraître Jéisï* 
ra ,re, l'eiactitude obtenue par tant de fmïa el de soins foil-allo que la plupart 
des Editions des AUÜm tics laissent bien loin demè™ elles celles 

uiÈEûcdes célébras Bènèdiciini Mabillon et Monthucon et des célèbres Jèsutles 
patau el Sirmond. Que l'on compare* en effet, n'importe quelles feuilles du! 
leur? éditions avec celles des nôtres qui leur correspondent, en P'fw comrae 
en latin* ou se convaincra que I 1 intraisemblable est une réalité. 

D'Ailleurs, ces savante ênaksnl^pïui préoccupés du sans des te*les que de k 
partie typographique el a + élanl pci al correcteurs de profession, lisaient ti on ce 
que parlaient les épreuves, mais ce qui devaiti'y trouver, leur hanto înldl^etw» 
suppléAJil aux fautes de l'édibon, De plus le& Bénédictins, comme les Ramies, 
opéraient presque toujours sur dvs manuscrite. tau se perpétuai le de la mmu- 
pbeilè des fautea, pendant que les ÀUUtrs CfflAtd futurs, dont le propre est sur¬ 
tout de ressusciter En Tradition, n p upêr^l U plus souvent que sur des imprimés. 

Le IL P, De Bucb* Jésuite Boïlandiate de Bruxelles, nous écrivait, il y a 
quelque temps, nWfc pu trouver, en dis-huit mois d’étude, im* mdt fsaÊU 
dans noire PtffroJ^ie loti**. U. Dewngftr, profeaaeur de Théologie n I V.m- 
vereitê de Wttrabûor^ et M- Etissmnûn, Vicaire Généra! de la même tlIIè p 
anus mandaient, à la date du 19 juillet, nWr pu également surprendra «ae 
stuli /ouïr, soit dans le Eolin soit dans te gw dt notre dmible Pafrn^w. 
Enfin, le manl P, E’itra* Bénédictin de Solcsme, et BL Bonnette directeur les 
ànnaUs lie phUnùpîiïe cAréfieiww, mis m détl de nous ton vaincre d'uoa seule 
erreur trpognnhîqutip ont etè farcêi d avouer que nous Vivions pas trop pre- 
s-umé de notre parfaite correction. Dans le Clsrgè se trouvent de bons latim^tea 
et de bons helléniste** cl, ce qui es! plus rare, des hommes très positif «I très 
prauquea- eh bien 1 nous leur promettons uue prime deSôceoUmes par chaque 
faute qui in découvriront dans n importe lequel da n m volume*, surtout dans 

l«s grec*. . , t 

Malgré ce qui précéda, l’Editeur dei Cours icnlant da plu* en p ua 

rimportuu» mémo la Ktécetniô d «na corredidn parfaite pour qu’uu ouvrage 
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soit véritablement utile et faisable, se livre depuis plus d'un an, et est résolu 
dû te livrer jusqu'à la lin à une operation tangue, pénible et coûteuse en voir 
la révision entière et universelle ite «s innombrables eJiché*. Ainsi eli’acun de 
ses volume», au fur et A mesure qu'il les remet sous presse, est corrigé moi 
pour tcol d un bout A l'autre. Quarante hommes y sont au y seront occupés 
pendant iQans,«* una satnme qui ne saurait être moindre dVn demi-milLn 
de francs est consacre# à cet important contrôle. Üe celle manière, [es Pufilica- 
tmns des Atelier* Catholiques, qui déjà te distinguaient entre toutes par la 
supériorité de leur correction, n'auront de rivâtes, sous ce rapport, dans aucun 
temps ni dans aucun pays; car quel ni l'éditeur qui pourrait et voudrait se 
livrer Al Hh 5 COUP à des travaux ci gigantesques et d'un prie si exorbitant 4 
11 laul certes être bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne recul 
1er m devant la peio H ni devant la dépense, surtout lorsqu# l’Europe savante 
prtetae que jamais volum*. n’cnl été édités avec tant d’exaclilude que «m* 
de la MfalUqw UFiitcretfite t fu CUrÿt. Le prient volume est du nombre de 
oed* révises, cl tous ceux qui le seront 4 l'avenir porteront cette noie. En 
conséquence, pour juger les productions des AttUtrt Cathoiiqvn sons I# nro- 
port de la correction, il ne faudra prendre que ce ut qui perleront en tête lavis 
“7®* ™ u * « reconnaissons que celle édition et celles qui suivront sur nos 
planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréo [vois 
immobilisai! les fauiss. attendu qu'un elietiè de métal n'est point élastique 
du tout il introduit )a perfection, car 00 1 trouvé le. moyen de le «orrit*/ jus¬ 
qu a extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par il. [Jracb, ta Grec car îles 
GrecOuLatin et le transis par les premiers corraolfurs de laeapiml/eci tes 

Nous avons la cou rotation ds pouvoir finir cet mdj par j eg réflexion* aui- 
vanles, Enfin, noir# exemple a fim par ébranler les grandes publications en 
luire, en Allemagne, en Belgique et en France, les Ornons nr«* de U, lm „ 
k ÛcrJit d# Naples, Je Saint Thomas de t'arme, ÏEnwhpéL rclti,* *Te 
Munich, le recueil des frottons des rdc, de B ru ici les/les fclhSSÏ 
Stidrc: et la bpvutiÿe <to Pans. Jusqu’ici on n avait su réimprimer que ries 
ouvrages de courte haleine. Les m- 4 ", où s'engloutissent ies in-folio, faisaient 
peur, et on u'osau y toucher, par craint# do se tayrr dans «s ab mes S 
rond .-t sans nvei ; mais on a fin, par Se risquer A nous imiter. Rieu pïû» îoüs 
notre impulsion d antre* Erliteurs se préparent nu Butlmr* univerrol s,* 
d , e *7*» '® s Agrégations, à uns Biographie et à «ne 

Mll t heUr r !emeDl ’ Ja P'“^rt des éditions déjà faitefou iul 
se font, sont sans autorité, parce qu'elies sont sans exactitude’ h «mLl„ 
semble en «voir été Mis pw d« .ou qu'on n en ZXEZ 

vité, eoil quon ail recule devint Isa frais; mais pai, *□<■«) «ne renrod ue *bn 
correcte «ns»» bteniôl. ns fùt-c# qu’à la lumière L erolss qui soCu £ 
üu qüL Bf ferofll encore. H ® I ™ 

Ici l'abbé Migne purie uniquement dus résultats qui, se ,ils 
d'ailleurs, à cc moment, pouvaient intéresser les acheteurs 
Nous roulons aujourd'hui plus de détails, et sî nomme 

le correcteur de HUfaw, M. Drach, nous devons ajouter que 
Uvesque était secrétaire, Herman, | e chef proie, les correct- 
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leurs Sipsomo, Sandret. Ilssf, Bergerie, Dûbner, Lenoir, 
Brompsaull. Toehon. 

QuanL à I armée des collaborateurs anonymes, c'élaienL pour 
Ja plupart des prêtres défroqués, qui trouvaient chez Migiic 
nue,petite existence ; mais du moins elle était assurée, car * il 
payait des prix peu élevés, il réglait très exactement. Quant h 
la réclame, lionnatly en était le clairon, et célébrait Mîgne et 
son œuvre dams les Annula de philosophie chrétienne. 

Nous trouvons dans le Prospectus que nous venons de 
publier le nom de itom Pilra, que son érudition devait plus lard 
faire nommer Cardinal bibliothécaire de la Sainte Église; mais, 
il ne lui est pas rendu là toute la justice qui lui est due dans la 
mi se au point des Patrolayies, Mû,'ne sut obéir à $a direction pour 
en tracer le plan ; et si M* Malou, l'éminent évêque de Bruges, 
ailla do ses conseils le savant bénédictin, ce fut encore Born Hlra, 
alors moine de Solcsmes. qui parcourut l'Europe pour décou¬ 
vrir les manuscrits les plus corrects ; ou s'en doutait quelque 
peu, sans preuves malheureusement, car, comme je l'ai dit, 
sa correspondance avec Migne a péri ; maïs M« T Batlandier 
dans sa \ «■ du Cardinal, nous a tracé des pages qui sont un 
des chapitres les pins précieux et le moins connu certaine¬ 
ment de I histoire des Patrolwjies ; nous pouvons ainsi les 
résumer. 

hn 1840, les Bénédictin* ne collaboraient pas encore à une 
œuvre commune : ils cherchaient leur voie. Seul Dom Gué- 
ranger avait trouve ia sienne, en entreprenant, pour la contro¬ 
verse liturgique, un beau travail sur les urîgines de l'Eglise 
romaine, et sa vie de sainte Cécile. Mais il avait aussi sur le 
chantier une foule d’autres volumes sur la liturgie, l'histoire, la 
théologie, ia palrîslique : nombreux encore étaient les volumes 
dont pas une ligne notait tracée, mais qu'il voulait écrire un 
jour ou l'autre et dont iJ se réservait le sujet. Celte affectatia 
manm rendait fort difficile à un moine de Solesmes lé choix 
d’un travail ; Don, Pitra avait été luî-mème embarrassé et avait 
soumis vainement à son Abbé plusieurs plans qui furent suc- 
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cessivement écartés. C'est sur ces entrefaites que l'abbé Migrie 
eut l'idée de la Patrofogie', 

Pour réaliser une œuvre aussi considérable i] fallait un double 
concours ; un imprimeur hardi, des édi leurs à la hauteur de la 
tâche. Migne fut l'imprimeur et comme la publication ne tou¬ 
chait en rien aux travaux de Dom üuérudger. Doru Pitra, ayant 
reçu toutes les autorisations nécessaires, en fut l'éditeur. Les 
moines do Solesmes même collaborèrent à in publication : mais 
Dom Pitra fut en réalité le seul éditeur de In Patrologie latine 
et du la Patraloÿiegrecque jusqu'à Photius. C’est lut qui établit 
la liste dos auteurs à reproduire, vérifia les Prolégomènes, 
annota les dissertations, corrigea une partie des épreuves. 

Ce n’est donc que justice, mais cependant bien piètre, de lire 
à la fiti du tome CCXVMJ, le dernier de la Patroiogie hittite, 
après Undioation détaillée de In collaboration bénédictine à 
celte grande publication, ces mots ; « Editores Patroloÿùf inter 
quo» præcipmts H. P, Pitra , O. S, H, n 

Outre ce travail de surveillance, il y en avait un autre {dns 
pénible encore. Tout traité reproduit dans la Patrologie porte 
en tète de chaque chapitre un Compectus ou résumé de son 
contenu. Pour arriver à faire ce Compte tu s 7 il fallait lire le texte 
en entier et manier assez hubilemeut la langue latine pour don¬ 
ner en une phrase ridée mère de chaque alinéa Ce fut le tra¬ 
vail de Dom Pilra. L’importance matérielle de ces Compectus 
est considérable; si on les réunissait en un volume, ils forme¬ 
raient plus il’ un des Lunes de la Collection Migne, 

Outre ce travail d’édition, Dom Pilra, faisant plus qu’il ne lui 
était demandé, rédigeait nies préfaces pour quelques Pères. 
C'est ainsi que l’édition Variorum des oeuvres (le Tcrlullïen 
(t, là III) est due à sa plume. C'est encore lui qui a écrit la pré¬ 
face et collationné le leste de Minucius Félix sur l’unique 


i* Dota Fîtra protasla mita eh v&i ü, cuNtrc ta nom impropre (ta 

Pafrotapie donrta à ta putiliealion, Mata rien no put fairo changer qui 

tenait à ion Litre et qui ta jjarda. 
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manuscrit que l'on possède et qui esta la Hiijliothèque Natio¬ 
nale. 

Dans le volume consacré à saint Cyprien, on doit encore à 
Doin Pîtra la révision des notes de Haluzc et de Doin Prudent 
Mar an. 

Migne avait mis à la disposition de Dom Pîtra, pour la publi¬ 
cation de lu Patrotogie, toutes les éditions anciennes et les 
récents travaux des savants de tous les pays, Ce travail don nu 
ridée à Péminent bénédictin d'en essayer un autre, consistant à 
recueillir les fragments des Pères qui n'avaient pas encore été 
édités et d'augmenter ainsi la collection a laquelle il travaillait. 
II dressa donc son plan ci le soumit à son Abbé : il devait se 
mettre à la recherche des fragments inédits des Pères et s'atta¬ 
cher surtout à ceux des premiers siècles, qui .étant plus près des 
sources de la tradition, devaient la représenter d une façon plus 
fidèle. Pour cela i) fallait visiter J es grandes bibliothèques; ses 
notes permettent de donner quelques souvenirs de ses décou¬ 
vertes. 

De la Etonrgogne où habitait sa fa mil Je, Dom Pitra s’était 
d'abord dirigé vers Xancy en passant par Chaumont. 

Il y avait dans celle ville un archiviste, décoré pour ses bons 
et loyaux services dans les Archives départementales, qui lui 
permiL de fouiller dans ses cartons. Dom Pîtra y fit une décou¬ 
verte, qui, suivant son expression, lui fit dresser les cheveux 
sur la télé. 

Avant de se préoccuper des documents. I archiviste avait fait 
confectionner des cartons administratifs d'une grandeur et d'un 
format déterminés, 1] y en avait pour les grandes chartes, les 
moyennes et les petites. Les documents ne devaient pas déborder 
le carton officiel, et d’impitoyables ciseaux avaient fait rentrer 
dans le rang les parchemins qui se permettaient de dépasser 
l'alignement. Comme les sceaux n'entraient dans les cartons 
i|ij en forçant les parois, on les avait coupés et disposés dans 
une collection spéciale, Enfin, il y avait des pièces d'une lecLure 
difficile : pour celks-là le moyen était radical, elles étaient 
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jetées nu panier. C'est il ans ce panier que Üoin Titra découvrit 
nombre de documents in té ressauts pour 1 histoire de France 
et des papiers de la famille du Sire de Join ville. 

De Nancy, Dom Titra revint ù Heinis, où il retrouva un 
manuscrit de saint Rémy, dont on avait perdu la trace. Là 
aussi H put compter les manuscrits signés du nom et peut 
dire de la main d flincmiir, faire lu série des livres du diacre, 
de l'abbé, de l'évêque et voir les modifications d’écriture qui 
pouvaient se produire sous une belle main, de dix ans en dix 
ans, sous Charlemagne. 

Il passa la première quinzaine de l’année IS4G à Metz, où 
après avoir relevé les peintures qui ornaient les poutrelles d'un 
ancien couvent de Templiers 1 , H fit une découverte beaucoup 
plus importante pour l'histoire de France, A cette époque les 
fusils et les canons se chargeaient par la bouche et l'artillerie 
confectionnait les cartouches cl les gargousses. La papier ordi¬ 
naire n étant pas assez fort pour résister aux nombreuses mani- 
publiions, on recourait au parchemin ; durant les guerres de la 
Révolution, tous les charLriers de France furent ainsi rnis à 
contribution. Le magasin d'artillerie de Metz continuait encore 
à sc servir des parchemins des diocèses de Metz, Toul cl Verdun, 
entassés à lu poudrière à ce moment. Dom Titra demanda à 
visiter le dépôt et ayant découvert là des documents de grande 
valeur, îl essaya d*en arrêter la destruction en faisant connaître 
au général directeur de l'artillerie l'importance de ces parche¬ 
mins, li'apre* ses conseils, Dom Titra écrivît un double mémoire 
au Ministre delà guerre et au Ministre de l'instruction publique; 
quelques semaines pins tard, l’ordre arriva à b division de 
remettre à b bibliothèque de b ville, qui devait eu faire le 
dépouillement, tous'les parchemins écrits. De Metz, Dora Titra 
partit pour Strasbourg; c'est b qu'il trouva le célèbre manu- 


1. ftiuiii'-t'a pur de Saulty, Hiii-'uf ereAtfnJo^jUf, Jtuy, p. Ô05 el6l7 et gra* 
tcîs pa.r lis P. Cahier dans les llifang?* d'archtntogU ‘‘urimités my.c 
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sâcrît de la C/ë de MéliLon, que vainement, depuis longtemps, 
les savants cherchaient h découvrir. 

Le journal du savant tjënëilïctin nous fait connaître la 
suite de son voyage; maïs nous n h y trouverons pas d’an 1res 
renseignements particuliers sur sa collaboration à l'œuvre 
de Migne, Seule sa correspondance aurait pu nous révéler 
d'antres détails; TuaUicureiisemcnl, ils demeureront ignorés. 

Nous lisons par exemple dans le coin pie-rendu qu'il avait 
lait du Nouveau cAoi^r des Pères grecs et la lût s de f>ùbner T qui 
était précisément attaché à la rédaction de la Putrofagie, la 
manière dont il comprenait 1 édition d un texte d p un Père de 
l'Église* Il nom montre ainsi avec quel esprit critique il a 
étudié et mis sur pied les œuvres recueil lies et collationnées 
pour la Pattüfoÿk, dont il surveillait alors la publication 
( 1853 )* 

« laperons qMi’.-ürtsï U que*s 5 in tj rie* elaisiqu^Ë passera à une seconde période* 
la pratique silencieuse et sérieuse» U chose est assea grave pouraVn préoccu¬ 
per avec recueillement, et l'expérience seule* aux dépens peut-être de quelques 
écoliers, d&ûnera une démonstration décisive* La diecuessioii et les faits abouti¬ 
ront aelcn toute apparence* à un résulta! que nous &?ons indiqué dans ce 
recueil, dès les premiers débats. Ce sem de combiner,, par une éludé parabête, 
tes auteurs chrétiens et païens, -en donnant aux premiers, dans les hautes 
classe* surtout, nne pU^4 d! honneur. Dans cette voie, qui n'eiL pas nouvelle, 
H qui peut concilier foute* les exigences* û y aura encore des Millieu LU* grave* : 
deux en Iran très que nous croyons devoir signaler, en indiquant en mFrae 
temps, dans la eoJSrclion. que nous annonçons i le moyen. d'attaquer ûu de Eerer 
entièrement ces difReuiiés, 

tf U première es! d'abord une édition vraiment classique d^a auteurs chré¬ 
tiens, Nous ne demandons pas qu'on fasse de prime abord ce qu + ont fait p après 
cenl autres devanciers, les Ksmülrrfauis* la* Woir, les Erneati sur rinüqoit* 
grecque et latine; mais â ü'zn tenir aux conditions Les plus modestes ne donne 
pas qui vaut un a édition paasable des auteurs chrétiens^ suffisamment correcte 
pour ne pas jeter le* professeurs et tes ètèv« dam dns difficultés inextricables, 
L ne lacune, une ligue omise, une phrase in achevée* une ponctuation bouîeïer- 
* Æi P° Uf irtêU:r ]fl plus intrépide bonne volonté. Or T nos meüleurtt 
édition* des auteurs chrétiens ne août pas allées au-d tlk de Ea recension théo- 
logique; las pW aeberées ont quelquefois abordé Es chronologie, J* géogra¬ 
phie, i'hisïçjfe. Mais quant à descendre aux menus détail# de la recension 
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grammaticale, quant a canal ituer un teila consLojnmBnt règuher, revu et 
amendé selon tes exi pences d T une élude classique, il faut se résigner à l'allindre ; 

■ceLa u a eu lieu,, el n'a été possible, ni pour les grands ni pour le@ moindre* 
Péraa^ Les premiers étaient trop volumineux* et Les second?, depuis trois siècles, 
n'ont fait qne passer par de grandes collections plus volumineuses encore, où 
la recension minutieuse et philologique des textes n h a pas été abordée* Pour 
les uns et pour les autres, il est douteux que les auteurs eux-mêmes aient 
donne ce degré de correction à toutes leurs productions. Écrivant par circons¬ 
tance, au feu des controverses ils n'ont pas eu soupçon qu'on dut un jour 
prendre ces pièces fugitives cous ma base d'un enseignement littéraire. Il y a 
donc un triage à faire* non «eu la ment dans les aul£uf* t mai® dans leurs 
meilleure* pages ; et ce choix fait, il faut encore faire passer le texte adopté 
au creuset d'une philologie très exercée ■* 

Il donne comme exemple l'édition de Sülpîce Sévère. 

«C'est uu auteur qui d*vr*il Caire exception,car les manuscrits en sont irèa 
nombreux et de la meilleur* époque. Demeuré toujours classique, le biographe da 
saint Martin a eu l'honneur d + occuper a iu moins depuis trois eaiits ans. Ica veilles 
de beaucoup d'érudits. Cependant, M. ÛQOner adü «'irriter plus d'une fois et 
longtemps, et a trouvé phrases qui n"avaien! pas de «en? : il a signalé ici 
des lacunes, où le texte de toutes les éditions est demeure interrompu, et ail- 
leur*, un passage tellement fautif qtfti faut désespérer d'y |!»orter resnèdt, sans 
recourir à de nouveaux manuscrits. 

* Nlius pourrions, continue Sa savant bénédictin, pousser plus loin ce» 
détails. Or. les difficulté* que présente Sulpite Sévèro, railleur chrétien peut* 
ètn la plus classique, ne eont qu’un jeu, comparées à celles qu'offriront les 
Pères que la critique grainmaheak o T a pas encore épurés* 

m îl est une autre difficulté qu'il sera moins aisé de lev-sr. même avec les 
ressources de la plus savante philologie. Il nous semble que L'on n'a pas encore 
fait la remorque sur laquelle nous désirons insister* 

a Ce. qui caractérise nos auteurs chrétiens quant i la forme, ce n'est pas une 
syntaxe un vocabulaire* iitio prosodie particulière, une latinité, une grécîté 
nouvelle. On ne parviendra pas à établir ce paradoxe, fl serait plus aisé de 
refaire le soleil en prenant se* taches* que de constituer une J an gu* latine à 
pari, avec le* licences, les négligences* tes idiotismes de nu* écrivains. IL fau¬ 
drait quatre ou cinq tangues chrétiennes* Sa langue hiératique des premiers 
siècles,, celle des Africains, celle de nos Gaulois* celle de nos scolastique*, ele> 
Ce qu*on dira do latin* il faudra le dira du grec atlique, alexandrin, byîantin 
eL siu&i de toutes les langues dont te christLonistne aura traversé les dialectes 
et les périodes. * 

Eat-il possible de mieux répondre devance aux critiques qui 
a*en iront pins lard, haussant ies épaules, oa parlant que des 
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incorrections de la Putrùhijie, qu’ils appelaient « fautes d’im¬ 
pression n? N auraient-ils pas mieux fait de chercher l'esplica- 
tîun de phrases actuellemenl incompréhensibles, qu'ils regar¬ 
daient alors comme fntilivcs, et par suile indignes de toute 
discussion ? 

Si pour une oeuvre aussi gigantesque, dès le début, un plan 
impeccable était indispensable — et nous venons de voir avec 
quel soin il fui dressé par [)om Pilra — sa réalisation pratique 

et financière était singulièrement difficile. L’édition delà Biblio- 
thèquevniucntllt du clergé,*?* c ses 2,000 volumes prévus, allait 
exiger des capitaux considérables. L’activité de Migne, les quu 
lités d'administrateur dont il avait fait preuve « l'Urne*, la 
ténacité qu il tenait de son origine auvergnate, devaient lui faire 
surmonter tous les obstacles. 


.Vous avons vu que l'impression avait commencé chez Bailly. 
Lorsqu il la quitta, il prît comme prête-nom Vrayer deSurcy. 
et lit installer dans les ateliers qu’il faisait construire à Mon¬ 
trouge, a l'angle de Ja rue Thibault ci de l'avenue du Maine, 
cinq Passes mécaniques. Pour aplanir ses difficultés avec lar- 
cheveche il prit son frère 0terme comme prèle-nom d'éditeur 
Mais, malgré l’appel qu’il avait fait à nombre d'ecclésias 
Juiues et de laïques. les capitaux ré un b ne suffisaient pas 
l an,u les nombreux prospectus qu’il répandit alors et qui bien 
entendu sont aujourd'hui perdus, un nous est cependant par¬ 
venu, égaré dans la couverture d'une Revue contemporaine 
I M «MU l^pnssù BOUS silence, car il mon,™ „„ d« ra „ yeo5 
dont aligne dut user et abuser. 
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laejanit pour celui qui paye à li Foia ? dés la réception des volumes terminés, 
ceux même qui [Tout pas paru* 

50 eiampEairus de la P^trohÿic grêcChlatine et di? Saint frnïifoiü de Sala 
ûtU été lires sur papier dit val in : chaijüâ: valu ms ainsi âmprâmii cailla 3 francs 
en sus de ceux sur papier ordinaire* 

Tous les volumes des Ateliers catholiques peuvent s'acheter ü part, 

S'adresser à M. rua j H Àmboise p 2Û P au Petit-Montrouge, dans P-iris^ 

M- MÊgne n T eit visible qu'eu nom aine et d'une à deux heures, 

SuîL le catalogue des ouvrages parus et à paraître. 

Et Je prospectus se termine ainsi : 

Mode licite, àvsjit tous, solide, facile et hkaitoîhs 

DE PLACER ses FONDS 

Toutes les fois que nous avoua ou besoin rie ion il a pour une grande opâra¬ 
tion, nous nous sommes tourné loctt naturollemsnl vers nos frères dan» le 
Sacerdoce el vers quelques ! cliquas instruits, pieux et aisés. Or k Providenco 
no pas permis une saule fois que notre appel fût val tu Un nouveau besoin se 
présenta aujourd'hui p celui de pousser avec une activité sans exe m pis uos 
anciennes el nouvelles Publications. 

51 Ton nous dsmande pourquoi une marche si rapide* nous répondrons 
naïvement que c'est pour mettre nos Confrère5 el Ses laïques bien pensants a 
même de jouir plus t^t d’un Cours conip/eT htf chacun hruacAe de J4 Sdentei 
puis pour pouvoir nous-même nous recueitïîr ub peu, après 30 mi «Tui» 
effrayante tension du nos facultés Ln le] lec Lu elles ■! physiques. 

Nous avons donc confiance que eu Lie foin em.ore nos dévoués Lecteurs ne 
nous feront point defaut Beaucoup d’entre eu* voient le bien en grand, et loua 
savent é quelle Œuvre noos loquace,. C'en est asgej pour qu'ils souhaitant 
devnn [ Dieu d’y concourir selon ta mesure de leurs forces. Nous leur ofQrmonB 
d'ailleurs que la mise de leurs épargnes but notre Etablissement fit aussi 
solide que remporte quel autre placement* En etlel, on aucune cîreoostatice 
imaginable, pas même celle d'un incendie, de la révolution la plus extrême 
ou «le notre mort, leurs fonds ne sauraient être exposés, Dr voici de cette securité 
les misons b ion simples : d'abord tout est assure par une vingtaine de Compa¬ 
gnies, dont les plaques figurent au fronlispÎM ife l’édifice. Ensuite les maga¬ 
sina sont quelque chose de si prodigieux que les nolutnea fusaent-ils vendus 
comme papier à l'épicier, et les clichés comme plomb au marchand de métaux, 
it en sortirait une somme de beaucoup supérieure an Passif. Ajouter i cola les 
Créances, le Journal, le Matériel, le Mobilier, les Mo Bées, loi Bibliothèques, 
les Mb m en 15 et les Terraiina que Tœll de tons toit irnmer>ses h et que nous 
déelarom purs de toute hypothèque ; chaque prêteur pourra donc dormir lür 
Iss deux oreilles* sans s 1 inquiéter en rieo du sort de ses économies. 
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Chose inouï» dans J»» fastes d’une grande opération ! Jamais en 29 ans 
d affaires très Rendues, soit par oubli de noire mémoire, soit par Diligence rie 
nos employés, soit par vtngeann d*un tiers porteur, nous n'ivcms éprouvé la 
Mcdusioù d'un billet protesté ; eL notre signature est restée eierge, même dans 
las mois qui ont suivi l'explosion républicaine elles diverse» crises financières. 

C’est doue ud acte utile, solide et méritoire, pour ceui dont la» fonds reposent 
improductif», que de les consacrer quelque temps à l'impression de plus au 
plus rapide de la -Btfcffofftffçue du Clergé ci des hommes religieux. Après cet 
acte de prudence éclairée et mémo de haute religion, ces amis de la bonne 
Snence et de l’Église pourront Se livrer à une sainte joie; car f* temps peursui- 
vont sans cesse sa course précipitée, leur amènera, même pendant leur sotn- 

, r UQ 4T0nt *S* matériel cl apirilud qui contribuera à leur bien-être et à 
leur gloire. 

■lu reste, voici les engagements que nous prenons : i* Le» frais de corres¬ 
pondance, pour alier et retour, n’mcomliront qu'à nous, 2» Nou» percevrons, 
a no» seuls dépens, le» fonds au propre domicile des préteur.. 3° Nom leur 
.eron» une rente de 5 0/0 en espèces, ûu àc 7 0/t) çn votumw brocl]è|S k |(uf 

J®*' Pami " 5S P^^üons. El ces volumes, s'ils le dêrirenl, S5 us sommes 
■ispése a les W envoyer, franco, tout d abord et pour la totalité des 
.ntêrèis qui leur reviendront pendant cinq ans entiers. Ce qui nous déterminé 
a ce pavement anticipé, c'es, q« e les volumes leur seront plus utiles rangés 
r.ans leur bddiotüèquc qu’empilés dans nos magasins . de pJu5< j, a lfuf seronl 

un nouveau gage de sécurité et de notre bonne Toi, 4° Lorsqu'il, voudront reti¬ 
rer leur argent,il, n'auront qu'à nous en avertir deux moi. à l'avance, 5* Ouant 
oui intérêts, sans qu’on ait même be*oin de les réclamer, Ils seront envoyés 
W le B ans. soit en billets de banque, soit en bons surfa posle pris à nos seuls 
. P rél * ur3 0P verront leur rcnl* écornée pour quelque «use que 


- il fal.su quelque chose encore, pour bannir jusqu’à ta moindre crainte, 
nous ne Mancerione pas de dire au publie relieur : Vous nous connais 
d«pu ls de longues année, passées dans les plus grandes affa.ra, de la Tvpogra- 
P ie. vou» ne pouv« ignorer qui noua sommes, tut par no 5 fondations que par 
nos publications; or vous nous estimer probablement sxaec pour être «nvamcit 

17 » tétr’ ?“"*** pl " des ' ond > - —•* « nécessaires 

peut-être 4 vos vieux ans, si nous les croyions exposes, même d’une maniéré 

éloignée. Eb bien 1 nous vous donnons notre parole que tout « que vous nous 
confierez vous sera scrupuleusement rendu, principal e t accroire. Que si nous 
ne vous offrons pas plu, de 5 0/0, c»i que nous avons «le, frai, 4 subir pour 
percevoir, adrmn.strer et rendre le, fonds elle, fatale ou é « vov* ries vol u,l - 
‘ rs, qu un emprunteur qui veut faire honneur a se, a ff #ifES « De nujrc J 
autrui ne peu. guère payer davantage; ce* que plus nous irions, ptus on 
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<ie Trait =e mu fier â« oous, les i^ros intérêts proumni éfidemoient les garnis 
ïwsoms Pt te peu de salidilë dss Établis se mania, eu rfépU des assertions 
contraires : enfin s'eal qu'une heureuse expérience nous s appris que nos Lec¬ 
teurs ne veulent rien recevoir au-delà du tant lêgal T te surplus* sauf peut-être 
te taux coïnrnerciil, leur panjissaïn canoniquement et civilement usuraire, Je 
quelque nom fardé qu on Se décore. Nous ai mon b à le faire observer : notre 
S&ïftt-F&r* te Pape vient de donner ou jrrand exemple Je 3a conduits des 
Catholiques i oel égard. en ëmettant les actions de son emprunt nu pair l- 1 an 
n'offrant que lt 5 0/0 de revenu annuel, malgré les circonstance^ les plus cri¬ 
tiques et encore te fonds étant aliéné. Kn prêtant ou en empruntant au taux du 
Souverain Pontife, aucune J es deux parties n'a 1 rougir, ut à restituer; tandis 
que qui ose rail laisser savoir qu'on a don ni les mains à certains taux offert* 
et accepté* sans vergogne l 

Malgré ce qui précède, si quelques Lecteurs avaient besoin de faire produire 
i leurs fonds une rente un peu plus forte, nous sommes heureux de pouvoir 
leur dire que noire position commerciale nous met à même de leur offrir licite- 
méat le 6 û/G en espèces, ou te 8 Ü/0 en volume* île nos publications. 

L'abbé Mioxe, Docteur en Théologie, Chanoine de S&îtiL-FUhip et de Rodez ; 
membre de cinq sociétés savant es ; fondateur de L'Univers? de La Voix tte ici 
Vèrité w du MoniteuT du Journal des Faits, et de La Vérité - créateur 

de* A te lit n cdihülîtfüt i : éditeur du tri lïïbiiiîtht;*) uü \iniv' rtftlt \tu Cterg^, etc. 


Voilà comment l'abbé Migne faisuit appel :mx capitaux qui tlu 
reste ne lui tirent jamais défaut. Mute pour écouler ses volumes 
il avait d'autres moyens. Et était parvenu k centraliser b?$ 
nnts-u's, qu'il distribuait ensuite ans prêtres qui en manquaient, 
Il touchait le prix des messe*.soit 1 fr. 23, et il les faisait dire, en 
payant la moitié en urgenL aux prêtres, soit Ü,65 J r aulre moitié 
en volumes tm prU faft t sur lesquels pur conséquent il gagnait 
de ce fait les 3(1 pour cetiL de remise qu'il aurait été obligé de faire 
aux libraires. C'est ainsi que pendant longues années on a pu 
être surpris de rencontrer chez les bouquinistes s|e province les 
volumes les plus rares de Migne — tels certains Dictionnaires 
— à. des prix absolument dérisoires, I fr. par exemple : c'est 
qu'ils avaient passé en vente publique, lors dti dents des prêtres 
qui tes avaient reçus de Migne à Porigine, de la façon que nous 
venons d'expliquer* On comprend! quel débouché rémunérateur 
ui ütlril semblable combinaison, mais *m même temps quelles 
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haines îl dut soulever chez las libraires qui voyaient ainsi nne 
vente très importante leur échapper, 

La publication des! volumes deMigm* eut lieu de 1842 à 1868 
sans aucun ordre logique; les différentes séries s'imprimaient 
en même temps. La Patroloÿh latin*, comprenant 222 volumes, 
parut de l^ii à 1 85a ; la Patrologi* çrécù-l&ti/ie se composant de 

161 volumes parut de 1857 à 1866 : elle devrait comprendre 

162 volumes, mais le dernier fui détruit dans l'incendie dont nous 
parlerons (dus loin, Enfin la Pûlrobÿie yrteque, qui n’est que la 
précédente réduite à la traduction latine, comprenant 81 vo¬ 
lumes, parut de I8r>6 a 1861 ; elle esl plus complète que la série 
précédente parce que le LXXX1- et dernier volume contient la 
matière traduite du tome qui devait former le t. CLXJI de la 
Püirûtoÿie gréco4ülinc+ 

Les quatre volumes de Tables qui terminent la série des 
l'ères Latins sont précédés d'une préface qui nnus apprend 
le labeur invraisemblable de leur composition. Quelques lignes 
qu'on en peut détacher montreront comment elles ont été com¬ 
prises cl menées à bien. 

« Le retard: que nous semble ns avoir apporté & la publication lies Tablas de 
notre Coure complet de ftitreJogfe latine trouver* une légitime e îeU se aux yeux 
du Lecteur qui sium apprécier l'immensitédune pareille œuvre, \ tt dilBwUèi 
incroyables que noue avons eu i vaincre, la temps pres, t u'incalculable qo’exi- 
& ea “ une semblable enlrepr.se et les fonds immenses qu'il nous a fallu avan¬ 
cer. lin effet, nous donnons deus cant te enta «t une tables sur noire Goura 
rie PnlrotogU tacinr forte de2l? volume,. Or pour dresser obtenu rte ces 
Ublee. il a fallu tourner et retourner, analyser d'un bout à feutre, chacun rte 
c*s -I > volumes; e| «elle opérai ion a rtfi nécessairement être recommencée 
231 fois; ce qui donne l'analyse de plus de ÊO.OW volumes de notre format 
Supposons qu’un Itomme soit d'un jugement user rapide, d’un coup d’œil 
nssex sûr, d'uns inialügHK* asseï vas|„ pour analyser un de noa volumes dans 
l’espace de qui me jours, il lui faudrait plus de 1.800 ont pour réaliser ce que 
nous avüns fait, nous, en quelques années, é,lin d’y parvenir, nous avons 

appliqué & ce travail plus de cinquante hommes pendant plus de dix ans, et Je 
rtsuEiiii i èié obi?nu. 

« Que dir* dei dépenses énorme* qu’il nous a fallu subir t Plue de cinquante 
homme* travail!anUu* Tables, pendant plus do dix ans, q ^qu'avec la faible 
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rétribution d*j J .000 franc» pir an fl pir lie mata, donnent pin» da &OO.OCIO fr Pj 
sans compter loua îei frais d'impression ; or cas Table? n* rapporteront peut- 
être pas plu» de 50.000 fr,; mais n'iinporip! Plaie d'argent n'est p;i« mortelle, et 
nous aurons pour noua la consolation d'avoir rendu U Pitlrotugii; accessible 
el intelligible a tous, j> 

Migne explique ensuite comment il a compris Ica 231 tables, 

« Comme jamais aucune collection n'eu a offert un aussi grand nombre, en 
télé nous avons p : âcê la Tu&iü tfr* Tiblct* » 

Elle renvoie aux différentes sources, Nous ne les énumére¬ 
rons pas milles, bien entendu. Mais pour les historiens, les 
philologues et les archéologues, nous devons une mention 
toute particulière à la première partie, comprenant 2<S tables 
générales, à la vingtième série, Tables de l'Histoire et de la 
Géographie, comprenant neuf tables, et à la vingt quatrième, 
Table générale des Sciences et des Arts, qui en comprend vingt- 
cinq sur toutes le* matières, Ce sont, sans conteste, les trois 
séries capitales de la Bibliothèque dit Clergé, 

On trouve, en cITel. dans la Patrologie latine les renvres de 
2.614 auteurs (quoique Potthast n'en signale que 1.369), y 
compris les anonymes, allant de TertulEien â la mort d'inno¬ 
cent flï en 1216. Là Patrologie grecque a réuni les ouvrages de 
US3 auteurs, y compris les anonymes, grecs, arabes, syriaques. 
À la mort de Migne les tables de celle série manquaient. L'abbé 
Cavalière, professeur de théologie à l'Institut catholique de 
Toulouse, a dernièrement comblé celte lacune. 

Cens qui. non contents d’utiliser celle précieuse mine, se 
mettent parfois â ta feuilleter, peuvent se promettre d’agréa¬ 
bles surprises. Alors qu'on ne croirait devoir rencontrer là que 
îles traités religieux, on découvre des documents historiques, 
géographiques, archéologiques, artistiques auxquels on n’aurait 
jamais songé. 

Ln Patrologie latine renferme ainsi 250 traités n’ayant en réa¬ 
lité que de très lointains rapports avec le dogme et l'histoire 
ecclésiastique. On n'en voudra certainement pas à un travail¬ 
leur qui s’est personnellement intéressé à parcourir ces volumes, 
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de signaler à ses confrères quelques-unes de ces œuvres qui lui 
ont paru du plus grand intorèt* 

1. TerLulLion, Sur tes Ornements Je* femmes. 

"■ ■;2&ÛJ. Des Mtu pyrs et impurs c4fz; les Juif*. 

3. Saint CyprieD (245), Dt la démâter U de ici Tête de saint JeanSap* 

liste. 

4. Eunaêne (â&i), Düstmrspour U rstablhsttntnl des étala à Autim* 

5. Anonyme du iV siècLt, i/e Bardeaux .i Jérusalem tt d'Hêr^ 

tiêt jusqu'à Milan eu Sim (L Vlîl). 

0 . S.iïm Ambrais* ;374}, Mœurs des Ërachmanes+ 

1 Publius Victor (êï- s. % 0Mm>îteit tk ta vilU de hume, 

8 - Anonyme rJu if s rt D/rtripfwfi de te vîfüc dr Rom? (u XVlit). 

É .M0. Ausene (3 j9), loties sur ttnQ[quatre professeurs de Bordeauxi 
Périoche sur la livra tf Homère. 

11. Saint J i? rOm e „ Du site et des mm s des lieux eî pays de te Bible . 

12. Slinl Augustio, fte ta ruine de home. 

ï,ïj Prospor ( ï J i3) B Chronique du commente ment du jjuïnle à Valent* 

Liaee (3BS), CAfmrçtre; Ûfûripiûm des tTmjiffi jusqtfeh 468. 

16. Marcel Lin (le comte) (fi* tVoni^ur. 

17, Anonyme du i- siècle, B* te RcyU trumastnjus observé? dans Itend™ 

monastère de K*krùs {Eeme) (t. LlX-LX), 
îê. Boëce. 

19-20. Saint ïiéray (533 } t Vert irmritt sur un ciboire ; EptaipA* de Clovis. 

2L Denya Le Petit (l^ 36)„ Trsrfuçften du l'deif d? l învcntiün duChcfde minf 
Jean-Baptiste. 

22. Victor de Tunei (556), Chronique ï' ân m *566. 

23 , ŒLdis 1* Sage (556), liiirv de plainte sur te désolation de ta Rretagne* 

2\. Ciisiodote 562], t onique commençant par les rais d'Assy¬ 

rie jusqu'en S10. 

■£>. lo mandes de jUrau* (55S), De t'Ongtee et des geste» deê Gttes ™ 
Gùths, 

; ti - Fréd^çabr,. Je SèJioJm tique (tj' Histoire et Ckrrmiqtt* des francs. 

Mu ri u» d'Afeneiiej (n* *,). Chronique de 455 4 624, 

- a - Jean nJe Èidan, CAnmûjiie de l’m 560 4 âao. 

S0 Anloniu * eiicenlinus ti* «,], Itinéraire de Terre Sainte. 

30. Clotoire, roi des Fnnes, 5il à&H, Constitution générale. 

ÏJ, Au t. LXXI1I a prie place üïi Dictionnaire des mots diffiedei guise 
trouvent dans Us Vies des Pères, pir Rojweide. 

32. S liai Mixiamt -Je Sam^s* Chronique de 430 à SOS. 

,t3. hutrandus de Toi-: de (630), Chronique de 606 e 030. 
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34-36. Saitii Isidore. Etymologie ; Chronicités ; GU'isaUe (i, LXXXA-LXXXIV). 

37. La Liturgie mozaraltigut r 'I ses origines î T LXXXV-LXXX4 I < 

38- Il Diplômé* de Dagobetl III [115}, d* Chilptric II (720), de Théodwie 
IV (730!, 4e Cbilpéric lit pÆ) (t. UÉXXVm), 

42, Saint Adlieime de Shrew&bury (700)* Sur iu Baltique Ldtoi parËuqge, 
filit Lu rot fU S Anpfcft 

i3- 45. B£de ( -J- 735) , T ramur 'i i ilvriqucs et twthémai 17 «r^ - CAfuit 17 h j Li h i»n 

810; Nifflgfra 'i’-lTi^ef^itc. 

40* Paul Wmfrsd (7 801,)* Gwits âtt ijomtmds^ 

47, Sâxmt Pump^ma Festus le grammairien (m* s.)* ^ rl Signijleatfen 

TROIS, 

48-49, Saint Hild&fdns** Le Lrnnp des j.i«rrsfliupej iljüjlrvs; Cwlînuatiwi de H 
Chronique Je ^ctiraf Isidore jusqu'en 686 , 

50-51- Saint Julian de Tolède £690) H HUtoire de Ici rébellion Je F^isd eontre 
Wamba rai des Goths; CÀràRique des rois TVijîÿ 0 f jl w de 400 à 738. 
52 L Abedoc *1 ËÜielirçiIfLiSp abb'a de L'Hibereie au vnf $ JÉ Lc^ Â&âds et les 
Aümmei pittix- du coupent J# Saint- Fier ne, i-ans T [le «le LindiiTama. 
53-50, A ni m vis i *3 du vus" simule, Sur cc^Me F: mal Ceronui; AppffrtlïGft 

Je I iircftfjn-je juiuil iïîtAJ fur k rflon* Tutnha, qui fui depuis appuie 
te mmi SaiaUXtkluil ; (texte? de Dagobert et de* rois Je# Francs- 
Chronique tks fc't’tVjuei d-j JusquVü L'an L26Ù. 

57. Pépin et Carlomau, fHpitfmM Charité 

58 ^ Charlemagne eeeupe lea tolumea XCYll-XCVltl . 

S0 + Le Poêle Saxon. Annales drs de Ctarfernaout» 

ÊO* Dagulfua. [80% Vers du Psautier en kUres torée* envoyé .1 Charte - 
maynt. lient ceLu-Lûî Ht présent â Adrien l w . 

01-ti2. Albin us ;i 861), Grammaire en forme de diûkgatx : ümvtrsuiïtm par 
lettres entre Alexandre, roi de Movéd Ant^ et Dindimur t rûî des Hr®cA- 

ÏÏWFW^ 

63. Magnai, de Sens (f SI8) t -ïfftei et a^f^ttfatTcms en t^upe Jim* ies 
lieras lie droit- 

61-65. Saitil Apriibarli di Lyon f 040), Centre ta Lui de Qowiohaldc et Us 
combats impies quUlU autorisait; Lettre remplie de fermes sur la 
diuÿrien de i m empire des Francs entre Us {Us de Empereur tauis> 

00. Eginbard, Annale*. 

67* Lmiis I ir dit Le Pieus, Diplômé*. 

88 , Liiir<r ÛiMme i» Pontifes romains. 

OO. f minutes dont se sarwent les Souverains Peniifes aux vi^-n' a, 

70 . Dungilufi (f 827) t LeWre 4 t'Aai-fpf le (OemdsEir une Jnùtife êdipst de 

en. 810 # 

71. Ennoldua NigelEua (826), G estes de Louis k Pieitx, 
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Tî m 

n* 

74. 

7Ô, 

7Ô. 


?a. 

70. 

»o r 

81. 

82. 

K3^8. 


87. 

sa* 

S9 r 

01 . 

93. 
08. 
01 - y j* 

06. 

97, 

l>8. 

0a* 

ICKMÜ3. 
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Ahito ou HiUo da &Ale < 336), Fiïplïitn? adressé par Louis Ee Pieux, 
Loi umban du Sajut-TroivS {856) h Chœur iutjuhn' sur la raorL du roi 
Charles Je Grand. 

AnreLianus de Houüer'Saiot-iean, Ocre Lfe Musique. 

S&idt Prudeïitiu* £86i) + Annah's de Saiml~.Efcrfr.Fi de 835 a S6i - 
NnhirdüSp de Saint-Richard (SSA), Sur fa Ri^cu&tipFt fil* df Louis 
te Pieux. 

E la tram nu a (868; h Lettres sur tes Cynocéphales* 

Loihaira, roi de Lorraine [B 58 J f Trois (turcs. 

Hernardus {870), Umérain -juj: Licua Sainte^ 

Advemius de Melx (875)» h* bette tur Vûldradt^ concubine de Lotbaire* 
Ado T üe V Leone, UArcfnguir gàtérale, 

Charles le Chauve (810 877). Uttfëi, 

EI i ol rriiir, tfe Re luis [88 î), h morte de Lothairt et de ïo reine Teibtrÿe * 
UuronntMents royaux ; îmcucHom aux roi* Francs; Annales de 
W1 à 883. 

Eutropius, lombard (900), fie* droit* privilège* des empereurs dqns 

Cethpire rtjfnàm en 900, 

Marco 5 Valerîui Probus, grammairien du n* siècle, U*U aiphabétique 
des Abréviation* (L CXXX). 

Regiuçm de Pfüm {8ï5L Chronique jusqu'en 9|7, et continuée jusqu'en 
987- 

Huchaldui, ri„ Suint-Arnaud (KH)), £(« a e dt /„ CahtUit, tm 136 vers 
tiiitiititnçaiit par un C. 

Saint Odûn, de Cl un y (942), ûttvraçesntr fa Antique. 

Lauîi LV, roi des Franc* (9S4>, Précepte* de 999. 

Cnarad. empereur (9TiO}, Précepte* de 049. 

Liatpraodtts, de Crémone (9T2), Gestes dm rois et det empereur*; 
Gestes cfOUon te Grand. 

Liulpraud , de Pam F CAron^ue de J F an 608 à 9f$o_ 

WitLakindu,, <f 9 Corvey (9S3), Gates dit Swnnt iw^’on 963 
EritembUilu*, de Strasbourg {991), LU* municipale* données a ta eflfc 
^e SfrasAcifr^. 

EJnlawittu, de Gmderiheitn (9ÿ9), Comédie,. 

I, cxxxvnt. Lois enUfidstiquet de* rois anglo-sajou du ï* ,iécle ; 
CepUulairtt des roi* et empereur Franc, de 8i0 i 92! ; Coudrier, 
cmtiqwt* 

Benoît, de Ssiat-Audré (1001), Okrmtiqu, j„ squ 'en 1001. Pouvoir de 
F Empereur dons fa vitte de Borne. 

Sileestre 11 ou Oerbert, (im>, Ltttri , s tur Methimatù ^ 
H h Géométrie* 1 
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107, Horlciüi, Je Sloissis, Qt-itti des Francs jusqu'à la mari de Clovif. 
itw. Henri U, empereur d’ÀLIemag™, Vie, Lot*, CorurttfcfùMS- 
109-110. Adeîboldus, d’Utrechl (1027), fit fa sotiditi de la Sphère ; <ie fa 
Musique. 

IU. Adëmnr d'Aflgoaldme ftü29>, Histoire de* Francs, 

112. Guida Aratiaus (1034), Wcrotüÿc sur fa science de fart de la Musique, 

113. Armâtes tTHUdesheim, de Qttedlinbtirg. de Wissemhurç et de Lam¬ 

bert, ju»q«’en 1137 fl. CXL1). 

114. Dud on de Sa! ni- Q ne ulin (10i9j, A dt* des p rrmierr ducs de .Vcrnui Julie. 
H 5. Guillaume V, due d‘Aquitaine an 1030, Lettres fl diplômes. 

11®. Saint Guillaume, de Dijon, Aiwutfr* de Suint-Brique de 504 à 12©, 

117. Robert, roi des Franck [996,1031; , Lettres et diplômes. 

118. Arnoldua de Sainl-Emmeran (1040), Annafej de 748 à 1062. 

119. Saint Godehard (103S). CAronique* ïHildtshfim. de 934 à 1452, 

120. Rodolphe Glaber, de Cluny (10*8), Histoires de son temps, de 1000 à 

1044. 

121. Odorannut, de Saint-Pierre-le-Vif (1018). CArenique de 673 à 1032. 
122-123. Hernon. d'Augit-la-Riche (1048), Traité sur ta musique : Annales 

augimsn de 541 à 954. 

124- Wipjion, chapelain de Conrad la salique al d’Henri III. empereur* en 
1051, Xotiee sur tel empereurs. 

125. Helfiaud de Fleury (1061), Fie >te RoteH. roi de Fumet. 

126*127. Hermann Centra.;!, de Reiebenlu (1054), Chronique juequ’en 1203; 
De ta mesure de f Astrolabe, 

128, Franco de Liège (1055). Sue ta Quudnlure du cercle, 

129, Maori!lus de Rouen (1067;, SpifajaA« i(e Hcfton ff de Guillaume 

£,guj7ue*Êpfie. 

130-131* Adam de Brème (1076), Description des (tes de f Aquilon; Chronique 
•U Brème de 755 A iÜTl. 

132, Lambert u* Herafeldétail (1035), Annale# jusqu’en 1077. 

133, Bertbold de Constance (1030), Annale* jusque* 1060. 

134, Bruno, de Maplebourjj (L080), Guerre des Suions. 

1©. Mari an us Scan :.108Û), Chronique jusqu’en, 1139. 

136. Landuifua, de Milin 1050), fltafùirede Milan. 

137. Doosoiion (1130). Fie delà,Comtesse MathihU, 

138-139. Berntlduî (1O0O;, CArgnique jusqu’en 1100; Sierotoge da 1219 a 
1267. 

lit). Anonyme I. CXUX), Chronique de Sainl-Andri tfe CnmArai. 

1 il. Guillaume Calcul us, de Jumiàgc (1087). Hiifuire des jftruuHi'ls, 

142. Guillaume de Fouille (1099), Pointe hêralquo sur les gestes des Htir- 

man ls en Italie. juj^ui la mort de Rot*rt tluiscard en 1085. 

143. Anonyme (l, CXLlX., Chronique normon te de 1041 à 1085, 


Ï22 

U4. 

145, 

116-1*7, 
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lift. 

149. 

150. 
lût. 
15 J. 

153. 

«51-155. 

156. 

15T. 


156. 

159. 

160 . 
161 . 

162. 

iea, 

16*. 

165 

166-167 

lôft-170 

171 


tkufred “ (T- «W*>: T Histoire de h etnquêu de F Italie par 

1rs iïcrrmands^ 

Guiiltame 1" le Conqaiïaat. Gatee : Sables qui t'uni suivi en Angle- 
i^rrc : Lm t Discours t Diplômes. 

Lan franc d* CwloAéry (1069,, Chronique de l’abbaye du Ber 6e 
1031 i 1*67 : Catalogue des liens de l’Abbaye nu Xlb iilcie 
Saim Guillaume («091), Vurt de la llusi^e. 

Afibo la Scholastique (LQ9ÜJ, L: Musique. 

Henri de Pumposa (1090), Catalogue de la bibliothèque de l’Abbaye 
Jean Gallon (1093). La Mutique, 

Cens Lan lin l'Africain, du Moal Ca**i 0 (1008), ÜM Connaissanr.es 
prqprt* <i« médtçft%, 

Gaillauma de Poilhr. (10®), Geste* de G «Unume U Conauérmt 
beraEirnu» de Par L *. OÜHfus, Le Monœhorde. 

Anonyme (l. CLI), Hylhmes ehontfspur tes soldats de Madim, vers 

Ï7a hï t 

■ T CL!, Monument* diplomatique du »• tiède ; de Rtduîphn m fe 

!Z\Z^ BU JT* H ™ K mi de* Franc* 

H-iOSO), Conrad le salique, topera I026-i0®}ÿ f iï eü ri j[f |* 
erreur(1039-1056;, Henri ÎV.empnreur (1066-1106), ÆiheL 
edu ; “ ' U * A[l « laiï (W im. Canut, ru. de» Dtao* el d „ 
A^«e. B Û1M036). fifacbnth. rrf des Seots (1057J. S aint 

!’nI?!'? ate,1Ur fOH-1036), Saint Étienne. roi de Hon- 

JJJiJ M r °‘ ^ H °° Sfie « 10301 - duc dtSohbme 

André de Betgame (877.,, CArpnft* depuis Sérié* j u3quto aT „ 

™ ® 0lhée * iffl m] ' Abré ^ '*■ mstuire des Pranv* f„_ 

<^u eia J 

5» * livreur » ranger en 916, 

*"• *— * ***» ». «* 

" rri""- *• - wm “' (“>. *-*.. 

Huirues de Ririgny (1H0), Chronique. 

Kkfeebar.1 (1005), Chronique de Wurtibonry de J.-C à 1057 
'■ Anonyme (t. CUV , Gestes des Gaulai, & Trêves 

rTr fl f°i ‘*™*' * ^.-josqu’ân 990 

UsdEfray de Buudlon, premier ™ de Jèru tal em (U®), l Hret . bii 

owrs ; Gestes ■ !tunumenls de k Guerre Suinte. ' 

Àïa*ËS I Coian-jüe s ewparidrd#C- P, ÜÜSÛlHflL r^i 

«- » mm. ... 2™!’ L "‘" fmr 
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Anselme, «omte de RtbimonL fifuBià). Lefteé $u r te Siètje d'Antioche» 
173. Raoul de Ci«n* Gestes tic Tantréde dum Pc^pedition de Jëm- 
$a Um. 

t7 i r Raymond il'AgLlea (1Û9) T Histoire des Primes qui ont pris Jérusalem. 
115, Robe fi de Reims* Histoire de Jérusalem. 
i^. Foudier dft Chartres* Histoire de JtnaaUm* 

177. üllon de Paris, Histoire du Voyage il Jèrusakrn. 

I78 r Gautier, chancelier de Roger, prince d'Anlsoehe, La Gucrré tf ÀnriMAr r 
179. FVeULIus t Le Livre des Lieux Saints. 

130. Jean de Wjrïhour^ Description. de la Terre Suint* . 

1S1 - Anonymes (i_ CLV), Plusieurs pii^ea sur Ja Croisade. 

182- Baudouin 1, roi de Jérusalem fil 10 «. Privilèges t Uttrei* 

193. Saint Louls t roi de France, Lettre à sujets Sur uipme et sa déli¬ 
vrance f Sertie en 1280 * 

IB4. Berlier (1LS0 , Cfumts des Çroi*és 7 Chants rtes Pèlerins* 

135. <inihert.de Nagoni 1121). Histoire de s Croisades* 

188. Robert du Mont, .lU'Miïum d fu ^Arerch/ue ite Sûjebert. 

187“ L& 8 , Philippe L roi des Francs (f H 00 ), Lettres, et arment de renvoyer 
s-4 Éhj*en&in£ Bertrade ; ÙipUmca. 

ISO. Sigeberl de Gemblous (7 11i2) T Chroniques. 

190. ALirtmus. moine polonais, Chroniques et gestes dta ducs ou princes 
polonais, 

19L Saint Y tes de Chartres f t S15), GèroïTi^ws des rois de France. 

192, Lambert d'Arras 11119 . Ue^es pffr lesquels la vitte cT Arras a recou¬ 

vré sa libertés 

193. Cfrrosrfqvu de Saint-Bénigne de Dijon. 

lût. Jean Je Moine 1115), CAnonir/ae d* Jteae jusqu'en 1t£^L 
195. Laurent de Vérone ( 1 Ü 8 J, Ite fa querte Batiariquc. 

198, Ttieoger de Meli 11 1 Wj „ Musique. 

197, Hugues de Flari^aj 1 H9| p Ses Histoires et Actes des rots Prunes. 
198 Lambeft de Saint-Omer (1139), Le Livre fleuri , encyclopédie des 
science* du ku* siècle. 

199, Hugues de CEères, legal du eâmU Foulques V d'Angers (11301 Com¬ 

mentaire* sur le Majorai et te Sénesodcat de France ,. 

200_ Ere ul fus de Roc 11 ester il 124), Recueil de T Histoire de R^hcstcr jus¬ 
qu en 1124, 

20 1 . Cos ma s de Prague 1L25], Chrmirjue de jusqu'en 1283. 

202- ALbericus de Dti (U25), Histoire .te iViptfdinVn de Jérugntem. 

203. Franco lYAfUingbam (1L2S) + Cittninjutf. 

20î. Jean Mtchèuttensii (1128), Bigle du Temple de Salomon. 

205 BaMricus de Dol (H30) h Hittotre le Jérusalem r 
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2Û6. Damnlï*, moine de Câüofisa 1130), Vie de b Combat Malhiide. 
2Û7, Eupert de Saint-Htiberl (1135)* Chronique de Saint- Laur* ni de 
Lieÿi jusqu'en iÛ 9 â. 

SOS F Marbra [ 1123 , Le Livre tUs f terne prétiéuits. 

209-210. Honoré tTAulun [H36) p Des phases ou afftüiiôm du de limage 

du ifujidfc. 

211. Kalton dû Benévent (1142), Chronique de 1102 à H40. 



%• 3 - — L'Ahbê Migue »ur ta fia «le it Vie, 

212, Saint Quon de Bamberg (1134), Annales de ttombcrg jusqu’en 1457, 

213 , Giloii de Touey (1142, Le Togagt à Jérusalem, 

214, Lnudulphus te Jeune |U63 , Histoire de Milan de 1093 à 1136, 

2t&. Hariulru* d‘Oldenbourg (1142), Chroniques. 

216. Lisiardu* de Tour* (1150), Histoire -Je Jérusalem de 11U0 à 1124. 
217-218. Guillaume de Ma!««»bury (1143), Gestes des Anglais-. Hùtoirtl nou- 
tstlies. 

219, Te ni fus, moine de Moi^nj (1141), Chronique de 1108 4 114? 
226-221, Saint Bernard (f 1153). Le tonal avec Chant gradué; Description des 
tombeaux et sculptures de Ciainme. 

222. Suger (1152), V*« i rfe Louis le Grot. 

223. Orrteric Vital (1143). Histoire eetiésiastique. 

224- Herbert de Bosbam (1170), Stt Mélodies. 
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225-226* Ailrsdus di RieTil (iJÛ6). GênHtlogie dei rois angtoii ; Guerre entre 
les Scoff et les Anglais. 

227_ Odoti de Deuil (1163), Voyage de htndâ Vil en Orient 

228, Bertrand de Blaathefort, Grand Maître des Temptien (tlflR),- Lettres 

ti Louis te Joute. 

229. Hugo de Faites de Saim-Laurenl (1174), Dtfi Bétei et d'autres choses 

230. Sainte Hildagird* [f 1 ESI). Explication îles qualité s médimaUi des 

plantes, des éléments, ,ta arbre s, des pierres précieuses, des poissons, 
des oiseaux, des animaux, des reptiles et des métaux, 

231, GodefHdut de Viterbe (itVO), Mémoire des siècles juiqu T en U 86, 
232-233. Guillaume de Tyr (1196), Histoire des faits qui se tant passé* dunx 

U$ pay# uii'dtJu: tlf la «ht drpuG fe» successeurs de Mahomet 
jusju'en 121 pl Glossaire des tdfuic mots /frinfûii. 

234. Terne, Grand Maître des Templiers (1187), Cing iefirej auDQnçtni 
J es victoires des Turcs et defcuftd&al du secours. 

235-237. Robert de Tdfifny (M86), IU$U$ de Henri f, roi des Anglais; 

Continuation deSigebert; Chronique du Uürïf^SaMil-lficAtfljüiqü'eit 
110L 

2 33. Ray nier de SwnL-Lnunn^ de L:âge-^is8) T Le ïrirmpAe de Bouillon. 
S39, Saint Guillaume, de âaml-Thcm&e du Paradai, en Danemark (1203), 
Gifueafoÿie de* roii ÙfstvQÙ. 

240+2-41, Baudouin, empereur deC.P. (1120), Lettres: Généalogies des comtes 
■te Fixn'ffts, 

242, Eudaede Sully (12GS), Relation di la retraite miraculeuse de la Stinr 
fliCHUntnJ ifluuler pans. 

243-244, Go nlier de Pftirit (12l2} p Histoire de éi prise de ÇànUarUmfxplv ; Gestes 
de l'empereur Frédéric Bxrbereusse. 

245. Rdinand de Froidinond (1212], CAmn^ur jusqu'en 1204, 

246. SicarduB, de Crémone (1214), Chronique ikpui* les Ploie mets jus- 

qu'eu 1221. 

247. Pierre des Vaut de Cernay (1218), fli^loirr *ies Albigeois jusqu 1 'en 

1217. 

248. Anonyme du nr sïMb, Sur ta prise de C m P. par un témoin ocu foire 

(L CCXlEl). 

249-250. Innocent Ill + pape (1216) Procès de Va/faiTY de Raymond, comte de 
Toulouse; 4531 lelJrca, 

Pour être moins nombreuses, les découvertes h faire dans la 
Patrologie grecque n'en sont pas moins intéressai! les. Peut-être 
même davantage, car c'est un terrain bien peu connu que les 
itil volumes qui les composent nous révélent en grande partie. 




Il Ë VUE ARCHÉOLOGIQUE 


D'ailleurs elle va Jusqu'au xvr siècle. Nous y trouvons 135 traités 
n ayant récllemenl que bien peu de rapport avec les Pères de 
FÊ^Iise grecque. 


i m Saint I^naoe (f 108). Lettres supposée* r dont une de la Yisr^ 

2* Hègèsippe (120)* Voyage à h ttflk cL* Réuni- 

3. Julius AFnianos (222; t Jftzmuïon des choses qui se sont passées en 
Perse, à ta naitemtct du CkriâL 
■l, Sfiinl üippolyU, de Porto (260 s* CAroiti^ue d R mi anonyn^. 

5. Saint Piorre d Alexandrie [311), Que tes Juifs üim^nj «ci etement réglé 
U 14 de ta lune du l rr aïoli, jmqu'A ta prise dt Jérutalrm, 

5-7 + Eusêbe de Cesurée (3401, Opuscules chronologiques et astrtmùmiqaes 
d'anciens auteurs , Vie de Constantin. 

Saint Cyrille de Jéraatlem (3ÔÔ), Lettres de Constantin sur fapparî- 
tïori tTioltf «rote Rumnettfe û Jërmatem. 

® i2 * Saint Eptplune f3i57>, jfcf mtsurtf et de* potdü\ Des \l pierres de la 
robe iTAarc n ■ Ou Mystère des membres; Explitatùm sur U Phijm- 

tfUJUS. 


13 t Saiot Jean Chrysoslom* (407), Sur te Serpent d AirmÙu 
U-la- Synasius da Ptolémaïs (410-) ri Dü&Mn sur la tnoursims ries Har- 
bures; du thm de i .Axfrcdotr, 

itj-ldp Paul te SiJcnliaira (4;UJ) S besmdption en rert de SamU-Sophit ; Üe&crip* 
tiun de i Ârriboni Desunptian des Thermes Pythie ns, 

* S> ' 30 - Prucope de Ofiîa (520), Üticriptiu^ te tu Basilique de Sainte Sophie ; 
Monod**sur fii même basilique renier^* par un tremblement de terre. 
2im CoiMs^hdicoplBurtw (S») t Topographie chrétienne ou opinion de$ 
Chrétien* sur te momie. 


22. Afralhîiii dp Myrinn (Eolie), (036), Histoire 
23 24. Saint Athinai* h Sinaita ff WJ), J(ir r*Mjf * saint 

Th/ntfarc , ptreie par i« KurntuW ; ChnnirQH Puithoit. 

25 - 27 . Oiftfgep f > isidi(fl 30 ) p Expédition THftodiUs emirtltu Vertes \ c,»rrre 
<t*i ikactf* fia in r- det Perses sous Çhosm «. 

2A. Jpihi .MiiliiJas fj'0). CterowtfjraphU, 

2fl. Saint André de Jérusalem (NB), Comput po,«r<ri. 

30-.ii , ^ a ,m .Nfcéphore (eœ), tournait arrwét après Tcmpire de Maurice 

*,* " 1 M>: Atir<! 3 e ehranugtûphitpit dtpuie Adam jusqu'au régne 

des Empereurs Michel et Théophile. 9 

■ *• " SnmMm <**| * ,„„„ ,mun 


ai. Saint Thèophnne ritanritu {+ 817), Chronoymphie 

ül «fitmualioo (w At*«m Jt BibiintWcaire. 


d* l’an 2&5 


à 313. 
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31. A&onymft (L ££Vlt1) É Vie de Léon f A nubien, 

3â. Léon Je Grammairien, Çhn-tn^jfTaphifi des derniers empereurs, de 843 î 

849. 

36. Anonyme (t, CVïll), GünftnwiH<jn de Théophane^ de 810 à 863. 

37 » CoûisUutLfj VU Porphyrogénète, fi mpereut da 912 à 959. HUloirtde ta 
Vie et des t/es tes de l'Empereur Bastie t son aïeul, qm régna de 858 
I 888. 

38. Anonyme [t. CVIII), Vies des empereurs Léo** Alexandre* Constat 

tin et Romain le jeune. 

39. J-j^n CaEnenlata de Thés sa]unique, H/cii de ta Prise de Thessalmique 

en 90i t où il (ut fait prisonnier 

4Û r Symèon .YtetaphrasK Annales depuis L*'on C Arménien m S 07* jw/tt'â 
Aïç/pAorç Phtjeas^ élu pi 9Ô5. 

41, Gwges Le Moine, Vie des dernier* empereurs depuis Léon f Armé¬ 

nien t en SiÜ T jusqu'à lu mort de Crmpmar Romain T en 015. 

42, Joseph Genesius (940), Livre det ftoù l de LÉrni fÂmoUeUe^ m 813, jm- 

qu'a Michel W Hvrogne, m 8fi7. 

43, Georges Hanaarlolus ,911), Chronique el continuation jusqu'en H43. 

44, Eutychius d’Alêiondrie (950), Annales itepuis Adam jusqu'à l'époque 

d m H rirai t'islam^tique (937), 

45, Georges Se Môme (956), Histoire t-yionrine. 

46-vrtJ. Constantin Vi! Porphyrogénète (959), Det Cérémonies de ta cour b*j zan- 
line - Régidni de t'Orient et de TOccident ; Vie de Habite te Macédo¬ 
nien ; image ifA&ydrs; CAatç abrégé des loi*; Des lÉÿnliww des 
Humain.N h-.s differente* cotriprcnaEït ïes légats des 

nations aux Romains et des Romains aui nations. 

51 h Théodore Eé Petit (963), flpmj?c*pTî de ta Prise de Crêtes 

52. Léon, diacre de Caloè (9ï9j, Hkbdrc depuii Constantin HJJ (959J 

juppfâ Jean Tiimi$rés y en 976. 

53. iNicêphorc Phocafi (963), Sur k* Poursuites en guerre. 

54 * Grégoire AhijEphamge, historien ara!** (mi" s.), Chronique syriaque 
sur tes expédition* en Syrie <1* $itépkor< Phoea* rl de Jean Tbthù£g, 
55, AhuLiçda (ht* 9.), K*1«USS de ses Annale musulmanes. 

5fi. CemoJaddiims (nV s,), écrinua arahe, Eiintits de ses Annales. 

&7-5S, Hippftljta Thé bain [900) f Fragments de Sa Chronique -, Surdos Statues 
posée* par Cenïtowfm, 

59, Suidai de Constantinople (at* s,), fiïerrf ian iïc« sur son Lrxique, 
ffl, Leon Èe GramtnwtaB {l(H^ Ckmûgrûphf*. 

El # Epi pliant, moine (1015), Desdnj»lî*ïit île la Syrie. 

Ü2_ Georges Ced remis (iT s,) f Compendium des Histoire* depuis te cam- 
pnencemenl du Monde r jusqu'à tome Cxmnéne, 


m 
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iJ> Eïlrail * de ‘ on Ahrii>ihkta ^r^^ 

M^J Pae , llM lfl jeune (1070),^^ v, r(U( ^ w 

* * f idfoa : * 0,a£ ' K « a ^ î“< ™*™t 

Tr ^^: * c*™| * tU mppodnrn 

*0. Ànonvjne du ai* s t rïïi^ n, 

‘ ,. CXXl1 /- /Vî ond^üitjfj tfc CwHiantfnMite, m 

ïualw p fl rd«, r«f M j, „„„ 

"’ ZT* B ™ e IV ' d * iû7S * Iœj - «— * m * 

« W,u '' 4:!îèî ^"‘ E ')* àf,riije ckmu>hgtqaf jusqu'au iO«i. 

m (1090) . EpWtod't'iUux'tZiS* 

TrZ'ZZZ’J' " i " f "”‘ <«** *« «- 

,5 ‘ 76 ' J T, “T , " 80) ' In *■* *» **■ <-w„ „ * A „ 

"J *’ Bwe ' ** df ta IWfe, des «* dt Sicile dtl 
sultans turcs et des sw/runj if feoMiiin. 

7 ’ ÛÊlBr ** m de <:*"****& *" «*2 
;p r^p' CSffinÈne : emi> ^ Ur * 1143 4 &•*»**, 

.9. J«n Pbjw, d* Cr*ie (1US0). Cauru description des ckdUcux et 

TpT VÏ ''Z 11 "** 1 ' W*'* 1 *™*™ « te tte* «tris de 

n taie ci de la Fri^jfiTtf. 

“* *?"" ’* M ° ine - de ÎM ™ C1025), L* VitU Sainte et 

«£ Ll^UJr bjnftfÿ. 

81. P w d,„ a *î'Êptiésc B ) , EtpoùtiM des manants du Stiywr 
flflui la mile dé Jérusalem, 

t£* “"■ “> T -“" * '« «— *• «M ta ta Terre 
Jea h Zou a ras {1230). t. CXXXÎV, ,4***# jutait. J)fS- Disserta 

« » **» «Wtata *» «eü, . SJtC 

KuJles dê |& nlle d# CansLantmopIp ^ 

S #C!FWl,f {lie5 - 1195 )> CcFU/ïJudonj «fl» 

w * ^ oph - lUB lB pratfe ‘ v " 8 ltS0 - ^ * fft A CA!ffTe 

prue par Um Au*jhtii m ^yF™ 

m wT? '' T '"'“ l "" i ’" "«)■ C«»»« -B efe Hieh» 

"L;'«t»t p •'^ os) ' *■•■»"■'* *f- -ce». 

«Î.9I. U, A™,„ Ctatato. 1+ l 2 ,,„ HieMr, 

1304; Tir, Ww, ^ ™ * 


æ. 


aa^4 r 


1, ÀHBL MIGNE 


m 


prise dt GtmtttntinopU - Sur Us arcitnme* statues que Jrs Francs ont 
détruites après ta prise Je ComitmtinùpU en 

9Ê_ Michel Àconûtiatus ChuMAt», d'ALhènes (ltSO), sur Us /luïno 

d'AiJUwt* 

93, Th^odflft M 0u£4â Lajwiii empereur d* j\Ioê* 1^5-l35S) r L^x |ilw?r 

tangue liste de (cuti tes nemi donné* par tes Grecs à Dieu. 

94, fiftocgftt AcropoÜia 1202}. Arnold de 1204 jusqu'en 1261. 

iS, EphrenüiuB te Chronograptiç (sv g + ), Les César** depuis Catigula ju i- 
qu'tt Mkhet VIÎl ({281}. 

96-99. Qtûrges Rachymère •;-j- 133Ù) h PttléQlo*jU4> *£i actions Avant et 

pendant s-m rrgne de VloS à J3Û3; Quinze disstrtuUons adressée* 
par un Gymïiosùphiile au roi AMssalû; Andranic Poiéologuc tî (U 
4ï*ui), ses Actes : Descriptif *n Je l'Augusteon. au atrium de la 
Grande Eglise de ConstaaunnpU^ 

1Q0* fiicêpbore CaUiste, &l X&nlhapuïus .1335). Histoire* 
lÛMtt&. ^jtèphcrfl Grêgoras [f 1359), tfôimre tNiFFitrigue ou byzantine ■ 
Explication cfti Ltare dés Sauges Je Syneiha. 

103. Anonyme fiiv* * r ) t ÇtUtïtQ$uc des livres de tUede Pathmos [l GXLLX). 

104, Jean Cnntacuiüne h i^perëüt da 13H à 1355, Histoire ffy^iniinî de 

13^0 i i m, 

105, Démêtiiui GyrtonËui, dil de Ttic* satanique 1,1335'!, Lettre Jir grand 

Primicier P^msf } ^nttquaod Ambrât II ftttiég^ ThewkMÎi]tia 
■ Ii| r îL prit ut brûla peu 4 près. 

106. Manuel Chrysoloraa Lettre a Jean PûUoioguc^ flMlaDMl la 

comparaison de l'ancien üf et de la nouvelle- Home, 
lor-ioa. Jean Gannnus L422; t Histoire du Siège de Constantinople en Î422 
par Auiural U, 

109-1 U* Manuel PaEêologue, empereur en 1391, Image du printemps sur un 
oui:mge de tapissent r Paroks de Tamtrlan a Rajazet tpfU avait 
fait prisonnier ; lettre d Manud Chrysatom$ l êerilç par l ! Empereur 
p^iidioi sort séjour à la cour du roi fAn s gleterre Henri IV, dont il 
implora il le secours, 

1 VI, Jean AnaynOÊtèa {1443? ? Hted di ta chute dernière de The&satomfjue^ 
prise par Amoral II en 1430. 

113. Georges Phranliàs ou Gràgflirs (f i\7T) ¥ Chronique de 1200 jusqu p en 

I4TÏ. 

114-115, Gsorpes Codinus* curopalatc fl4&5) P Oet Qfftr.es* des Officiers de la 
Coùr des Empereurs et de la Grande Eglise Je Coufrrilfnidpfr ; Des¬ 
cription de ConstatainopU :iui'!grj, ei autres choses remar ■ 

ÿüirMw, Edifices é Sainte Sophie t r^flür Jej Empereurs 
rCgltse des Samfs Apôtres. 
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116. 


UT. 

118. 

119. 

130. 

121-122. 

123 . 

124. 

125. 

126. 
127 

128-131 


.T<an D u «s (1462j f Hiüotre bytantiu, depuis Adam jusqu'en 1162, 
d»le de la prise de Le, ho» pn r Mahomet 11. 

Michel (il y cas (r. H 30), Annales. 

Jeau d'Adnapapalis^. 1440). K™ p'Utûp* à lah^ge de 
PaiëotùQtit, ■ 

Burthoi^è de Jane (U 38], Lettre sur ta cruauté des Turcs 

™ . '° Urnal dU *** Ût ^nstaad^ptc jusqu'au 

Œaj de la pries de ta vill&, 

Lauetcu», ou Nicolas Chahwndyie (1170). Histoire des gale* des 
Turrs et Description de f Empire gne de 1207 jusqu'en U62- 
dts sultans Ùît«mum r coatiDuéti jusqu'en J550 
Léonard de Chia (1453), Histoire de ta prise de Co nM 'nop,e. 
Isidore d 8 Thessalooique (* 1163). lettre sur ta prise tt U «Kde 

Georges Scholanus, Gcnnado [f 1457), Mxmodie sur h prise de Cans. 
tanrincpk. 

Georges Gemislus nu Plat* (* 1452), Abrégé des Dogmes de 
Zùrmitre tt d* Raton, 

“ÏÏ^ ra ' ri0la(1<53J ' !/arfati °* ^^^J^deCme- 

B^arion (U Cardinal) ft 1472), MmodU * uHfl rea 

TT P,iU TT 1 *" 19 ^ d ‘ Thi > dt >™' remue de Constantin 
Ptil/ohgue - Exhortations aux princes d'Italie sur ta défaite des 

Untiens en lubie, d, m ta Chatdde; Sur t’imminenee des dangers 
pour t Italie après la prise dOtrante. 

Constantin Umr}. [f im) ^ ^ ^ ^ 

P* tr,ee, italiens,ieptarfi Le Uere du pœte, où ü enseigne la nature 
.M ongms d* la poèem- coon dirait concerne ,,1 Je* Prince, du 
PHopemèse, jusqu a ta prise de Constantinople 
Théodore Om(v. 1430), j uDt f Origine^ Turcs. 
Andromc Cal Un, ■ f t >N2,. *«,** sur p„„ * t^û^. 

‘ T Tn n " U ' nCpfe - *■*"* «««Ite depuis 

I an IJ30 jusqu * la pr [ se de Cunatantïcopie, 

Hans cette liste, qnj n o d'antre prétention que d'être un 

Z!™' s lfavail,eurs fprûnl “ d °« i * 

a^ ytll °!^ S y tr0llverü,lt Jfl conversation de Dindîmt* 
atec Alexamlre les Cynocéphales, les Livres des JWe« les 

«pi «tes des dieux et des déesses, Hermès Tri*m%îste! les 


i32-m. 


135^36 

m 

133 


L A tus K HDÔNE 241 

Oracles de Zoroaslre, le Testament Je Salomon, le Livre des 
Songes. 

Ceux qui s’occupent «Je l'histoire des sciences y rencontreront 
des traités île médecine, d'astronomie, de ma thématiques, 
d’histoire naturelle, des relations d'éclipses, d inonda lions de 
Paris, de tremblements de terre. 

Les traités de musique, les catalogues de bibliothèques y sont 
fort nombreux. Les philologues ont lit des grammaires, des 
dictionnaires, des glossaires, des traités d abréviations, d'éty¬ 
mologies, des renseignements sur les écoles primitives de la 
France. Homère, Platon, l’indure y sont étudiés. Les archéo¬ 
logues peuvent y puiser de précieux détails sur les peuples 
différents cl leurs mœurs, sur l'histoire du théâtre, sur les des¬ 
criptions de Home, de Constantinople, de Jérusalem, d’Athènes, 
de la Syrie. On y lit aussi T énuméra Lion des chefs-d’œuvre de 
ta statuaire grecque, qui ne furent détruits qu'à ta prise de 
Constantinople. 

Enfin les historiens et les géographes y découvriront des do¬ 
cuments bien peu connus sur les Arabes, les Perses, les Tem¬ 
pliers. tes rois de France, comme aussi des renseignements sur 
les grandes villes de Cauie, d’Italie et d'Urient. ljuant aux 
chroniques, elles sont en si grand nombre que la liste en serait 
beaucoup trop longue h rappeler; l’énumération qu’on trouvera 
un peu pins haut montre quelle mine incomparable sont, à ce 
point de vue, les Patrofagies. 

L ’Pncyciopcdie tkfotofjiquc, qui comprend une extraordinaire 
suite do dictionnaires, en 171 volumes, fut éditée en trois 
séries successives. 

La première se compose de 39 volumes : elle parut de (844 
à 1859. La Hible. les sciences occultes, raslronomiey occupent 
une place importante. 

La deuxième, éditée de I8üi à 1859, est de Ü3 volumes et 
traite de la biographie et de la littérature chétienne. 

Lu troisième a été imprimée de 1855 à 1866; on y trouve 
6Ü volumes dans lesquels soûl exposées les traditions de 
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relise. Mais elle comprend aussi des dictionnaires absolument 
distincts des questions confessionnelles. 

Ces dictionnaires furent rédigés par fes spécialistes les plus 
compétents, parmi lesquels nous relevons fes noms de I>om 
Cal met, de Guénebault, de Colin de Planey, de l abbé Hourassé, 
de Charles de Crandmaîson T de l'abbé Texier. de Gustave Hru- 
net, de L. de Saulcy, de Mas Latrie. 

Dans celte suite il importe de signaler comme particulière' 
ment intéressants : 

Las Dktioaiuirax de I» Biblr. des Cérémonie* et rite* Mcrês.dea Ordres «U- 
gieus. d'Hlgïognphie t d'Astronaenm, de Géographie archéologique, d'ieono- 
gmpbie, de Diplütaatttjge, des Sciences otcuilas, de SlaLiaiique r»J!pieuse a t* fi 
l'Art de vérifier In dates, d’Archédogie chrétienne, d'Hêr»ldique, des Croisades 
des Prophéties, de Miwque, d’Épigraphie, de NuoriimatiqDa, des Man usent 5 | 
des Merveilles de l'Art, de Paléographie, des Confrérie* et Corporationis, des 
Musées d'Europe, de Mythologie, des Légendes, des Abbaye», d'Esthétique 
chrétienne, des âupsreütions, des Apocryphes, d’OrfÈvrerie, des Csrdinaux.de 
Bibliographie, de Bibliologie, des Antiquités Bibliques, des Noéts et des Can- 
tîqUËfl. 

Pour ne citer qu'un exemple lies documents qu’ils peuvent 
nous fournir, on trouve, à la fin du Dictionnaire tt archéologie 
sacrée, le célèbre moine Théophile, Dieersarnm arliutn schç- 
ituîa. I] met ainsi b la portée de tous une édition du curieux 
traité d’orfèvrerie publié en 1843 par L'Escalopier, mais qui 
était d'un prix inabordable aux modestes travailleurs. 

Ces Dictionnaires peuvent avoir vieilli, mais ce sont des 
sources de premier ordre? leur bibliographie, un peu ancienne, 
n en est que plus intéressante; car dans lo perpétuel renouveau 
de la science, elle nous apprend que quantité des découvertes 
actuelles ne sont que des réminiscences de choses oubliées. Ils 
nous montrent également la fragilité de systèmes purement 
sentimentaux, dont la disparition de leurs auteurs, surfaits de 

leur vivant, nous fait sentir aujourd'hui la valeur 1res superli- 
eitille* 

Les Cours complets d'Écriture Sainte et de Théologie sont la 
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continuation de ïà Patrohrfie pour les temps modernes, à partir 
du s VL siècle. Pour établir ces collections, Migne avait consulté 
tous les évêques et théologiens d'Europe. Le titre des deux 
tour* détinit leur but : iis se composent chacun de HH volumes. 
Le Cours <t Ecriture Sût nie comprend en outre un Atlas gëogra* 
phiqne et iconographique. 

Il faut joindre à ces deux collections, comme s'y associant 
logiquement, un Cours complet d'Histoire ecclésiastique, de In 
Création au Pontificat de Pîe IX. Commencée par Hcnrion, con¬ 
seiller à lu Cour impériale d'Aîx, la publication fut continuée 
par l'abbé Vervoret, d'Auteuii, après la mort d’Ueurion, sur¬ 
venue en IStiÜ, L’ensemble forme 11 volumes. 

La collection des Orateurs sacrés comprend les orateurs chré- 
Ll l n s de I , 2 etd ordre, publies suivant Tordre chronolo¬ 
gique, ahii de présenter, dit le prospectus, comme sous un 
coup d mil, I histoire delà prédication en France, pendant plus 
de quatre siècles, du \vr au six" siècle. Au décès de MJgne, il 
n avait été édité, de IB55 a iWbtî, que 33 volumes; depuis, la 
série a été continuée, Kilo se compose de 99 volumes. 

La Somme d'Ür comprend, selon l'ordre historique et chro¬ 
nologique, les écrits les plus célèbres en l'honneur de la bien¬ 
heureuse Vierge Marie; elle forme 13 volumes; elle a été ré¬ 
digée par l'abbé Rour&ssë. 

Duos la série des publications diverses, il importe de signaler 
quelques volumes spécialement intéressants pour les ar¬ 
chéologues ; les Livres sacrés de toutes tes religions (sauf la 
Bible), en 2 vol. ; les .Monuments inédits de I 1 Apostolat de sainte 
Marie-Magdetaine en Provence pic saint Lazare, de sain! Maximin, 
de sainte Marthe, et des saintes Marie Jacabl et Salomè, en 
ivol-; les indices de la iSfïiM»ie de saint Thomas; un Lexieou 
monnaie ad Striptoret médiat et tkfimæ latinitatîs, J vol. ; J es 
Triple grammaire et triple dictionnaire hébraïque et chaldoique ; 
les Recherches historiques sur les peuples anciens et leurs cuites. 

Avec une éditïun de la Homme de saint Thomas d’Aquin, par¬ 
ticulier eme ut soignée par des docteurs en théologie, tiuus arri- 
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s'ons fiu total de 1>7!I volâmes qui composent l'oeuvre éditée par 
Aligne. 

* 

Nous avons vu tes difficultés de tous genres qui s'étaient 
mises à la traverse des débuts do Aligne; depuis 1818, toute 
inquiétude semblait définitivement écartée. Dès le if) octobre 
1847, un mandement de Attre avait en etTel apporté aux 
censures prononcées contre l'abbé Aligne de notables atté¬ 
nuations. Tout en rappelant les motifs qui avaient conduit 
M* r de Quéten à considérer l'exercice de la profession d'édî. 
teur comme incompatible avec Je Ministère sacerdotal, le 
Journal seul demeurant condamné, l’abbé Aligne, suspendu à 
Paris, était autorisé à dire la messe à Versailles; les hon¬ 
neurs même lui arrivaient, puisqu'il ne Lardait pas à être 
nommé chanoine de Sajnt-Flour, et que l'archevêque de Paris 
confiait à .Alignel imprcssion de publications épiscopales. Enfin, 
à la s ni le de nouvelles démarches, le 7 novembre suivant, la 
lW,r tir U Yrrué reparaissait, dûment autorisée, pendant que 
l'archevêque levait déduit ivement la suspense qui frappait 
l'abbé. 

A M* r Altre, qui tombait sur une barricade du faubourg Saint- 
Antoine, succéda M» r Sibtmr; il se montra favorable, tout 
d’abord, à l'abbé Aligne, Mais les choses failli renl encore se 
brouillera propos de quelques articles relatifs au cas de deux 
prêtres interdits. Cependant, la hienvoillance épiscopale ne 
fut fias interrompue et, le 8 juin 18:10, l'archevêque chargeait 
1 abbé limita iu île remettre à Aligne ü.QOÛ fr. pour l'acquisition 
de livres. 

Quand, en I8ti0, Y Univers, dont Louis VeuilEot avait pris la 
direction, fut supprimé, la Tour <te hi Vérité Ht place au Mande, 
Aligne alors remplaça le journal qui disparaissait par la Vérité 
canonique, en même temps qu’il obtenait pour lui-même, le 
17 janvier 1860, le brevet d'imprimeur typographe parisien. 

Tout ainsi marchait très bien ; Aligne, toujours en recherche, 
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[lensail & augmenter scs collections ; il voulait compléter les 
2.000 volumes dont parlaient ses prospectus de 1847. 

11 annonçait une Bià/iotkeea Pairktica en 100 volumes, con¬ 
tenant les ouvrages des Docteurs et des Papes depuis 121 fi, date 
à laquelle s’arrêtait la patrologie latine, jusqu’au Concile de 
Trente (loi’)), et aussi une Collection universelle et complète des 
Conciles généraux, nationaux, provinciaux et synodaux en 
80 volumes. 

Mais, en promettant une édition de tous les conciles, l'abbé 
Aligne, cncore 1,n ^ oubliait de mentionner que le cardinal 
Pîtru avait rêvé celle œuvre gigantesque, comme préface au 
Concile du Vatican, Dans un rapport à In Propagande à ce 
sujet. le cardinal avait en dïel étudié la question sous tous scs 

aspects, indiquant en même temps les sources où l’on devait 
puiser. 


Non content d'un projet, l'éminent bénédictin, sachant que 
le meilleur moyen de faire réussir une chose est de la commen- 
cer, s’était mis au travail et avait rédigé les Prolégomènes sur 
les différents Conciles depuis l’an33fConeilede,lérusalnu) jus¬ 
qu'à l'année 1849 ; il s’était enfin entendu avec l’abbé Mignc, 
qui s engageait à mener à bonne fin l'œuvre du cardinal* « 'était 
donc elle qu'il annonçait quand. Je 12 février 18148, un Violent 
incendie se déclara pendant la nuit dans 1rs ateliers île 
^^détruisant, en même temps que |» batiments, 

bi7.8oo cliché* et fondant 5*2.722 kilos de caractères d'imnri- 
marie* r 

Uans ccs pertes, une était irréparable, celle du CLXIP el der¬ 
nier volume de la Patrohp' S *»d w . Il e5l . e S(l in . 

croyable qu'en dépit de la traduction latine antérieurement 
publie.. les testes grecs, utilisée par S|| sne dans « volume, 
u aïeul pu malgré tous les effort, teutés en vue d une ram 
prussioo, être retrouvés. Bien „e prouve mieu, I. rerelc des 
découvertes des collaborateurs de Migne. 

Si le coup, au point de vue matériel, était terrible, les pertes 
«latent heureusement couvertes par les umw, contractée. 


l’abbé mui se 
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ftvee dix-huit compagnies. Maïs cellüs-eî se montrèrent très Hures 
dans leur règlement : elles versèrent seulement, le 2!) janvier 
186tt. 1.348.327 fr. à Migne. se refusant à faire plus. Mignedut 
alors les assigner devant le tribunal de la Seine; les événements 
de t&70 retardèrent le jugement. Enfin, le 2U dëaemhre 187!, 
la première chambre pronom;a contre les Compagnies un 
jugement qui intéressa tellement le public que io Droit le 
reproduit presqu'intégralement. C'est d'après lui que nous le 
donnons, car il fait partie importante et nécessaire de l’histoire 
de la Bibliothèque du clergé. 


TAIHU.VU. CIVIL DÉ U MEME 

(i« ChuuJvfi] 

Prêfidenee d* M, Bsvort-CuAirY. 

Auvent* du 20 iikemlffé (1B7I h 

Incçn hr (fi- Imprimais e t des magasin* de M* l'abbé — JtoArurtfra 

de i® Biüi&tkcque complète du Clergé en 1.019 volumes. — Dëduauk en 
paiement de 5.171.420 fr. — indemnité centre tes Cûmpùgnits d'asmamMS : 
Lts Confiant p le Monde s La Palet nette Y Lr Soleil et autres. — Expertise. 

Ën matière de de&lruclion dû clichés d'rsutret Nltvralre* par incendie. Ses 
Complu!?* d'assurances J r>î v s n L uuc indemnité égale aux frais de recons.’ 
litulron et uon la valeur vénale de ce^ clichés, 

Si dans cerlaim cas. le contrat d'assurance peut Être au acte de com- 
toeree, le paiement de lindemnité par tes Compactes d'assurances mu¬ 
tuel Ees et autres est, corn nie toute réparation de préjudice, une dette pure¬ 
ment civile : en conséquence, J'intérêt n’est pas dû an Eaux commercial, 
Dans te nuit du 12 au 13 Février tS6S. un effroyable incendie a détruit 
presqu'eo lut allié l'importent établissement d'imprimerie ei de librairie, 
située rue d'Àm boise n* 20 el Chaussée du Al ai ne n # 127, que dirige un 
homme dont le nom restera attaché à hruvre littéraire la plus colossale dé 
ce siècle p œuvre qui rappelle tes patterns travaux des moines du Moyen 
A^e, H t l’abbé Migne* 

On comprendra l'étendue du désastre lorsqu’on saura que Ee Feu n’a pas 
dé Irait moins de tiERjEA clichés. Il a été relire des décombres 582.722 kg. 
dy plomb, provenant de s caractères d'imprimerie* 

Ainsi qnç nous venons de le dire, les clichés ainsi détruite représentaient 
un ouvrage en t.OLW voJ, T connu dans te monde des lettres et des savante 
aous te titre de J 9 £ytQffa*gue unitmelU du Clergé et det toîqua instruits \ à 
Iteiempte de ce que d’autres ont fait de noir* temps pour les clanique* 
grecs el latins* M. l'abbé Higoe avait conçu te projet de réunir loua tes 


REVUE ARCHEOLOGIQUE 


348 


ouvrages qui sut paru sur chaque bruche de la science religieuse. Celle 
entre prise gigantesque touchait à sa lin: sur 1,019 volumes que devait 
comprendre Ja collection, quelques uns i peine étaient inachevés, lorsqu'une 
seule nuit est venue détruire ce qui avait coûté plusieurs militons et un 
grand nombre d'années à créer. 

Les bâtiments et les marchandises étaient heureusement assurés par 
dix-huit compagnies pour une somma J* 5.171.420 fr. 

Des contestations ne lardèrent pas à s’eiever sur l'importance t|« dom¬ 
mages et sur les bases d'évaluation do sinistre. U 15 Tevricr I3ÔS, une 
ordonnance de référé, rendue par SI. le président du Tribunal civil de la 
Seine, a nommé, eu qualité d'experts, MM, Poncelet et Léon Rivière pour 
ies bâtiments. Mil. Firmiu-Didot et Scellas, pour le materiel industriel. 
Mil. Detalain et Delaby pour les marchandises réunies en U demeure de 
l'abbé Migne, chaussée du Maine, 127, 

Iæ* di The allés de cello expertise ont surtout parlé sur la partie relative à 
l'esti malien du matériel industriel. MM. Firniiu-Dliiol et ScdJos ont éld 
assez profondément divisés pour rendre nécessite Jadjonelion d'un troi¬ 
sième expert, M. Dagulo, nommé par ordonnance de référé du 13 août 
^oua croyons devoir reproduire ici un# partie du rapport de M, Firmin" 
DidoL qui répond aux principales objections soulevées par les Compagnies. 


Av h di M . Ptfmm Di-hti, 

Ll BihiiüihrfftiF tint nplf tc du rjrrg- mu thurs ta.npict sur cAo^uc branche de 
tu icierwe rtiiÿirusc fi profane dan* sa rapparu unes la thêat^jif, se compo¬ 
sant de 1.019 volumes in-4*. est la plus grande entreprise qui ail jamais eld 
conçue depuis l'invention de l'imprimerie. 

Pour l'exécuter et la mener à bonne Un, Il ne reste sur la Pattotogif, en 
*76 volumes, que quelques feuilles a imprimer ; sur t*En qfhjx'-h-. thêafa* 
171 volumes, il n« reste plus que trois volumes h imprimer; nt 
sur les Orattun, en 10o volumes, il nn reste plus qu'un seul volume. 

IL fallait un zèfo et une énergie dont M. «igné a donné «ne preuve extra* 
ordinaire pendant sa longue carrière, ce qui universel le ment reconnu, 
pour oser concevoir une telle œuvre et ta mener à bonne lin. 

La grandeur du but a soutenu son courage, mis aujourd Iwï â de si rudes 
épfanTf s,. 

C'étaïl une grande et noble Idée que relie de reproduire intégralement et 
universellement la tradition du Christianisme et de laisser apré, fa j 
incrustée* sur des pages eu mêlai, tout-s les œuvras do ceux qui onl porté lè 
nom de Pèm et de Docteur* de IÉçllse ; l'univers chrétien v applaudirait 
car ces écnl» intéressent aussi bien Iss caltioî.que* que tes sectes qu. â'v 
rattachent ; cotait donc, on peut I# dire, un monument à jamais durable 
ff'11» d&DJ uDR îenU* nuit, a disparu* 

Les Compagnies d'assurances ne pouvaient méconnaître Importance d* 
«Ile œuvre exceptionnelle qui ne saurait rentrer dans la catégorie des 
objels dont la valeur vénaîo est appréciable, far sa nature mémo, elle 
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s’effrait sous un aspect tout particulier qui aurait dû pont-être les détour¬ 
ner d J eo faire l"objni d’une Insurance. 

nliant a la valeur des clichés, il a été reconnu que le* évaluations de 
SI, Migne n'avijÈnt rien que de 1res- modéré ? on reconnaît eu effet que le 
prix de 6 fr\ û\ attaché à chaque page, e?t plitiftt inferieur S la réalité, sur¬ 
tout si Tou prend en considérai ion les n-uvre* en gr**c ei en latin «308 vol* 
en latin €l tG* en grec) de k seule Fofroî^K. 

Ce prïi dés clichés doil doue élre restitué intégrale meut à SL l'abbé Migno, 
on F ce qui serait une grau do satisfaction pour les chrétien?, ces diebfts 
devraient être rétabli 

Il o'an eût pa* en effet de ces objets comme des objets d'art » tels que 
l ableaui, statues* bijoux m-me, puisque res ! .01P volumes pourraient être 
reconstitués, page pour pag* h ligue pour Signe* par les Compagnie* dk»B- 
rances. 

Hais pour reproduire ces 031,439 pages la dépense s'élèverait à une 
somme au moins égale à celle du lofai île rassurante, et il faudrait îndetn- 
nïêer M. l'abbé Mignc des isards qui préjudicieraient à aou eiploifaticn 
commerciale, retards qui lui ont déjà causé une ri grande perle. Il faudrait 
m^me pour la collation des épreuves avoir recours à la bibliothèque que 
tf + Aligne avait formée a cet effet rl qui est détruit* presqu'en Utitilé* Mais 
cetïe reproduction! Eins lire impossible* offrirait des difficultés presque 
insurmontables. 

La prétention de vouloir apprécier la valeur vénale dune ce Livre sem¬ 
blable ne me paraiI, pas pouvoir <"lra admise. lorsqu'une Compagnie assure 
des établissements commerciaux* contenant marchaudlses avant une 
valeur du jour, telles que blé* Farine, coton, laine cl antres objets ayant 
cours, il est facile d'apprécier ces valeurs* ma h il n r en &ri pas de mtime 
d'un ensemble suï ÿinm^ et en effri les parties divergea* qui. forment cet 
ensemble, s'appuient rt se relient lr"î unes aui autres eu s^rtu quo celles 
qiii T sous le point de vue commercial, semblent inférieures aux autres* leur 
sont □écossai net* 

CmL avec le concours de la chrétienté que celle couvre grandiose a été 
exécutée, et t'est à la chrétienté qu elle s'adressa. 

LlnténH que lui portent depuis >. S. le Pape ci SS« le* cardinaux, 
le* patriarches* les archevêques tes évèqüMSGt jusqu'aux simples prêïres Fco 
qui est attesté par d'innombrables b lires), prouve que ce ifeet pas seuln^ 
meut une asuvre cummereialu* mais une couvre d'un caractère tout parti¬ 
culier* auquel, dans T univers, un grand nombre d’à mes religieuses s T inié- 
ressent. 

Mais* dïra*l-on. si M. l'abbé Migtra avait voulu vendre c^tlc grande publi¬ 
cation, qüfll pris gn aurait-il tfôuv^ ï Personne ne peut ta savoir; ce qui est 
certain cependant, ctast que; par ai nature mémo* cotte ■ ouvris offre un tout 
autre intérêt que les icuvm* littéraires l elle s'adresse i l'esprit religieuï, 
qui h Inspiré de sentiments nobles et dêsintérn.^és, ne mH point de bornas 
à la générosité quand il s'agit d'oeuvres qui louchent à la foi. 
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A la Toii des chefs de 3a religion, des souscriptions» soit pour l'acquisition 
dn la collection, soit pour I* placement el la propag-il ion de tes OftUires. qui 
son Mes hases de üoa croyances* dans lent fu ni ver* chrétien p devaient .se 
manifcstcf surtout au moment où ee monument près d'étre achevé (il restait 
i peine sept on huit volumes acquérait une haute importance: cl rimagU 
lltLIon. frappée par sa grandeur mÊm^ assurait eoh avenir T 

On sait combien sont énormes les «rames,excédant LÛO millions, que les 
Protestutf ont consacrera à propager les Saints*- Écriture** Pourquoi, dans 
une proportion bien moindre, dW-ûh pas porté un semblahle inlcré! à 
celte bibliothèque universelle du clergé, véritable trésor de i'Eglise, plus 
précieuse encore que scs temple et &e& vases sacrés? 

Ceï considérations n'ont pas échappé aui Compagnies d’aA$urances, pub* 
quelles ont longtemps hésité* ont vérifié, à pluaifturs reprises tVtat des 
chGSfti, et U. Uigne prétend même avoir dû Rassurer pour les unie quaran¬ 
tièmes. 

Le Iras lé a donc été signé en connaissance de* rho&es. Les Compagnies 
ont pendant de longues années perçu te montant do rawinnee; El est donc 
juste qu'elle* Subissent les conséquences de leur traité. 

L expert antre ici dans l'examen détaillé des chiffres juitihcatiFs puis j| 
ajoute : p r 


Or si Ton y ajoute tous les frais accessoires pour l'exécution de celle 
grande entreprise, les honoraires payes aux auteurs, te pm de rédaction 
des tables, dont le nombre mvefcEW pour la Fetnkffw Mulemenl tra¬ 
vail immense, puisqu'iii pria de t.Gü) fr r chaque, cÉ seriït une dépense de 
£40.000 Fr., on voit que le prti porté par M. Migne est très modéré, aussi 
tjtcn P our S¥ ' s Savaux littéraires que pour leur exécution malérielle et n'a 
pu être obtenu que par les moyens extraordinaire* d éiécutïon qu'il avait 
concentres dans son établissement rie Montrouge, maintenant anéanti 
bailleurs, pour reproduire t'aum entière, page pour page, ligne pour 
ligne, E^n * astreignant à la correction la plus rigoureuse fc qui est un des 
grands menles de e«tle collection, comment pouvoir réunir une masse de 
caractères identiques mflUaiiLa pour recomposer ces.627,855 pages et onérer 
leur etiebage V H faudrait en outre bien des années; et U force des rj^es 
aussi bien que lYsra auquel est arrivé M, Uiga* ne sauraient attendre uat 
repreducLun qui ne pourrait s opérer que lentement 
Dÿi toute tente par collection est interrompue Le dommage causé par 
ces rebrds, al qui ne durait être évalué à une faible somme* dépasserait 

%T T™ ? C d " 1,7 fr ^'* T * amt * “**■'» ,a >*8*’ tW» demandé 


M. £c«tllos s'esl livré à un travail lr* S série», el , r è» «ad. mal* pir i int 
d un principe que je ne saurais admettre. ¥ 

" Tçulétabür de® «(égaies potir Ja valeur de* 1 didtéa, en raison du 

SjJî 0 .'J“ en ’ F>l " m îen jT ^ a,ianturt dominé. mai, «U* appr ^ 

«i P t d>:irr ! rairC Slur ‘ it Vâppllqaeri un* œü v re 

b * et d vlienr» on sali qq P , «Ion les circonstance, t e n e q „i » 
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joui d'un irfind succès, le perd qoel^ueroii par des causes inapprétiibles, 
tandis que lelletEUips qui n'a rail aucun tuecéi coin merci al, eu retrouve un 
Lirë-g grand par des circonstances for lui le#. 

M. Seul loi. voudrait ainsi éiabUrum: dépréciation sur la valeur d^s clichés, 
en raison Pusura qu'ils ont pu éprouver par *uîte des tirages successifs 
plus ou moins nombreux. 

La nature des ouvrages qui composent la collection créée par M, Stieue 
ne permet pas d'admetir* que le Lirais test èur CM cliché» ail pu Jea endom¬ 
mager par deux ou trois tirages, Ainsi* m^rtiu en prenant tes plus nombreux 
tintes : 5,000 tx em pl aires pour cinquante valu mes «16-000 pour deux volumes. 
Il est certain que e» clichés peuvent Lir^r 100 k 120,000 exemplaires 

Celte détérioration est donc Eres eu Lu L m u ^ d'autant plus que l'Impression 
tsl faite aux presses à bris, qui mén^gcol bien plus tes clichés que ne le font 
les presses mécaniques. 

Toutefois, pour tenir compte de cette usure sur quelques clichés et de la 
possibilité de réparer le dommage causé k quelques clichés plus ou moins 
endommagés par le feu opération difficile et coûteuse, qui d'ailleurs, ne 
pourrait avoir d'utilité que si Tud rétablissait également fensemble des cli¬ 
chés' 1 , il constant de diminuer les S centimes portas sur le prix des clichés, 
soit 6 ff. Otf Ce ni. 

ün objectera pcut-tlre que parmi l«i ouvrages faisant partie de ta collec¬ 
tion* il en est quelques-uns qui cfonl été imprimés qu'une fois; miis ce sont 
en général crut qui ont été récemment publiés et même non terminés, ou 
qui ont été plus ou moins annoncés maie qui successivement auraient pu 
être tirés h plus ou moins grand nombre. 

Si mémo il en est parmi t*ux qui n'offrent que des chances plus ou moins 
favorables à la vente* on m doit pas les considérer intrinsèque ment, mais 
constituant un ensemble auquel jh donnent un caractère d'intégralité, do 
grandeur et d'utilité qui font de celte collection nue œuvra cxceptkQQtUe. 

C'est par cela même que ces ouvrages, souvent devenus rares cl introu¬ 
vables* font rejaillir sur chacun des autres qui composent la collection un 
mérita que ceux-ci n au raient pas si ell^ en avnii été privée. 

C^.st ainsi que dans la BibUoîkêqut b s auteur* ^rcc*, que je publie* il est 
certains ouvrages qui, pria isolé nient, ont une valeur commerciale très 
iviïnimi:. tels que Pi-Kfui, PorpAyrrei legrand ouvrage de Théophraste, Jffv* 
lariz pùmterium (sic), etc. Mais noua le* avons imprimés ncfauMrès bien 
quêta vente ne couvrirait jamais les frais de 11rnpression et du dkhige. 
Nous n'avons pas dû cependant reculer devant cette dépens*, parce que tes 
ouvrages complétaient h bibliothèque des auteurs grecs et donnaient 4 tous 
les autres volumes de -a collation une valeur exceptionnelle dont ils auront 
Ptë privé?, si on ne loft y eût pas vus figurer, 

y\ en esl de même de la publication connue sous te nom du ünitierf pitto- 
resyv* ; U est certains pays qui ne pouvaient couvrir ta* trais, le Portugal* 
ta Suède, la Tarlarta p etc,* mais ils devaient être publiés. 11* faisaient partis 
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de ressemLle, de même que. dans une harmonie, il est de* instrument* d'un 
ordre moindre que les autres, mais néanmoins nécessaire*, 

Amsi dans ee recueil immense, renfermant dns milliers d'auteur*, il faut 
que le* plus petits «oient reproduits, si I on ne veut Taire à U tradition des 
lacunes inadmissibles. 

I.a diflkutlë de reproduire tes clichés d'une 'ruera aussi immense, les 
délais et retards nuisibles à la renie qui en résulteront, donnent lieu de 
croire que les Compagnies d'assurances prêt, reront payer (a somme quelles 
ont assurée sur les clichés, pfulùi que d'entreprendre cette reproduction, 
qui d'ailleurs ne saurait se foire sans Imlervrolion de H. y igné, pour s'as* 
surar de l'exacte correction des tentes ^recs, latins et hébreux; or, vu son 
grand âge. on ne saurait supposer qu'il puisse suffira à une tclte lâche, à 
laquelle sa rte presqu’enUera a éle consacrée arec tant d'abnégation. Hien 
no saurait donc I.: consoler de la fwrt-* qu’il épreuve, et l’indemnité qu'il 
réclame me parait fondé*; en droit cl en raison. 

J'ajouterai d'ailleurs que M. Drlakin. qui a tiptrlbé le dommage causé 
par la destruction des volumes imprimés, m’a déclaré que son calcul, dans 
l'estimation qu’il en a faite, élail basé sur l’opinion qu’il avait, que le* clichés 
seraient ou rétablis on remboursés i M, l'abbé Migne. 

C’est itla suite de ces considérations que H, t)idot arrive à «slimer que 
déduction faite des onx* quarantièmes, pour lesquels ». l'abbé îlicüe est 
resté son propre assureur, les Compagnies doivent à M. Uidol l'abbé 

Migue) une somme de S.ûfiT.iWO fr. 35 cent. 

H, Scelle» arrivait au contraire au chiffre dei*ffi5»5GS fr, 3)cent. H. Scelle» 
parait «riant avoir pris pour point de départ celle idée : qu'il fallait s'atta¬ 
cher à la valeur vénale des objet* apures. 

Apri* avoir rappelé que, un termes des police». « l'assurance ne peut 
jamais être ont; causa de bénéfice pour l'assuré, et qu'elfe oc lui garantit 
que l indemnilè des perte* réelle» qu’il a éprouvées -, il s'exprime ainsi : 

Pour se prononcer sur la valeur réelle des cliché*. Il or suffit jia< de 
rechercher te prix de leur ëi*bIhrament ; il faut en outre tenir compte de 
leur degré d uliltlé, sous peine d appliquer un seul et même prix a de» choses 
de fiicurs eilrêmrim oC dirrm^nt- 1 ?, 

Telle» sont les considérations qui m’ont engagé à poursuivra le travail 
que je vais exposer. 


U réunion des œuvras cauer» par u. isùdé Nngne.sous le titra de Biblîo- 
heque universelle du Clergé et des laïque instruit». s e compose d'environ 
1,0j9 ïo!. dont 9iXï ont clichés. 


Depu's la fondation de celte entreprise considérable qui remania r«mte 
lm tr,,J ' a I Mc-plion de quelques volumes, ont été publiés 

et mia en venté, f U par collection» entière», soit par volume* séparé» avec 
de* sucra» rés dirar», cV*t à-dire que certains ouvrage, et même certain* 
volumes ont trouve un placement facile, tandis q UE d’autres ne seront éeou- 
lés que partieJLuiuem ou avec grande diflacuJEé, 
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Celte situation^ commune d'aitb-urs à loulè entreprise do libraire ^appelait 
notre attention et tme élude scrupuleuse. 

En compulsant avec W pins l rrin«.l H>In le? titres des tirages* j'ai pu, mal¬ 
gré quelques lacunes cnpr^'Ubl^h saisir avec une eiaclitude sbUpiiIb 1b 
mouireme□ L des venir# opérées sur chaque ouï^^, sur chaque ¥o!tinie 1 en 
remontant josqu K à l'origine de PénbliB&emisnL 

investigations m’ont li'ithifii prouvé deux choses, savoir î 
l* (Jue la renie di- lu majorité des ouvrage* aitail constamment ^n iJLmï- 
nLiant ; itinsi le Cours irfîcnl^n’ «olffle et celui de la Thi^hfjh (lus d^tu 
cmj^ rages ayant ali eî ni le plu? fort tirage, 10.DDÜ exemplaire?- ont elé verni us 
au débal i 55G exemplaire? en moyenne par année et sont descendus en 
dernier lieu à t5Q ou 200 pour h premier, I HH) nu 150 pour le second ; 

Z B Q m l'insatcês presque complet de beaucoup douvraj^es empêcherait 
toujours que Eëü frais de dJchape soient coDvt'fJs, et qu sl y aurait infîniiuenï 
plus d'avant ®èè û imprimer sur caractères cnoLites* a'n?i que nous allons le? 
démontrer ci-après, 

Dan» celle catégorie, on peut ri 1er : 

Presque loylu ia Fatrolouie la Si ne, j. iViceplion Je saint Ambroise* Rufin, 
saint iérAmc, saint Augu^üiti saint Léon, lainl Denis le Petit. saint 
goire de Tours* saint Bernard h tes Indice#* etc. 

Une grande partie delà Patrnlogie gri j cqu&* sauf les volumes nonvellunent 
parus, sur lesquels, pour celle raison, nous devons nous sbsienir de nous 
prononcer. 

Presque toute la deuxième partie de l'Encyclopédie - Dictionnaire de* per- 
sêcutioosp TéloquËnw, de ïiolainque, de statistique* tn^alsIiijuB, du Zûûlûgie, 
épigraphique, de littérature* etc 

La plus grande partie du la trois i'-me séria de la mu me Encyclopédie 
s'^coub- ègaiement Lr^s timlcmeul . parmi les orateurs, auteurs et ouvrages 
divers quclques-ulii n® vendent à rVitluMon de* autres, tels sont Üon&uei, 
tes tomes 8Î ù. 1Û@, fia îflire. Saint Prantois de Salie* de BéniUe* Qlier h de 
Ikmpldj sainte Tliérfef#, Pérounü T Ferra ris. te’ ÙcmQntlraHm s éwapélif nes r 
le ÜUtirl ht Ritw'hiks Répertoire*. Summa nuira, Suions i lfÎÀtQÎrc ettU- 
t§ü*tique T 

Plus loin M + Scelle* ajoute i 

Très peu >le personne# achètent les L-ollectïon? compiides des ouvres èûh 
léea par U. Pabbé Migne ; le plu# souvent c'est par ancrage et même par 
volume, au gré dt*s acheteurs. 

Pour certains voÊnmes le# demandes sont tellement limitée# qu un grand 
nombre données pourront s'écoutai-avant répui#fmen,tda ré qui reste encore 
po magasin, llr, it est évident que dans ce? condillonj l assuré, agissant 
conformément à se# intérêts bien entendu#, comint-ncf rait par faire clichrr 
U>s ouvrage? ou le# volumes qui lai sont le plus demandés ou qu îl possède 
en plu# petite quantité, pour oe faire cltcher tes suir&s qu'au fur el 4 mesure 
des besoins* El attendu que le* cliché#- «ms exceptïea r kû seraient payés 
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en même lenip, if profiterait, pour partie de j a somme «liante, d'intérêts 
qut auraient été perdue pour lui ai l'incendie n'était snrvenu. 
i Celte observation « une réelle importance si fon songe «a eapitil consi- 
j luque] elle s'appliqua. Ainsi le Dictionnaire de Littérature (2- séné 
de I tfwyefapAik)* été tire, en 1851. A î.OâÛ complaire*; il en testait enrcrr 
,* aU momenl ** J îneflüdic; en dai-E.uït \\ e|1 a donc èlè „ ndu lTr> 
*° l " peu “ û,ns de 10 P‘ r «oéa. $75 exemplaires ont été délits il n'e„ 
restait plus que ,> LO après rîncend*. Or, eo supposant que |* s vcnl*. annuelle* 
can muassent dans i« même proportion (ce qui est une suppojilion b»a 

7' auFa,L afaçî d'« cm plaire* en magasin pour faire face aux ventes 
pendant ciflquaûle-el un an ï 

M Daguin, la tiers «péri ch4rgé üe départager MÜL Di,lot el S (e |tos sur 
ï *Tr ' ^ H ' l ' Stant “‘™ GLU a r ^ ard dfl des cliché., s’est 

r£t ri^°“ deM ' Did ° l *“ a¥it p#ül se *““* <■*■* - passages 

J£ 7ilZ^r nÜ '" ^ d ° iU 11 C “ Trii ’ ni ***«■«■*, ni indirecte- 
SÎÎÏ 1EÜ T de i! «t inconte.tehle 

U « h T P ° ur lu| um ' de sécurité en vue du fiéau dont 

Loi r * (0n f Uf ‘ r ,BA d ^ lre " a errcls. Cet état de steuritf qui 
résume « commune mlcnüon des parties, no peut subsister réellement qu i 
ta condtliou quen cas de sinistre, l'assuré ait La certitude de loucher en 

H?.!*? uT #bjel * ^' rUÎl! ** T Ie reu ' de Wt “ ”*<-tc qa’aJora 

ÏÏr d« ôbfîta fe • r “" rï P™ 1 ’ ,itH - ir Prisse remplacer 

SwlÎ^ n, P r ! ; naIUr " à dé( "* 1 P« >* Compagnie 

d er de Ja ficilttg de tes rétablir elle-même, 

d>a ! ,toor ^ ^ Im Compagnie., après leur «amen appro. 

ÏÏ-iï^dan ? e WkBl îpDûrfif comprend „n 

«Uembli d objets dans des conditions toute* .pédales, dont Ll était VlU - 

tSSL'ST: dB délfl ™ inef U ” ,eur *“<• virement q„r par 
: valuation du pris de revient ou de reconstitution * P 

Jt f ^ 4!cmecl aBÏ pot j™ P- l'il** Migna. et sur lequel 

accelTon n ^ rÇUPil ° m0l ' Ve J< ‘ fa part *** Comp^n^, sinon une 

„ oetob e i^ T“ UDt 'T' 1 *" * tuda ' Pl a iié indien*- par elle du 
l ' Octobre îfeï ju^quau jour du sinislr*. al m q „^ UI iiîrmùS 

‘ 1 » '■ P.«ca « I. ta» taT.Ttïp"' 

Phénu, elle, avaient la faculté de réduire i leur gré et de tout t. 7 

z ua : i y * ÿ,m ' c> p is », aszi ïïÆi 

eShn s T r dlÛS ' 1CC - P 141,0,1 plr e1l< - 5 de îa du risque 

rt „™ Compscnies se trouvaient lésée, par laRtaiion de L^.u 

11 «* *«. ta de k keJS 

leur profit de remplacer en nature, a i'amiahte ou à dire d cïn ., rL , ,„ t , (llfl 
ou partie de. objeta délrolts par l’iocaDilie. p U> lot * J|le 

Le leste do Jugement fait safn?amraent ronnaNre ... 

*’■*”“ ' 1 " e " Irib “* 1 *™‘ » tataw. a» ce» 
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ijous nom contenterons de relaver un setlS chiffre : fabbê Mîgne, cet 
homme qui a consacré ?a vie el de» millions à son rentre„ louchera des 
Compagnies >1 assurances 62t5 fr, pour son mobilier personnel détruit dans 
l'incendie? 

U Tribunal, après avoir entendu MM** Pinard. Léon Duval el Charles, avo¬ 
cats U* l'abbé Misrae, el M\3" rirévy, Templier, avocats de? Compagnies, a, 
sur les concluions de ÏL L'avocat de ta République Oufrûj de Urêvi j!e p rendu 
te jugement suivant : 

La Tribunal, 

I ■ En c:e qui concerne les bâlimvnls incendiés : 

Attendu que les expert J fini Ûï4 la valeur des constructions avant I Incen¬ 
dia A 226.3S6 fr, 3), el le dommage à 63.3*7 rr. 4 j, déduction faile du 4aü- 
velige : 

Que l'abbé Migne n'ÉiablU pas que Ses ton fil rue Mo ns aient été estimées à 
un prb excessif; 

Que l'assurance aplani que de 300.000 l> Lt il est, aui termes de? polki*®, 
son propre assureur pour l'excédant et doit supporter part du sinistré au 
centime 3e franc; 

Que de plus il notait a*sur- que pour vingt-neuf quarantièmes d qu'ai nsi 
sa créance contre les dix-huit Corapjgnies est de fr. CKl ; 

t a En ce qui concerne les clichés et k maf rfnef iïidu^riel - 

Attendu qulls étaient assurés pour 3.3D0.0G0 fr* 

Que Intimation faile par les ei perla de la valeur s*aril l'incendie ot de 
3.S90J35 fr. 01, cuûséquemoient de 70.135 fr. 01 au-de*4U4 du chiffre de 
l' a?*urance - 

Que le sauvetage est évalué à 3MM57 fr. 05 i 

Qu'ainsi, ?auf ce qui aéra dit ci-après quant aux frais de sauvetage, la 
perte est de 3.52P.G79 fr, 00 ; 

Qu'eu faisant également application de la règle proport loti ael le et en 
déduisant Iusouîc quarantièmei pour lesquels Tabl>^ Mipn 1 ? e?lvn outre son 
propre usure ur, il est dû par lé s Compagnie* 2.St2,l4l fr, PO; 

Attendu que la réduction de 33 0/0 demandée par les assureurs cal sans 
fondement ; 

Que le? défendeurs veconnaisaeni formellement danâ leurs conclurions 
que l'indemnité doit élre egalu tm frais de reconstitution : 

QuTI n’y a donc pas k recberthar si les clichés de tel ou tel ouvrage ont 
plus ou moins de valeur vénale* ni eL l'abbe Migue doit ou non reconstruire 
tes clichés ; 

Que dans Wm cl l'âulre ci-s I avantage da disposer immédiatement du 
capilai e*l compensé par la moin=i vaine considérable des ouvrages de La 
collection, qui sont anLiictlcmenl dépareillés ; 

3® En ce qui touche le mobilier personnel : 

Attendu que les eiperU onl chiffré le dommage à 8Û3 fr. 70 ; 

Qu» le demandeur ne justitie pas d*une porte supérieure, et que, déduc* 
lion faite des onze quarantièmes, il mie dû 626 fr* 13 ; 
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0 liant h la 6 ï bîiûthi'ij uc privée : 

Attendu que le ch i tir? dê l'apurante 0 Lc 1 .it de iMMftÛ fr. L*l ; 

Uue les experts n'ont flii la tikürs des livres, avant î'incenilie-, qu k à 
2t .1^3 fr r 50, et le dommage qu i 5.403 fr. 75 ; 

üaîs que les documents fournis établirai que la biblkkbèque de lobbé 
Mïgne Se composait d ouvrages rares et du paad pni ; 

Que la moyenne adoptée par les experts est insuf lisant* et qull y a Hen 
d élaver a 1Ü.ÛOO fr + le ebilTre de la perte \ conséquemment à 7.250 3e chiffré 
de l'indemnité duo par les Compagnies ; 

5 a lie] lit v* nient aux V'iumti. dan.i les ttiiuyüfim : 

Attendu que Je dHkcii articulé par l'abbé lltgne nVq pas prouvé ; 

Qm l indemnité déjà allouée pour la reconstitution rfea ellcliêj eiciut tm 
nouveau dedommiigement pour les volume dé parai! Lès ; 

Qu il n’e#l dû que La valeur de Ceux qui ont élè détmilâ et qu'il y a lieu 
de maintenir le chiffre de 5G7.Bfl2 f r+ üi f dont Jes vingL-neur quarantièmes 
sont 411.690 fr. 05; 

Fjl '' rü ™ concerne les chemin* ,U Croix t JaAfeaus, orgues et harmo¬ 
nium* ; 

Attendu que i'eipertij^ n tsl pas contestée et qu'il est dû par les Cornes- 
gaies 224 fr. 74 ; 


7* Quant au yr/md orgue * 

Attendu ijue i cs e * perts en Oot fl lè ], Valeur à )6>ua , lr el qua rt| 
les doc a menu de St cause cette évaluation cil f-uESiaaute^ 

Qu il H?si dû eu conséquence IO.S75 lr. ; 

^ Uuîsul aux Irais de sauvetage : 

« "“j" lSS Mp * tl8 lea 00( cbitTriis à 11 ^2 fr- pour J'imprimerie, et 
fr. 75 pour la librairie ; 

Que les frai* ayant éiê laits dans l lntérél commua seraient équitablement 

r eu mettant fr. 0 la charge de l'abbé iligoe et te reste à la 

charge des Compagnie ; 


la 


Que I abbé Aligne na justifie d "aucun autre déboursé nécessaire nue 
que la somme de 2.LGI fr. OJ énoncée au rapport dns np^t-Ls; 

Qu il redûil en eonsêquenca 2.33J Tr 05; 

Quant aux intérêts : 

aucq.Ju que site contrit d'assurimces pent dam écriai ns cas être un acte 
^•commerce, le paiemi-nt do l’indcmnità pur tes Compagnie» dtassunue», 

ue .-s ou autres, est, comme tou Le réparation de préjudice, une deth‘ 
purement civile ; r * f 110 


L u ainsi J intérêt n’est pas dfi au taux commercial ; 

Attendu m ou lie qqe dnnsle» cour Union s ,| e |*,bbè Mi une les intérêts ( | a 

ÏST V®*?, rf - il> - déji " * *-3Si æt «?Tm 

ajoutes aux autres chuta d'indemnité rêelamés; 

l'r"*. Q0 ^ “P it4,iMlii5tl coolraire â l'arU 1,154 du Code civil i 
ftu eo déduisant £ 333 f r . fis de 2,mm fr. Tu, il re ^ , 9ss m , f [ -' 
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l'abbé Min ne 


du 59.S65 fr. 76 ; qu'eu additioaa^iiL ces daux dernières xommes K on a 
3.014,152 fr, il, üL qu'en ddiüiïanL la somme de ).âi3*8EÎ fr, 30 payée par 
]es Compagnies le 29 janvier 1869. H reste uns somtnfi de 1.695*325 fr, Oi; 

Pat ces mnlifs. 

Condamna 1rs Gompagnâ!* d'as^qranee^ : l'Abeille, FAigle. TAncienne 
assurance mutuelle, la Caisse générale, I* Centre mutuel, la Clémentine, U 
Ctfnlrale t la Confiance. 3 a France, V hn mobilière mobilière, J a Fraternelle 
Firirannc, le Monde* Ee Nord, la Norman dis, b Paternelle* Ec Phénix, la 
Hcujennaise, En Su lad, a payer â \*»hbé Mrgm 1 la somme de I ,^95.325 fr. 02, 
ensemble les intérèls du 30 janvier î!^6D^ 

DR que chaque Compagnie conlnliuen au paiement dé ladite somme dans 
b proportion do !'assurance* savoir ; l'Abeille, pour dcüx quarantièmes; 
V Algie* pour deux quarantièmes; lAncienat assurance mutuelle, pour un 
quarantième ; la Caisse générale* pour un quitre-vin^Lièmé ; b Centre 
mutuel, pour deux quarantièmes; b Clémentine, pour un quarantième; la 
Onlrale, pour un quaranliëmc; Es Confiance, pour déni quarantièmes* fa 
Fronce s pour trois qu&ranHêmeS : Il m mobilière mobilière pour ua quaran¬ 
tième ; la FralcrneUe parisienne* pour «leux quarante mes ; le Mu min, pour 
un quarantième, le Nord, pour un quarantième; la Normandie, pour un 
quarantième ; la Paternelle, pour deux quarantième:* ; le Hiënlr, pour 
quatre quarantièmes t h Rouen.naisa, pour un quatre-vluplième ; le Soleil, 
pour deux quarantièmes; 

|£l les condamne aux dépend y compris ceux de réserve, mais non com¬ 
pris les IVais d'eoregi&irement îles polices qui seront A la charge de l'abbe 
Migoe, et ceux d'expertise qui seront supportés par moitié entre rassuré 
*1 les Compagnies, ronfornomeiil aux clauses desdltea polices ; 

Fait distraction des dépens au profit de llarbcron, avoué, qui Fa requis 
aux étires de droit. 

Aucun document* jo croîs, no pouvait montrer* mieux que ce 
jugement, en quelle estime, dès IS7IK était tenu F&bbc Migne. 
M. Firrnm Didol était en cette matière un juge très compétent* 
et Je nom de Pinard* qui avait prèle h l'abbé, dans cette don- 
te tireuse ci rconslance, Faille de son autorité, prouvait que 
L'œuvre pour laquelle tant de million* avaient été dépensés, 
méritait le respect que nombre de Français se refusaient 
encore h lui accorder. Il faut rappeler que M. Pinard, alors 
qn'il était ministre de ! Intérieur, avait entre!crm avec Je car¬ 
dinal PilHi cardinal de curie a Rome, une correspondance 
politique des plus curieuses et que ces relations ne furent éissu- 
râment pas étrangères a 1a précieuse intervention de l'ancien 
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procureur général Je la Cour de Paria. .Mais le coup niait été 
cruel. Malgré son tempérament si vigoureux, l’abbé Migne 
s'étaît tellement surmené pendant les dernières années que sa 
santé ne put résis 1er à celle épreuve; il Je vînt presque aveugle, 
et moins de quatre années après, le 21 octobre 1875, il ren¬ 
dait le dernier soupir, dans son appartement de l'avenue 
ilu Maîniï, 

La Semaine Religieuse de Pans dans son numéro du 
3U octobre, Jui rendait enfin b justice qu'il méritait. En par 
bul de ses obsèques, elle disait : n Non seulement M. Migne a 
travaillé toute sa vie pour Eu réalisation de son idée, mais il a 
souffert pour elle, et de toutes les façons. Ni de la part des 
hommes, ni de la part des éléments, l'épreuve ne lui a été 
ménagée. Mais son cœur, comme celui de Job, est resté invin¬ 
cible, et il est mort dans l'espérance et dans In paix u. 

En 1376, La bitte, libraire-expert, publiait im catalogue des 
ouvrages de librairie dépendant de lu succession de JM. l’abbé 
Migne : il est des plus suggestifs, car il précise, d'après le 
nombre des volumes de chaque auteur qui restaient en 
magasin, lu faveur dont certains ouvrages, édités par Migne. 
jouissaient au moment de sa mort. Mais ils ne passèrent 
pas en vente publique; la librairie Garnier acquit des héritiers 
de l'abbé Migne non seulement ce qui restait de l'imprimerie 
de Montrouge et de la maison d'édiLïon, mais le droit de conti¬ 
nuer et de rééditer les publications des ateliers catholiques; 
leur réputation, loin de diminuer, s'est confirmée, au point que 
tous les savants du monde, qui trouvent là une mine infiniment 
riche de documents, font maintenant tous leurs renvois aux 
textes naguère si décriés du \hyne. 

AijjbuHucê du ileouil-Gefiuairi, mm ISIS. 
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QUATRIEME PERIODE. — II" ET P r SIÈCLES 
L — La Photohistoire d'après les Texte*, 


La aeulü migration signalée est celle des Boîens de la 
Cisalpine» qui, plutôt que de rester ions le joug romain, vont 
s'établir sur le Danube et en Bohême. En revanche, la domi¬ 
nation des différentes contrées subit de nombreuses modifica¬ 
tions. Home, maîtresse de î Italie entière après la soumission 
définitive de la Cisalpine (193), conquiert successivement 
I Espagne, Lilly rie, lu Gaule et les régions de {"Allemagne du 
Sud situées sur In rive droite du Danube* Au commencement 
du iî* siècle, des tribus belges envahissent les îles bretonnes. 
A la fin du ar siècle, Mîthridate s'empare du royaume du Bos¬ 
phore, qui, après sa défaite, passe sou* le protectorat romain 
Enfin P dans les dernières années du î" r siècle, les Germains 
Marc orna ns, sous la conduite de Marbod, descendent on Bohême 
et jusque sur le Danube. — On possède sur les civilisations des 
peuples barbares soumis aux Romains des témoignages con¬ 
temporains. Dan* le dernier tiers du n* siècle, Polybe dit que 
les Ce!libères assiégés dans Numance ont conservé leurs habi¬ 
tudes. bien que la plus grande partie de la péninsule soit depuis 
longtemps devenue romaine. Le même auteur constate que les 

1* Voir Revue archéoloÿûjüe tic janvier-hiv rie r 1911 et j&nvin>f4frÎH 1915* 



260 


REVUE AltCHÊOLOâtQL’E 

mujnrs des Gaulois cisalpins se maintiennent an milieu des 
colonies romaines. U civilisation des peuples de la Gaulé a 
été décrite par César au lendemain de la conquête. En ce qui 
concerne les pays restés indépendants, Slmbon dit qu’au 
, r s,ecle ÛV - Ies Bretons entretenaient des relations com¬ 
merciales aveo la Gaule et I Italie, et que leurs habitudes se rap¬ 
prochaient beaucoup de celles des Gantois. Quant aux moeurs 
des Germains, la peinture magistrale faite par Tacite à la findu 
i' 1 siècle ap. J.-C. s'applique à la période que nous étudions. 


H- — l,ES DOCUMENTS ARCtTÈOLOClQUES. 

^ 0S mœ ura ^ ea Scythes nomades ne sont pas 
m ? 1 ,ties: les Sarmat ®s ( l«i Iss dominent paraissent avoir les 
memes habitudes, d'après des sépultures des u et r" siècles nui 
leur sont attribuées. - Les influences helléniques sont toujours 
aussi grandes chez les peuples sédentaires du littoral de la nier 
Aoire. Trois sortes de produits représentent le commerce et 
I industrie, savoir : des objets de types barbares, des objets 
importes de contrées helléniques et d’autres faits dans le pays 
et décorés par des Grecs ou par des indigènes formés par eux 
Sous de grands tumulus de chefs, datés des ir et r' siècles on 
rencontre encore les restes des victimes immolées lors des 
unerailles. Les catacombes de Kertch, que de nombreux ves- 
üges rapportent surtout aux i« et ir siècles ap, J -C, „ C uvcnt 
oir été occupées dès la période antérieure 
4) lleli,».- ltans , e , d£ nw 

méridional, et centrale, lindaslrie . stlb | lraMrorawlio(1 

. fi *" d, *P , ‘ ra(,n > P»" “ I»» l« produit, régionaux. p„„, fc, 

remplacer, notamment dans la céramiqne, par des type» orée 
romains. - Dans toutes les réglons de la Cisalpine, depuis le 
hcemiin jusqu an fond des vallées alpestres, les d . 

nombreuses neeropoies. datées sonvent p„ ,| cs monMiM 

da ^uvtrnemwt * Kim \t I, *" 
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romaines, montrent que l'industrie gauloise s’est conservée au 
milieu des nouvelles habitudes apportées pu ries colons romains. 
On consiste en même temps que les types d'armes et de parures 
de b Tène se sont modifié» aux n el i r siècles iTène 2 et 3) ; 
tandis que des vases de formes grèeo-roulai ries se trouvent 
mélangés à des poteries de la Tène. Les usages funéraires sont 
ceux de 1a période précédente comme rite et dispositions*. 

v) éimlrêes au nord îles Alpes. — Autriche et Bavière, — Des 
objets semblables à ceux qui caractérisent les sépultures gau 
luise» de 1 Italie septentrionale se rencontrent dans quelque» 
stations de la Ithctie et du Xurîque iTyrul. 5 a Iz bourg, Haute et 
Basse-Autriche) ; il «n existe égalemenl en Bavière. Dans son 
mémoire sur les nécropoles de» hauts plateaux bavarois. Xaue 
rapporte à une 4 période de ifalistalL, qui s'étendrait du 
in siècle à la conquête romaine, des sépultures où des pro¬ 
duits bal t s ta t tiens, plus ou moins modi liés, sont mêlés à des 
objet» de la Tène el romains. 

Bassin* du Scc/car et du Main et Bohême'. — Les périodes 
de la Tène 2 et 3, caractérisée» par de» objets semblables à ceux 
de la Haute-Italie, sont représentées par de nombreuses stations 
du \\ u r le ni ber g el de la liesse et sur le plateau bohémien 
le long de i Elbe et de ses principaux affluent». On trouve dan» 
ces contrées des oppida et des agglomération» en plaine avec 
des retranchements de terre. Le ttradischl de Stradonir, décrit 
par le professeur l*b‘, a fourni de nombreux documents qui 
rappellent ceux du Mont-Jieuvray en France, — Trois sortes 
de produit» représentent le commerce et l'industrie? I® Des 
objets de types barbares, armes, parure», ustensiles cio métal, 
poterie», a te., sont des type» de la Tène 1 et 3. î 3 lies parures 
de verre, des amphores ilalo-grecqucs el de» monnaies de 
Marseille et de peuples gaulois proviennent d'importations- 

L Monté!nu, lesehitisailmK primitkx» de t iialie, .Stockholm. 18915 - 1005 ; 
Vioilwr, Le* riU» funéraires m Smsjr. Paria, Iriroui, lflj L, 

2. D' Pic, feacrijxfen du utijeU recueiHU d Srcu lunir, Prague, 1903; ScWit, 

lot. ait. 
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J 11 Des objets de terre cuite, de verre et de bronze émaillé et des 
monnaies sont imités île ceux des contrées méridionales. Les 
mêmes séries se rencontrent dans la décoration. Sur des col¬ 
liers cl îles bracelets sic bronze, on voiL, comme dans la période 
precedente, des motifs gëumétriques et ceux en S et en tour¬ 
billon:, ainsi que des pal met les et des rosaces de Tort gréco- 
romain. lies poteries peintes de Stradonîc sont ornées de des¬ 
sins géométriques et 11 oraux, — Les sépultures sont toutes à 
incinération et en sol plat. 

Allemagne du Nord. — L'état de l'industrie pendant la 
période n est pas nettement déterminé, bien que l'on ait trouvé 
quelques objets de la Tene. Il faut excepter la région comprise 
entre i Oder eL la Visio le où l'industrie de laTène2el3 existe 
dans des nécropoles è incinération. 

Scandinavie', - Les mêmes incertitudes régnent sur l'indus¬ 
trie de celle contrée. On constate toutefois l’adoption tardive 
de 1 épee de la Te ne à deux tranchants, du sabre grec à un tran¬ 
chant et de la ceinture viilanovienneà crochet. 

a) Wlrws a l'ISsi des Alpes. — Hongrie*. — Des objets 
semblables à ceux des sépultures gauloises des tr et [*' siècles 
delà llaulc-italio ont été rencontrés dans île nombreuses sta¬ 
tions des régions de montagnes et de plateaux qui entourent la 
pi ai no hongroise. — Les produits du commerce et de l’industrie 
sont de trois sortes : t° Des armes et des parures de laTène 2 
vl ,î ; £> fies poteries indigènes, parmi lesquelles se sont con¬ 
servées des formes de la période précédente et notamment le 
%'usfi îiitronconique; 3 4 Des poteries de forme ollaire et lêkand, 
imitées de modèles helléniques. - Les mêmes séries existent 
dans la décoration des poteries. Des bandes et lignes brillantes 
sur engobe mat, qui ornent des vases de ta région transylva¬ 
nienne, sont imitées de poteries grecques et italiques. — Les 
sépultures, toutes on sol plat, sont les unes à inhumation, les 


1 . Sopbus Malkr, L'Europe pr^ütoF ■ 71 », Paris. Umtrre. 1002. 

-h, h, k&tAcs r Joe* CU.; RadimsJijr, Iqz„ cit t 
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autres à Incinération. Lu composition du mobilier est toujours 
ta même : objets d'usage personnel, armes, parures, ustensiles 
et aliments aver vaisselle. 

itiyrie '.— Dans presque toutes les stations do la période 
précédente, on rencontre des fibules de la Tène t et ,’b lionnes, 
qui a étudié tous ces gisements, pense que l’iu dus trie de la 
Tène 2 aurait débuté avant le u s siècle. c'est à dire à une 
époque antérieure à celle donnée par les monnaies des nécro¬ 
poles italiennes. Trois sortes de produits ont été recueillis: 
t° Des armes, des parures et des fibules sont des types de 
la Tène 2 et 3. 2 n Quelques objets, notamment des poteries, 
proviennent d'Italie. 3* Des parures et des poteries de fabrica¬ 
tion indigène sont imitées de Lypes grecs et italiques. Dans [es 
sépultures, toutes en sol plat, on trouve [es deux rites avec une 
proportion croissante d'mcinérés. 

e) (îaule, —Groupe,!? de l'Est H du Centre'. — Les stations 
sont les mêmes que dans la période précédente, à l’exception 
de l'oppidum du Mont Beuvrav près d'Autun, qui, d'après les 
monnaies, n'aurait été occupé qu'à la fin du ti H siècle. C'est dans 
cette station que la vie gauloise a laissé tant d’importants 
témoins, fortification*, habitations et ateliers. Trois sortes de 
produits représentent le commerce et l'industrie : 1“ Parmi les 
objets barbares, les uns, de Lypes uniformes, armes, parures et 
fibules, sont semblables à ceux de la Haute-Italie; Les autres» 
notamment la céramique, varient plus ou moins d'une région 
à l'autre. 2* Des objets sont importés d'Italie, amphores Halo- 
grecques, poteries gréco-romaines et vases de verre. 3* Des 
produits indigènes, en particulier des parures de verre et des 
poteries, sont imités de modèles grecs ou gréco-romains. — 
Les trois séries existent dans la décoration. De menus objets 
de bronza sont décorés d'émail. Sur les poteries du Beu v ray 
on voit des dessins géométriques incisés» ligues parallèles 

1. Hæmîs, L'tpDqtu Je ia Tiar tn Paris, Mar<ktu:-ur, 19Q0. 

‘2. A. Bertrand, Archtalagie celtique ti gaulai*?, paris» Leroui, tS80| B ut ho) p 
Jffpji'jir"?» itir l'oppidum du Jfjnl itruornÿ; Vialller, toc, fil. 
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droites ou sinueuses, et des ornements peints directement sur 
lu terre ou sur engobe avec des motifs géométriques et d'autres, 
pal mettes et Heurs, empruntés à l’art gréco-romain. Lu mon¬ 
naie barbare imitée de types helléniques ou romains, anépi- 
graphe ou avec des légendes en caractères grecs on latins, 
apparaît au H* siècle dans presque toutes les régions. — Le 
rite de l'inhumation est exclusivement suivi en Suisse, en 
Franche-Coin lé et en Champagne. Dans les mêmes régions, 
les sépultures sont souterraines, en terre libre, ou protégées par 
des caissons de pierres, ou dans des cercueils de bois. Au Mont 
Bouvray, les sépultures sont à incinération et l’amphore italo- 
grecque sert souvent d'urne cinéraire. Des puits funéraires avec 
sépultures multiples ont été signalés dans celte dernière station. 

( *roupe du Sud*. — Cette période est représentée ù Marseille 
et dans les régions voisines par des poteries et des monnaies. 
Nos fouilles récentes de Toulouse ont fait retrouver les emplace¬ 
ments de l'oppidum des coteaux et delà ville des bords du fleuve. 
Tous les modes de forLiJlcation en usage pendant la guerre de 
l'Indépendance existent dans les oppida du Loi i retranche¬ 
ments de terre et de pierres, terrasses à talus avec mur 
de terre consolidé par une charpente de bois réunie perdes 
fiches de fer qui constitue la muraille dite ü trois matériaux. 
Lne partie de I enceinte de Murviel près de Montpellier, cons¬ 
truite en matériaux irrégulièrement assises, peut être attribuée 
à la période. — Les produits sont de trois sortes ; 1* Des objets 
métalliques, armes, parures et fibules, sont semblables à ceux 
des stations de la Tene 2 et 3 de la (iaule de l'Est. Les poteries 
indigènes, pour la plupart faites au tour, varient comme tech¬ 
nique et formes d’une région à l'autre, g* De nombreux objets 
sont importés d Italie, amphores ilalo-grecques, vases sigillés 


1. L. J ou Im. Lrt dïesprMùtorigittt dans le tuti de ta France et dans ta 
péninsule hispanique in iî«-. nteh.. I&10-IL, pans mt« étude se trient 
rés □ nu: us les recherche* hit#* dans les diverses rèffiûiïs par ,| R Saint-Venani 
Cau-Durban, Pielte, Italie, le général Pothier al Ulysse Dumas, H lesdécau' 
rerteA de I auteur dias-k fte Toulouse» 
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et poteries communes. A Toulouse, ees importations se sont 
produites aussitôt après la conquête J OU), 3' A cette même 
époque, les poteries imitées jusqu'alors rie modèles helléniques 
sont remplacées, du moins dans la région de Toulouse, par de 
nouveaux produits qui manifestent Les transformations suc¬ 
cessives de l'industrie fictiïe indigène d'après les types gréco- 
rouiaîns. — La décoration présente les trois séries de fabrica¬ 
tion ou de provenance. Parmi les objets imités, on trouve dans 
la région d’Albi des poteries de terre rougedlrc recouvertes 
d'engohe blanc sur lesquelles sont peints à l'ocre des dessins 
géométriques. Enfin, dans toutes les régions apparaissent des 
monnaies d'argent et de bronze imitées de types grecs ou 
romains. — Comme dans la période précédente, le rite de l'in¬ 
cinération est exclusivement pratiqué. Les sépultures sont sou* 
lorraines, excepté dans le Cantal el sur uu plateau des Rasaes- 
Cévennes où il y a des tumulus ou des tombe Iles. A Toulouse» 
*1 existe de nombreux puits funéraires avec des sépultures 
multiples. La composition du mobilier est la même que dans la 
période précédente ; objets d'usage personnel, aliments avec 
vaisselle et amulettes. La stratification des puits de Toulouse 
montre qu après la réunion de ta région â la Province, l'am¬ 
phore italo-grecqne sert presque uniquement d'urne cinéraire 
et renferme les divers objets d'un mobilier devenu extrême¬ 
ment pauvre. 

Groupes du Nord et de l’Ouest. — Dans la grande plaine qui 
comprend toutes les parties inférieures des bassins des 
llenves et des rivières depuis le Rhin jusqu'à la Garonne, aucun 
vestige ne se rapporte jusqu'ici d'une manière certaine à la 
période qui a précédé la conquête romaine. Il est toutefois pro¬ 
bable que l'industrie ne dilTérait pas beaucoup de celle des 
autres parties de la Gaule. 

$) Pénis sale hispanique. — Anciennes colonies grecques et 
puniques l . — Les fouilles récentes d'Ampurias et de Villaricos 


i. Commission du musée de Barcelone, toc. eïl. — 5ïrel p flwf. cil. 
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font connaître les transformations que ces villes ont subies 
aussitôt après la conquête. 

A Amplifias, la colonie d'Emporia.' est établie à remplace¬ 
ment de la ville ibérique et l’ancienne cité grecque devient Je 
quartier maritime de la ville romaine. Cette dernière est défen¬ 
due par «ne enceinte de pisé élevée sur les substruclions de la 
muraille ibérique rasée. A Yillnricos, h ville de lîarin est b;llie 
dans la plaine aux pieds des hauteurs sur lesquelles s’élevait la 
colonie carthaginoise. — L’industrie et le commerce sont éga¬ 
lement tnodiûés. À Ampurïas comme à Villaricos, la couche à 
débris romaine ne renferme que des poteries italiques et des 
vases indigènes imités de types gréco-romains; les poteries 
ibéro grecques onl entièrement disparu. Les monnaies sont 
imitées de pièces romaines. 

Régions du Littoral méditerranéen et Bassin du GuadaU 
çitwir*. — Dons cette contrée, définitive meut soumise dès le 
commencement du «• siècle, on constate des transformations 
analogues a celles des colonies grecques et puniques. .Sur Je 
mioral qui s’étend d Ampurïas à l'embouchure de J'Ehre, les 
vestiges des stations barbares situées sur des hauteurs, notam¬ 
ment à Pnig-Caslelar et à Cabrera de Mataro, montrent que ces 
agglomérations ont été abandonnées; elles sont remplacées par 
des villes fondues dans les plaines voisines dont tous les débris 
sont romains, comme à fletulo près de Matera. U en est de 
même dans les régions d'Alicante, Elche et Murcie. Partent 
l'industrie et le commerce sont changés. De nombreux pro¬ 
duits italiques, en particulier des poteries, sont importés ; 
l'industrie indigène abandonne les types ihéro-grecs pour 
limier les objets gréco-romains. L’art et La décoration onl subi 
les mêmes influences. Cependant, on peut admettre que des 
statues et des statuettes du Cerro de lus Sautes et des sculptures 
d Osuna descendent jusqu'à la période que nous éludions 1 es 
usages funéraires des époques antérieures se sont maintenus 

l. Geor** Bo» W| I*. c „. _ V. P»n», c. dt. - K,pal rt p 4h(>fl( . 
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partout, à en Juger par les sépultures de rimi Feîiu de (iaixoïs 
dans l’Ampurdan. 

Mgims du Nord-Ouest 1 . — T.e pays qui comprend aujour¬ 
d'hui le Portugal, {a Vieille Castille et les Asturies a été, pen¬ 
dant 70 ans» le théâtre des guerres de l’Indépendance Ibérique. 
Les observations faites dans ta région du Minho et dans celle 
de Sara gosse et les fouilles conduites récemment par le pro¬ 
fesseur Schulten à \ muance dans la ville cel libérien ne et les 
camps de Scipion, ont fait connaître les faits suivants. Mal¬ 
gré les transformations accomplies dans les régions soumises 
aux Romains dès le commencement du i r siècle, les indus¬ 
tries ibéro-grccques sont conservées. C’est, en eiïet, seulement 
dans les camps de Set pion et dans la couche de lu ville romaine 
bâtie immédiatement après le siège qu’apparaissent les produits 
italiques eL ceux de la région imités de types gréco-romains, 
Une inscription latine tracée sur une sculpture architec¬ 
turale des citâmes du Minho indique que quelques-uns de 
ces monuments datent de cette période. — Les sépultures de 
Xumunce n’ont pas été retrouvées; mais les fouilles de Qda- 
taytid, l’ancienne Bilbilis , montrent que dans ces régions, 
comme dans LAmpilrdan. la conquête romaine n’a pas modiîié 
les usages funéraires*. 

y) Iles Bretonnea, — Les découvertes faites à Aylesford dans 
le comté de Kent ont donné des armes, des parures et des 
fibules de la Tène î et .7; on y rencontre également ries poteries 
imitées de vases italiques. 

Ensemble ue l'Europe barbare. — Les découvertes archéo¬ 
logiques divisent Les contrées de l’Europe un quatre groupes 
d’après de nombreux éléments de l’industrie elles usages Itiné¬ 
raires; à savoir, la Scythie, l'Italie méridionale et centrale, les 
pays de la civilisation de La Tène à l'époque précédente aux- 

l. Prof.Sehulton, Ion, «if. ; L. Jautin, /«. o'i. 
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quels s ajoutent les îles bretonnes, et les contrées septentrio- 
nftles ou, cette civilisation n'avait pas pénétré. 

OnenL — Les Scythes nomades ont conservé leurs habit ml es. 
Chez les. populations sédentaires du littoral do Ja mer Noire, 
on rencontre de nombreuses importations d'objets de luxe 
helléniques et des produits d’imitation faits dans le pays. 

Italie méridonaU H centrait. - L'ÉLrurie et la Campanie 
abandonnent les fabrications inspirées do produits helléniques 
et créent les types de I industrie dite gréco-romaine. 

Contrées de la civilisation de la Tène. — Au milieu des colo¬ 


nies romaines les Gardois cisalpins conservent leurs m tours 
et leurs habitudes, ainsi qu'en témoignent l'industrie et les 
usages funéraires. Dans les antres contrées conquises successi¬ 
vement par les Romains, les transformations des divers éié* 

monts Je la civilisation de la Tène varient suivant les pays. _ 

En Espagne, les types de ['industrie nie la Tène disparaissent 
dans toutes les régions soumises définitivement depuis le com¬ 
mencement du , 1 - siècle- ils sont remplacé* par des produits 
grec O-romains importés ou imités. Dans les régions restées 
indépendantes jusqu'à îa chute de Numance, les armes et les 
parures de b Tène font également défaut à partir du n f siècle - 
ruais les types céramiques imités de modèles helléniques de là 
période précédente sont conservés. Les usages funéraires ne 
sont pas changés. - En Ganie, les types d armes et de 
parures de la Tène, modifiés aux »• et ■« siècles comme dans la 

aTï’^’ iQSqU ' 4 la f °ndati*m de l'Empire; tandis 

qu d autres éléments de ( industrie, notamment Ja céramique 

sa transforment peu à peu en imitant les types gréco romains 
Des monnaies avec des symboles et des légendes grecques 
ou romaines sont frappées dans tontes les régions, [.es 
usages funéraires delà période précédente se maintiennent 

" . n ' ri î“ ,n ; le rKm pire. - |> es observations ann- 
logues ont etc faites dans Nllyric du Nord-Ouest. ~ r> lin s les 

régions de Allemagne du Sud conquises à la fin du r« ^ècle 

aV * I ' C '> le8 P raduits gréco-romains apparaissent dès U 
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il 1 siècle, aussi bien dans tas pays où l'industrie hallstattienne 
a survécu que dans ceux où Hic a déjà lait pl&re mx types de 
la Tène. Enfin, dans les contrées qui devaient rester indépen¬ 
dantes» Bohème r Hongrie et Allemagne du Nord-Est, révolu- 
lion de la civilisation de la Time continue avec les types 
d'armes, de parures et d'ustensiles de ia Tène 2 el 3» auxquels 
se mêlent parfois des produits gréco-romains importés ou 
imités. 

Attires contrées de VEurope barb&re. — Les modifications de 
rindastrie des contrées septentrionales mont pas été bien dé» 
terminées jusqu ici ; on rencontre quelques objets de la Té ne 2 
el 3 dans 1 Allemagne du Nord et la Scandinavie, Il faut excep¬ 
ter les iles bretonnes où la civilisation rie la Tène .apparaît au 
commencement du n siècle. 


lli. —- Interprétation des dëeouvertes archéologiques. 

fi) Orient. — La domination des tribus sarmates venues des 
rives de la Caspienne au nr siècle ne paraît pas avoir modifié 
les habitudes des Scythe* nomades. Sur le littoral de la mer 
Noire* I influence bellémque se manifeste toujours par des 
importations d'objets de luxe et dans la décoration des produits 
barbares par des Tirées ou par des indigènes formés il leur 
école. 

é) Pcrtkiaiili» ItrJiipjr. — La conquête de 1 Italie par les Ito- 
mains se termine au commencement du ir siècle avec la 
soumission definitive de la Cisalpine. Elle est suivie de chan¬ 
gement* importants de l'industrie et du commerce des dilTé- 
rentes régions- Les produits campaniens et étrusques dispa¬ 
raissent peu à peu pour faire place aur types gréco-romains, 
que de nombreuses colonies répandent au nord des Apennins; 
toutefois, les Gaulois cisalpins const-rvent leurs mmurael leurs 
habitudes. On retrouve chez eux les modifications des types 
d armes et de parures observées dans les pays à 1 ouest, an 
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nord et à l'est des Alpes. L'influence romaine ne se manifeste 
que dans quelques produits de luxe importés et des pote 
ries de formes gréco-romaines. 

C? Contrées de l.i cmlisilioa iîe la Tène au tv* et m* siècles _ 

Si I on excepte la péninsule hispanique, dans toutes les con¬ 
trées où régnait l’industrie de la Tène, en Gante, dans l'Alle¬ 
magne du sud, en Hongrie, en lllyrie et dans les régions de 
l'Allemagne du Nord qui s'étendent entre l'Oder et la Vfctnle, 
les armes et les parures caractéristiques de celte industrie se 
modifient successivement aux ti et i" siècles. En même temps, 
les produits italiques remplacent partout ceux qui, dans la 
période précédente, provenaient do pays helléniques ou hellé¬ 
nisés. Les contrées successivement soumises parles Romaine, 
au cours des 11 = et r If siècles, présentent les particularités sui¬ 
vantes. En Espagne comme en Gaule, les agglomérations 
situées sur des hauteurs sont pour la plupart abandonnées - 
de nouvelles villes fondées dans les plaines voisines reçoivent 
leurs habitants. Un doit voir dans ces déplacements une des 
mesures politiques qui ont assuré la complète, en même temps 
quelles affirment létal de paix qui succédait aux luttes des 
divers peuples d'une même coutrée. En Espagne, sur le littoral 
méditerranéen et dans le sud de la péninsule conquis au com¬ 
mencement dit 11* siècle, l’industrie de b Tène disparaît entiè¬ 
rement. non seulement dans les armes et les parures, maïs 
encore dans les produits imités de modèles grecs et notamment 
dans b céramique. Au contraire, l'industrie ïhéro-grecque se 
maintient dans les régions restées indépendantes jusqu’à ] a 
chute de Nutnatice En Gaule, où les types de la Tène se con¬ 
servent jusqu à L'établissement de l'Empire, les poteries cello- 
grecques des régions du sud sont remplacées dès la conquête 
par des produite imités de types gréco romains 
Les modifications que ks types de l'industrie de la Tène ont 
sukes aux „• et siècles, posent b question de savoir si ces 
modification» se sont produite» simultanément dans tontes les 
contrées, ou bien si elles proviennent de l'une d'elles. Sons 
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réserve de ce qui a été dit plus haut de l'époque a laquelle la 
Téne i aurait commencé en Bosnie, c'est à la dernière liyps> 
thèse que nous nous rallions. \\ semble en effet que l'épée de Eu 
Tène. en s'appointant de plus eu plus aux il* cl i r siècles, se rap¬ 
proche du gladius romain* et que ta fibule de la Tène 3 puisse 
être considérée comme imitée d'un type romain au lieu d'en 
tUre le modèle, La Cisalpine serait donc le point de départ îles 
modifications des types de la Tène I. 

c) ttaaiîème iunt pcmphfr-iqu*. — Cette zone comprend l'Allen 
magne du Nord et la Scandinavie, les régions nord-mies! de la 
Gaule et les îles bretonnes. Bien que des produits de La Tène 
aient été rencontrés dans l'Allemagne du Nord et la Scandi¬ 
navie t les caractéristiques des industries de ces pays, où lu 
fabrication des objets de bronze est encore très active, n'ont pas 
été bien déterminées. Dans les iks bretonnes, c'est l'invasion 
belge du ii L siècle, mentionnée par les testes, qui a apporté ia 
civilisation delà Tène. A defaut de découvertes bien datées, on 
peut dire que cette civilisation existait également dans le Nord- 
Ouest de la limita où elle serait représentée par quelques sépul¬ 
tures armoricaines et par des gisements préromuins de la partie 
inférieure du bassin de lu Seine. On ignore du reste complète¬ 
ment Tétai de 1 industrie des tribus germaines qui, parties des 
rives de la mer du Nord, ont envahi h la fin du ir siècle le sud 
de la Gaule et le Nord de l'Italie* Il en est de même des Marco- 
maris qui* avec Marhod, ont fait k la fin du l t siècle des établis* 
sements en Bohème et jusque sur le Danube. 


RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 

L examen que nous venons de faire de l'ensemble ries décou¬ 
vertes archéologiques signalées dans les diverses contrées fournit 
à la protohistoire de TEurope barbare eT importantes eon tri bu¬ 
tions, du moins pour les pays les mieux explorés jusqu'ici. Cette 
étude augmente considérable meut le domaine de certaines 
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civilisations, en même temps qu’elle éclaire les influences sous 
lesquelles quelques-uns de leurs éléments se sont successivement 
transformés, ainsi que les conséquences qui en résultent pour la 
répartition des races et des peuples et les événements poli¬ 
tiques. Il nous parait utile Je résumer les principales conclu¬ 
sions de cette longue élude pour chacune des périodes de la 
protohistoire. 

Epoque antérieure au ¥111* siècle. 

Les documents archéologiques des âges préhistoriques, 
rapprochés de ceux de la première période de la protohistoire, 
présentent de la manière suivante l'Europe barbare dans les deux 
premiers siècles du 1" millénaire. — Parmi les races dont les 
textes grecs et la linguistique font connaître la répartition, 
l'uniformité de certains types industriels, de la décoration et 
des usages funéraires distinguent quelques nationalités parti¬ 
culières, les Cispadans et les Novîtarans en Italie, les peuples 
île la Hongrie et les Scandinaves. — Le bronze fondu est partout 
le seul métal d usage commun. Des armes, des parures et des 
ustensiles semblables à ceux de la dernière période du bronze 
se rencontrent dans toutes les contrées; d’autres varient avec 
les pays et les régions. En Italie, des influences des civilisations 
mycénienne et dipylienne se manifestent par des armes, des 
parures et des ustensiles de travail indigène. Dans l'Europe 
centrale, les régions du Danube moyen et la Scandinavie, des 
armes, des parures et des motifs d'ornement témoignent, comme 
a l’âge du bronze, d'influences mycénienne et italique. Les 
coutumes funéraires sont généralement les mômes dans toutes 
les contrées, excepté en Italie où le rite et les dispositions de In 
sépulture diffèrent d'une région à l'autre. On constate enfin 
que les stations sont peu importa nies et situées dans des lieux 
ouverts. — Aucun événement politique n'est révélé en dehors 
des relations commerciales des peuples barbares entre eux et 
avec les pays de l’Orient méditerranéen, qu'indiquent n la fois 
la présence dans toutes les contrées du bronze fait avec le tain 
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île In Bretagne et de parures de I ambre de h Baltique, ainsi que 
les objets recueilli* en Italie et dans l'Europe centrale et septen¬ 
trionale, Nous ajoutons que les stations de I Europe centrale 
montrent que, comme à l'âge du bronze, il règne un état 
pacifique entre des peuplades 1res disséminées, 

VIfl* et VU ' siècles. 

Aux peuples de diverses races que distinguait déjà l'unifor¬ 
mité dt- certains éléments delà civilisation s'ajoute peut-être le 
groupement des populations de V Allemagne du Sud et de la 
Gaule de l'EsL chess Lesquelles le travail du 1er s'est également 
développé. Va texlc apprend du reste qu'au vu siècle des 
tribus celtiques se sont fixées dans la Gaule orientale 

Dans dons contrées seulement, l'archéologie révèle des inmîi- 
licatiûus importantes des civilisations barbares En Italie, si 
l'usage du fer est encore restreint le travai l du bronze en feuille 
es! connu.Avec les objets de la période précédente, on rencontre 
en Klrurîc des produits de luxe helléniques, notamment des po¬ 
teries peintes, ainsi que des imitations faites par les indigènes. 
Les types métalliques et céramiques de la Cispadnne sont res¬ 
tés les mêmes, mais lu technique sVst perfectionnée* — Dans 
I 1 Europe centrale et U Gaule orientale, pays favorisés sous le 
rapport des gisements de fer, la fabrication dû ce métal est 
arrivée au point de reproduire la longue épée à crans et quelques 
ustensiles de ! âge du bronze. Les coutumes funéraires sont on 
même temps changée. Comme précédemment, les agglomé¬ 
rai ions peu importantes sont situées dans des lieux ouverts. 

Ces observations, rapprochées du fait que dès le vm p siècle les 
Grecs ont fondé de nombreuses colonies sur le littoral italique, 
conduisent a rapporter au commerce hellénique la pluparL des 
progrès de 1 industrie des diverses régions de la péninsule. 
1) autre part, le développement do In fabrication du fer dans 
l'Europe centrale ne peut être attribué qu'au travail des peuples 
de la contrée, motivé peut-être, comme cela a été dît, par le 
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manque des matière qui composent Je bronze. Les change¬ 
ments simultanés des coutumes funéraires de la contrée 
restent à expliquer, si elles ne sont pas ducs it des influences 
extérieures que tes découvertes récentes faites dans H le de 
Leneaîle permettent de soupçonner. En résumé, les progrès de 
l'industrie barbare sont dus, en Italie au commerce hellénique, 
dans l'Europe centrale à l'effort des indigènes. 

17* et V* siècles. 

Aux nationalités que caractérisaient dam la période précé¬ 
dente l'uniformité de types industriels de la décoration et 
parfois des coutumes funéraires, s'est ajouté le peuple atestîn 
de 1 Italie du Nord. D’autre part, un texte d'FIécnlée peut 
indiquer qu’au vr siècle les Celtes étaient descendus jusque 
dans le Sud-Est de la faille. — Des modifications importantes 
de certains éléments des civilisations intéressent quatre contrées 
ou groupes, savoir ; I» la péninsule italique; 2* l'Europe 
centrale, comprenant P Allemagne du Sud-Ouest, la Gaule 
orientale et la Bohême ; 3" des contrées situées à l'Est et à 
l'Ouest des Alpes, Hongrie et Jllyrie du Nord-Ouest. Gante du 
Sud et péninsule hispanique; i» la Scythie, 

Dons la péninsule italique, l'usage du fer est devenu 
commun et l'influence hellénique se manifeste tout d'abord par 
des importations d'objets de luxe. En Elrurie. les constructions, 
industrie, I art et Ja décoraLion s'inspirent de modèles grecs 
sam que ces emprunts témoignent d'un degré notable d'origi¬ 
nalité ch eï les artisans indigènes. An contraire, dans la 
Uspudane et la région ateslïne, de nouveaux types d'armes, 
de parures et d'ustensiles sont créés et l’imitation hellénique 
ne se montre que dans la céramique et la décoration de quelques 
ustensiles de bronzé. On constate en outre que les coutumes 
funéraires de l'Etrurie sont adoptées par les Cispadans 

Dans l'Europe centrale et la Bohême, l'industrie du fer 
forgé s est développée considérablement, ainsi que le travail 
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lîu bronze laminé. Aux produits de U période précédente 
s'ajoutent, des objets de fer et de bronze, armes, parures et 
ustensiles, poteries, b plupart imités, avec ou sans modi¬ 
fications, de types italiques, en particulier de ceux de la Cîs- 
padane, La décoration présente, avec des dessins linéaires île 
I dffe du bronze, des motifs géométriques du Dïpylon. Dans 
les régions voisines des Alpes, quelques ustensiles de bronze 
sont ornes de sujets qui rappellent les situles historiées de la 
Cispadane. Cet ensemble de caractères constitue ce qi^on a 
appelé la Civilisation de HaUttatt. 

Dans les contrées situées à l'Est et h l'Ouest des Alpes, ou 
jusqu’alors le bronze était presque le seul métal employé, on 
voit apparaître à la fois le travail du fer forgé et du bronze 
laminé, ainsi que des armes, des parures, des ustensiles et 
des décorations semblables à celles de l'Europe centrale. Les 
formes de certains objets, notamment des poteries, di Itèrent 
suivant les contrées. On rencontre en outre, principalement 
dans les régions du littoral méditerranéen, quelques produits de 
luxe helléniques, en particulier des poteries peintes. Les trans¬ 
formations de l'industrie sont accompagnées dons les mêmes 
régions de la fondation d'aggloméralions importantes de toute 
nature, la plupart situées dans des positions défensives, quel¬ 
ques-unes avec des enceintes et des habitations qui rappellent 
celles des colonies grecques voisines. Les coutumes funéraires 
dos diverses contrées ne sont généralement pas modifiées. 

Les mœurs et les habitudes des Scythes nomades sont celles 
de la période précédente. Il en est autrement des peuples 
sédentaires du littoral de la mer Noire, qui, tout en conservant 
leurs armes et parures et les usages funéraires, adoptent de 
nombreux objets de luxe helléniques cl font décorer par des 
Grecs des armes et des parures de travail barbare. 


Rapprochées des indications des textes et de la linguistique, 
ces découvertes fournissent de nouvelles contributions aux 
événements de la période. 
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Lu Italie, elles permettent d'attribuer en grande partie an 
commerce avec les colonies grecques du Littoral les progrès 
industriels des diverses régions. C'est sous la même influence, 
qui sans doute s'est exercée sur d'autres éléments chez le 
peuple dont 3a civilisation était la plus avancée, que s'est 
développée la puissance grâce à laquelle Les Etrusques ont pu 
Lutter sur mer avec les colonies grecques de La Gaule et de 
! Italie méridionale et étendre leur empire sur la Campanie et 
la Cïspadane, 

Deux questions se trouvent posées pur L'existence clés types 
caractéristiques de Hn Mutait dans la grande zone périphérique 
h la Méditerranée comprenant à la fois I Europe centrale et 
les contrées situées à I Lst et a l'Ouest des Alpes, des Carpathes 
aux colonnes d Hercule. Dans quels pays celle industrie a-t-elle 
pris naissance et comment s'estel Le propagée au loin presque 
siuHillaucment dans des contrées de civilisations si diLTé- 
rentes ? La consultation que les types Les plus variés de 
HftUstaLt se rencontreu 1 dans L'Europe centrale et qu’ils sont 
imités pour la plupart d'objets italiques conduit à attribuera 
cette contrée, ou seulement, dès les périodes précédentes, am* 
voient tes produits italiques, la création des nouveaux types. 
Sur leur propagation â (‘Est et à l'Ouest des Alpes, deux hypo- 
ïLicses se présentent r des relations commerciales ou la doinU 
nation des peuplés de J Europe centrale, I/éloignement des 
parlies extrêmes de la zone, les civilisations différentes des 
diverses contrées oti ] industrie s'est transformée ne permettent 
guère de soutenir la première hypothèse : il reste la domination 
des peuples de l'Europe centrale que des textes contemporains 
font connaître, du moins pour les pays occidentaux. Comme 
conséquence de cette domination apparaissent de nombreuses 
créations de stations naturellement défendues et ce fait que, 
malgré des relations commerciales continues avec les colonies 
grecques et puniques du littoral les types hallstuttîens restent 
sans changements pendant toute la période, ! no autre consé¬ 
quence peut eu être déduite, à savoir t'étnt social et politique 
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avancé des peuples dominateurs du à I initiative de chefs puis¬ 
sants qui leur mil imposé ['imitation des industries italiques. 

En Scythie. les mmurs des peuples nomades ne sont pas 
modifiées. l*ar contre, [’influeuce hellénique transforme de 
nombreuses habitudes des Scythes sédentaires du littoral. 

En résumé, les transformations de certains éléments des 
civilisations des peuples barbares reconnaissent les causes 
suivantes. En Italie, toutes paraissent résulter des relations 
commerciales avec les Grecs du littoral, bien que les eiïets 
différent d une région à l'autre. L imitation des modèles grecs 
est générale en Elrurîe et dans l'Italie méridionale; dans les 
régions septentrionales, die se borne à l’adoption de nouveaux 
procédés techniques. En Scylhîe. l'influence hellénique, limitée 
aux peuples du littoral, produit chez eux un premier éveil du 
goût qui se traduit par l'adoption de nombreux objets de luxe 
importés de pays grecs. Dans l'Europe centrale, c'est surtout 
au commerce avec ['Italie du Nord qu'il faut rapporter la 
création d'une industrie qui a permis aux Celtes de dominer les 
peuples îles contrées situées à l'Est et h 1 Ouest des Alpes, 
auxquels Us ont apporté leurs types métalliques, tout en 
laissant subsister d’autres éléments des civilisations de ces pays. 


IV* et itl* siècles. 

Des types d'objets métalliques, le style île lu décoration et 
parfois les usages funéraires distinguent quatre conLrées ou 
groupes, savoir : l" l’Italie méridionale et centrale; 2* la Gaule 
orientale. l'Allemagne du Sud Ouest et l'Italie septenlrîonale; 
3* certaines contrées a l'Est et à l'Ouest des Alpes, Hongrie et 
HJyrie du Xord Ouest, Gaule du Sud et péninsule hispanique ; 
V la Scylhîe. 

Les civilisations hellénisées des régions méridionale et 
centrale de l'Italie se maintiennent; de nouveaux produits 
reflètent les variations du goût grec dans les formes comme 
dans )a d^copatiorL 

v 1 série, t; I. 
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L)nris la tîanle orientale, I Allemagne du Sud-OuesL et l'Italie 
septentrionale, les armes, parures et ustensiles, le style de 
la décoration et les usages funéraires sont profondément 
modifiés. Comme nature et dimensions, les armes rappellent 
celles des peuples supérieurs de la Méditerranée, ce qui indique 
un changement dans la tactique de combat. Les ustensiles 
sont, les uns semblables à ceux de HalUtaU, les autres de 
formes nouvelles. T,a décoration présente u la fois les dessins 
géométriques de la période précédente, des ornements 
nouveaux et des motifs figurés empruntés à l’art hellénique. 
Les usages funéraires sont également changés ; J inhumation en 
sol plat est générale. Tels sont les caractéristiques de !a Civili¬ 
sation de ia Tène. 


flans la plupart des autres contrées où régnait l'industrie 
hullstaMicnne. les modifications sont les suivantes. Les armes, 
les parures et îles ustensiles de Halls tull sont remplacés par 
les types de la Tène. l)es poteries varient de formes suivant 
les contrées. Partout, principalement dans les régions du 
littoral méditerranéen, de nombreux objets sont importés des 
pays de civilisation supérieure ; d’autres, de fabrication 
indigène, sont imités de ces modèles comme forme et déco¬ 
ration. Dans les mêmes régions, des agglomérations impor¬ 
tantes de b période précédente renferment dans leurs enceintes 
parfois remaniées, des habitations, des édifices, des sculptures 
architecturales et des œuvres plastiques imités des colonies 
voisines, quand elles no sont pas l'œuvre d'artisans grecs Des 
monnaies d'argent et de bronze, aux types et symboles 
inspires de pmees grecques, apparaissent nu m* siècle dans 
es mêmes régions et dans celles du Danube moyen. Les usages 
funéraire* de la plupart des contrées restent sans changements 
L mdustrm es Scythes nomades ne parait pas modifiée. 
L itilluence hdbmque s'est encore accrue chez les peuples 

sédentaires du littoral de b mer Xoira. Des mobiliers funéraire, 
indiquent que certaines divinités du panthéon grec sont 
hoiiorees pur tes indigènes. 
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Les inilustrï^.s des contrées septentrionales et du XonJ-Oaest 
de I Europe n ont pa.s sabi de changements importants, bien 
que quelques objets des civilisations méridionales aient pénétré 
jusqu'en S eau dîna vie. 

Ces observations, rapprochées des lestes, apportent les 
contributions suivantes à (a protohistoire. 

La conquête romaine n'a pas modifié les civilisations clés 
régions du centre et du midi de l'Italie. 

Dans toutes les contrées où régnait l’industrie de Holistatt, 
ses types métalliques et le style de la décoration ont faiL place 
à ceux de la Tène. C'est dans la Gaule orientale et 1 Allemagne 
du Sud-Ouest que les nouveaux types sont les plus nombreux 
et variés, ainsi que dans [Italie septentrionale où ils ont été 
portés par les migrations gauloises du iv siècle. Dans les 
autres contrées, les types métalliques de la Tène sont mêles à 
des objets indigènes qui varient avec les contrées eL, dans 
certaines régions, a de nombreux produits des civilisations 
supérieures importés ou imités. Ce* constatations conduisent 
à pincer dans la Gaule orientale et l'Allemagne du Sud-Ouest 
la naissance de l'industrie de la Ténu, dont les armes du moins 
paraissent avoir été faîtes pour préparer les expéditions contre 
les peuples des pays où des nattons gauloises voulaient 
s'établir. - Comme à l'époque précédente se pose la question 
de la propagation des types de la Tène dans le* contrées situées 
à 1 Est et à l'Ouest des Alpes, dont Je* peuples antérieurement 
dominés par les Celtes ont recouvré leur indépendance. 
L'histoire apprend, ii est vrai, qu'aux iv" et nr siècles de* 
nations gauloises se sont fixées dans certaines régions de ces 
contrées; mais comment la nouvelle industrie s'est elle trans¬ 
mise dans les régions où les Celtes n’ont pas pénétré ? C'est 
au lien politique qui avait uni tous ces peuples à l'époque 
précédente que nous rapportons celle propagation qui, dans 
certaines régions, a été accompagnée de l’accroissement de 
I influence des civilisations supérieures, en particulier d* 1 
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la civilisation hellénique, au point que sur le littoral 
de 1 Espagne et de la Gaule du Sud, cette influence se 
manifeste, comme en Italie aux vi* et v r siècles, dans l'ins¬ 
tallation des villes, leurs enceintes, des édifices et des œuvres 
plastiques. 

L'expédition de Darius, à la fin du vr siècle, n'a pas modifié 
h civilisation des Scythes nomades. L’influence des Grecs dn 
littoral sur les habitudes des peuples sédentaires s’est encore 
accrue. 

En dehors des relations commerciales déjà signalées, les 
découvertes archéologiques complètent les indications des 
textes sur les événements de la période. Elles font connaître 
chez les Gaulois qui ont pris Home, un armement et des 
habitudes qui se maintiennent pendant toute leur domination 
sur l’Italie .lu Nord, malgré le voisinage des Étrusques et des 
Romains. D'autre part, l'accroissement dn commerce hellé¬ 
nique dès le commencement du iv siècle dans les régions du 
littoral méditerranéen met en évidence le soin avec lequel à 
époque précédente, les Celles dominateurs avaient repoussé 
les influences étrangères. Enfin, en Espagne, an siège de 
l agonie s ajoute aujourd'hui la mise en état de défense des 
villes du Wd Est. pour témoigner des cITorts des peuples 
ibériques détendant leur indépendance, successivement menacée 
par les Carthaginois et les Romains. 

En résumé, le* transformations do certains déments des 
civilisations barbares sont durs aux memes causes nue dans la 
fermée précédente. I.» civilisation de la Téne, manifeslemenl 
cretesons I mOuence hellénique, a permis à de, nations Gau¬ 
loises de s établir dans certaines contrées méridionales C’es. 

an commerce hellénique, incontestablement favorisé par les 
Bdcrres punique,, sonl , lus fo p | up „, , |<s 

dan, es mœurs e, le s habitudes des peuples des régions 
littorales de fa Méditerranée, chez lesquels les emprunte faits 

su P enw,n * dé P as *™tde beaucoup ceux des 
Scylhes du Pont-Euxin. 
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//' et i* T siècles* 

Les textes éclairent de plus en plus la protohistoire de 
rEurope barbare. Les seuls changements que l'on constate 
dans la répartition des races et des peuples sont l'exode des 
Boïens de l'Italie sur le Danube et en Bohême au commence¬ 
ment du n* siècle et rétablissement de nations germaniques sur 
ki rive droite du Rhin et le Danube au cours du i" siècle. 
Les modifications des éléments des civilisations barbares révé¬ 
lées par l'archéologie sont les sui vantes. 

En Italie, les produits hellénisés de l'Etrurie et de la Cam¬ 
panie font place à ceux de 1 industrie grceo-romaine. Toutefois, 
nu milieu des colonies romaines, les Gaulois de la Cisalpine 
conservent leurs moeurs et leurs habitudes jusqu'à la fonda¬ 
tion de l’Empire, 

Dans les contrées de la Tène successivement conquises par 
les Romains, les transformations de cette civilisation diffèrent 
suivant les pays. — En Espagne, les types métalliques de la 
Tène disparaissent partout dés la première conquête à la fin 
du ni* siècle; toutefois, certaines industries ibéro-grecques, 
parfois influencées par les types gréco romains, se main¬ 
tiennent dans diverses régions jusqu’à leur soumission défini¬ 
tive. Au fur et û mesure de la conquête, les oppida abandonnés 
sont remplacés par des villes fondées dans les plaines voisines. 
D'autre part, les usages funéraires se maintiennent jusqu'à 
rétablissement de l’Empire. — En Gaule et dans b Cisalpine, 
les types métalliques de b Tène, modifiés dans quelques 
détails de forme, sont conservés jusqu'à I Empire, tandis que 
des objets de types gréco romains remplacent les produits 
celto-grecs, non seulement dans la Province conquise à la fin du 
ir siècle, mais encore dans les régions indépendantes voisines. 
C’est à cette dernière influence que se rapportent la plupart 
des importants vestiges de b vie gauloise retrouvés à Ribracte. 
Comme en Espagne, de nouvelles villes sont établies dans b 
voisinage des oppida abandonnés. Des observations analogues 
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ont été fuites dans certaines régions Je l’Illyrie, — Dans les 
contrées qui devaient rester indépendantes, Allemagne et 
Hongrie an delà du Danube, la civilisât ion de la Tène se main 
tient jusqu aux invasions barbares des nr ettv H sièclesap. J.-C* 
Lpü nombreux objets de diverse nature recueillis à ( oppidum 
Je Stradonïc (Bohême) sont attribués aux Boïens arrivés dans 
le pays au commencement du ti siêde, — Enfin, en dehors des 
dïets économiques qui oui suivi la conquête romaine, les 
grandes fouilles Je Numanceet d Alesta permettent aujourd'hui 
de restituer dans toutes leurs parties deux pages de rhîstoire 
militaire de Home tracées par Scip ion et par César. 

Dans les îles Bretonnes, la civilisation de la Tèm? apportée 
au n* siècle par une invasion belge se maintient jusqu'à la 
conquête romaine au r f siècle après J.-C. 

Lu Scythîe, Hnfluence hellénique est toujours aussi grande 
sur le littoral de la ruer Noire. — Dans les eotstrée* septen¬ 
trionales de 1 Europe où la fabrication du bronze prédomine 
encore, on constate l'adoption tardive de quelques Lypes des 
industries des pays méridionaux. 

Hn résumé, l'influence des civilisations barbares les unes 
sur les autres reste assez faible pendant ceLte période. C J est 
la conquête romaine qui répand, plus ou moins rapidement 
suivant les contrées, les différents éléments de la civilisalion 
gréco-romaine et prépare ainsi la grande unité qu'a réalisée ta 
Paix ftomaint. 


Léon JüuulV 
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Il y H longtemps — La Bruyère le constatait déjà — que | on 
accuse les bibliophiles de ne pas lire leurs livres Les plus 
coupables à cet égard souL sans doute tes collectionneurs d'in* 
eu nobles, A leurs yeux, ces volumes sont avant tout des monu¬ 
ments typographiques, remarquables bien plus pour leur date 
et pour leurs caractères d’impression que pour leur contenu. Il 
nous a paru curieux de rechercher depuis quand on collectionne 
les incunables cl depuis quand on les étudie, car les deux 
choses vont de pair. Nous avons constaté que l’on pourrait, sur 
eette matière, écrire une des pages les plus curieuses tant de 
l’histoire de la bibliographie que de celle de la bibliophilie. 

Au xvi" siècle, ou parait ne point avoir recherché les livres 
du xv« : ni les bibliographes comme La Croix du Maine, Du 
Verdier, Gesner et ses continuateurs, ni les bibliophiles comme 
Fernand Colomb. Basse des Neux ou Jacques Auguste de Thou, 
ne semblent avoir témoigné la moindre sollicitude pour les 
incunables; c’est vers le milieu du siècle suivant que l'on 
commence à s’en préoccuper et c’est la France qui parait avoir 
donné 1 exemple. Presque simultanément, le Mtisciirat (KJ49) 
de Gabriel Xaudé, bibliothécaire de Mazariu, et un petit traité 
de Jacques Mentel. De vera ttjputjraphine origine (1650), mon¬ 
trèrent le parti qu'on pouvait tirer de l’étude des premiers 
monuments typographiques pour écrire l'histoire des débuts 
de l’imprimerie. Peu après {168$), un libraire hollandais, Cor¬ 
nélius A Beughcm, publia un petit catalogue intitulé Incuim- 
ùnla typographie*, décrivant plus de deux mille impressions du 
xv* siècle. Le titre, malgré sa préciosité, Ut fortune et bien que 
les Allemands disent plutôt aujourd’hui Wiegendrutk. je ne vois 
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que les Anglais pour rejeter le mot mctmaôfe et lui préférer 
IV s pression modeste de earhj printed èoaks. 

I>e nos jours, ai l'on est d'accord sur le mot. on ne l’est pas 
moins sur la chose ; mais encore convient-il de préciser 
quelque peu. L'n incunable est un livre - ou même une simple 
feuille volante — imprimé au xv* siècle, c'est-à-dire avant le 
l" r janvier 1501 ; mais comme, dans beaucoup de pays T l'année 
commençait seulement le 25 mars, il s'ensuit que plus d'un 
livre, daté de janvier, février ou mars 1500 , a en réalité été 
imprimé pendant le premier trimestre du xvi c siècle; on ne 
peut les appeler incunables qu'en les faisant profiler d'une cer¬ 
taine tolérance. Ajoutons que, pour beaucoup d’impressions 
non datées, il n'est pus facile de savoir si elles sont antérieures 


ou postérieures à 1500 : on leur accorde en général Je bénéfice 
du doute. 

C cst vers In fin du règne de Louis XIV que l'on commença 
à collectionner les incunables : la mode en fut lancée par un 
petit groupe de bibliophiles, aujourd’hui bien oublié, qui parait 
avoir établi ii Paris son quartier généra). Le plus brillant fut 
le prince Kngèrie de .Savoie dont les livres, splendidement 
reliés, font aujourd’hui partie de la Bibliothèque impériale de 
Vienne, à l'exception des quelques doubles que les conserva¬ 
teurs de ce dépôt eurent la faiblesse, vers 1KÛ0, de vendre au 
libraire anglais Edwards (un seul de ces volumes fut pavé une 
quarantaine de mille francs, en im, par un bibliophile de 
iov i once. I. S. A. D ; à peine moins remarquable était la 
collection d’un Autrichien établi à Paris, le baron de Hobendorf 
egalement incorporée aujourd’hui a la Hofbimthek de Vienne- 
deux autres cabinets furent dispersés par la voie des enchères ■ 
en 17,5 celui d'un officier des gardes, Charles -Jérôme Ch ter- 
nay Lu Kay ■ et, en 1738, celui de l'ambassadeur de Pologne à 
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Paris, ce comte il Hoym dont le baron Piehon a si savamment 
écrit lu biographie. 

Vers k même époque, l’Angleterre connut tonie une pléiade 
de grands bibliophiles, coilecUonneura passionnés dlneunabtes 
et dont les bibliothèques ont, en partie, subsisté jusqu’à nos 
jours. Ce fut d'abord, facile prtnteps, Edward (larley, Karl of 
Oxford (f 1741 , dont tes manuscrits. les inestimables cùdïces 
Hartewm, ornent aujourd’hui lebritiah Muséum, mais dont les 
livres, vendus en 1743 an libraire Ûsbome, font encore la 
sloire de tous les cabinets ou on les retrouve, reconnaissables 
aux somptueux maroquins dont les recouvraient les relieurs 
EllJnU et Chapman. 

Charles Spencer, troisième comte de Sunderhnd {1673-1723), 
gendre du duc de Marlborough. avait formé une précieuse biblio¬ 
thèque de près de quarante mille volumes qui fut conservée 
intacte, jusqu’en 1880, par les ducs de Marlboroogh. A celte 
époque, ils l’offrirent au baron James de Rothschild pour un 
demi-million : celui-ci refusa cl la collection fut détaillée aux 
enchères ; le total formidable de quatorze cent mille francs 
produit par celle vente 1881-1883) marque «ne date dans l'his¬ 
toire de la bibliophilie anglaise, Une autre bibliothèque formée 
à la même époque, relie du duc de Roxburghe. fut dispersée dès 
181^ fenchère célèbre de 56.6UU francs pour le Boccace de 1471 
que Roxburghe avait payé cent gainées à la barbe de Snnder- 
land et de (larley); celle de lord Pembrolie fui vendue seule¬ 
ment en juin JIM4; celle de l'évêque Moore est encore intacte 
h Cambridge et le vieux fonds de la bibliothèque des ducs de 
De von sbire, & Cliaisworth, remonte également à la mâme 
époque. 

A cette ardeur des bibliophiles pour les productions typogra¬ 
phiques du xv’ siècle correspondu un zèle semblable chez les 
bibliographes : un italien, Qrïandî, publia en H** un catalogue 
des incunables qui lui «latent connus, ouvrage fort médiocre et 
qu'annulèrent complètement les typaçraphtci de Jftit- 

tairts (i j 10-1741 J, décrivant, ouïra cinq mille incunables, an 
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moins une dizaine de mille îm pressions de lu première moitié 
du xvi B siècle. Le répertoire de Mal liai re n'était d’ailleurs qu'une 
étanche qui existe en deux rédactions consécutives; le pre¬ 
mier volume des Ami'iles, celui consacré aux incunables, publié 
d'abord en 1719, fut réédité en 1733. 

A l'exception dn supplément de Maitlaire par Michel Denis 
(1789), le XYin" siècle ne connut pas d'autre répertoire d'incu¬ 
nables. Et pourtant, la connaissance des premiers monuments 
typographiques s'accroissait chaque jour. D'une part, on explo¬ 
rait les bibliothèques publiques; de l'autre, le patriotisme 
local inspirait aux bibliographes le désir de cataloguer les 
impressions de leurs villes natales. lie leur côté, les collection¬ 
neurs ne chômaient pas. 

En Angleterre, les grands bibliophiles du règne de Georges I er 
trouvèrent peu d'imitateurs pendant cinquante ou soixante 
ans : tuais, en Allemagne, où les incunables ont toujours été 
très nombreux, il se forma des collections considérables, plus 
importantes pctü èlre comme quantité que comme qualité, et 
dont les possesseurs semblent souvent avoir été inspirés par 
des préoccupations mercantiles. A l’époque de Louis XV et 
de Louis XV l, In vraie capitale de la bibliophilie est Paris. 

Autour de la boutique des célèbres De Dure, gravitait une 
foule d'amateurs dont je ne puis citer ici que les plus illustres. 
Ce fut tout d’abord l’académie ion Claude Gros de Koae, qui 
recueillit plus d une dépouille de la bibliothèque llarleienne. 
En 17,13, il céda scs livres au président de Cotte et aux frères 
Boni tin qui en détachèrent les incunables et les revendirent en 
bloc au roi des collectionneurs du jour, le financier Guignai. 
Malheureusement, le brillant cabinet de ce dernier n’eut qu’une 
durée éphémère et fut vendu aux enchères en 1769, Tout ce 
qu’il possédait déplus précieux fut adjugé h un amateur illustre 
dont la bibliothèque fut une des plus belles qu’on particulier 
ait jamais réunie : je veux parler du duc de La Vallièrc, qui pos¬ 
séda tout près de cent mille volumes. Dès 1739, il avait acquis 
la collection de Guyon deSardière; en 1769, il achetait pour 
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IHLOlKJ francs d« livres anciens à la vente (Saignai cL il y joi¬ 
gnait peu après le cabinet Je Bonnemet, ainsi que les somptueux 
vélins de la bibliothèque familiale des d'U'rfé* 

Après la mort du duc, tous ces trésors furent dispersés : 
mie première vente ii“Mi produisit la somme énorme de 
465.000 francs et il restait encore un fonds de près de soixante- 
dix mille volumes,qui, cédés au marquis de Paulray, passèrent 
ensuite chez le comte d'Artois pour former le premier noyau 
de la bibliothèque de l'Arsenal. Louis XVI se montra bien 
inspiré en donnant carte blanche à l'abbé Capperonnicr pour ses 
acquisitions à lu vente de I78i. Une somme totale des plus 
raisonnables permit à la Bibliothèque royale de se faire adju¬ 
ger, outre la presque totalité des manuscrits, un grand nombre 
des incunables les plus précieux, comblantainsi des lacunes fort 
graves et profilant d une occasion qui jamais depuis ne s est 
représentée. 

C'est i cette époque que le métier de chercheur d’incunables 
commença à nourrir son homme. Le protagoniste de celte 
profession nouvelle fut un dominicain français, Boni Mangé - 
rare!; dès 1767» il parcourait l’Allemagne à la recherche d’im¬ 
pressions du xv" siècle que les bibliulhèques publiques et 
corporatives des pays rhénans lui cédaient allègrement en 
échange de volumes modernes. Ses meilleurs clients furent, 
outre le duc de La Val Mère, qui envoyait chez le relieur, sans 
même les ouvrir, les caisses expédiées d’Allemagne par sou 
fournisseur, un haut fonctionnaire des Domaines, le Messin 
Duprc de Geneste, et surtout l’archevêque de Sens, le trop 
célèbre cardinal Loménic de 11 rien ne. Quand ce dernier ne put 
plus se défendre contre scs créanciers, il dut vendra sa biblio¬ 
thèque ; U commença 1 1 76S.Î par rétrocéder au roi le cabi net de 
Diapré de Geneste qu'il venait à peine d'acquérir; Renouard lui 
racheta son incomparable série d'impressions aldines; quant 
h ses incunables, dont l’abbé La ire publia eu 17111 le catalogue, 
on les dispersa l'année suivante en vente publique à Paris, et 
de nouveau la Bibliothèque royale put en faire son profit. Une 
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ûülre portion de ses livres et notamment les beaux vélins pro¬ 
venant des Minimes de Tonnerre, fut envoyée à Londres pour 
y être vendue avec le cabinet de Pârïs dTllens. 

Nous voici arrivés à la Un du xvni* siècle : un grand ouvrage 
bibliographique, les Aimées typographiciie 1'anzer. publié à 
Nuremberg de 1793 à 1803, résume, sens une forme pratique, 
tout ce que l'on savait h cette époque. Dix mille Incunables y 
sont inventories, avec un soin et une méthode dignes des plus 
grands éloges Maittaire, dont les Annules typographiques 
descendaient jusqu'en 1557, rangeait tous les ouvrages, année 
par année, dans une même série chronologique; Panzer, qui 
avait très justement compris l'intérêt plus spécialement typo¬ 
graphique des incunables, les classa par lieux d'impression, 
permettant ainsi û ses lecteurs de suivre aimée par année le 
développement de Part dans chaque localité. Son ouvrage 
*varreté a lannee 1536; mais k partie relative au xvr siècle 
est de beaucoup la moins poussée, 

Maittaire citait assez rarement scs sources ; Panzer les indiqua 
oujours, et ce n'est pas son moindre mérite d'avoir minu¬ 
tieusement «lépoui lié toute la documentation imprimée, anté¬ 
rieure a son répertoire, monographies spéciales, catalogues de 
ventes ou de depots publics. Il ne négligea pas davantage 
! examen direct des incunables et cita souvent, outre sa propre 
collection qui était fort belle, le fonds très riche de iTnïver- 
sile de G cet lingue. 

Ht. volutioti française d la dissolution des établissements 
monastiques jetèrent dans la circulation une foule immense de 
ivres d u xv> siècle. En France, grâce h des mesures conserva¬ 
toires dom ou Jie f eTa jnjjiais assez l'éloge, la collectivité ne 
perdit qu assez rarement ses droits, Passées en bloc dans les 
depots littéraires de chaque département, les bibliothèques des 
couvents Tonnèrent le noyau solide de nos bibliothèques de 
province. Grèce à l'activité de Van feaet, notre Bibliothèque 
naüonaie s enrichit de façon prodigieuse. C'est à cet éminent 
bibliographe qu'elle dut, en peu d'années, de devenir, pour les 
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incunables, la première du monde. Quand les généraux de 
Napoléon pénétraient dans une ville allemande ou italienne, leur 
premier soin était souvent rie prélever dans les dépôts locaux 
quelques incunables de choix. En 18111, on ne rendit pas tout, 
et 1 habileté patriotique de Van Prael nous conserva à cette 
époque plus d'un trésor. On profita même de la vente fen 1817) 
du comte de Mac Ç-irlhy, gentilhomme irlandais établi à Tou¬ 
louse, pour ajouter an dépôt de la rue de Fliehelieu quelques 
r*'>t<is précieux dont l'acquisition avait été manquer lors île la 
vente du duc de l.a Val Itère. Ajoutons que. pendant tout le 
Premier Empire, Van Prael eut pour collaborateurs passionnés, 
d abord les frères fie Hure, bien dignes de leur beau titre de 
'( libraires de la Bibliothèque s, et ensuite Nom Haugérard, qui 
lie cessait de parcourir i Allemagne avec le seul désir de nous 
enrichir : on ne lui a pas encore pardonné, ooire-Rhin, la 
clairvoyance de ses acquisitions. Les faveurs de Dom Mangé* 
fard s'étendirent aussi â un riche amateur naneéen, le comte 
Léon d’Onrches, dont h bibliothèque, vendue en 18! î, fut 
cataloguée par le plus grand bibliographe du slv siècle, 
Jacques-Charles Brunet. 

Cependant, en Angleterre, les Harley et les Sunderland 
avaient trouvé d’illustres successeurs. De 1810 h 1830, fa 
bibliophilie connut en Angleterre deux décades glorieuses dont 
les annales ont été écrites par un chroniqueur aussi vaniteux 
cL superficiel qu’il était prolifique. C'est dans les écrit» dn 
Rev, T F, Dthilin qu'il faut lire l'histoire de la vente Roxburghe, 
do la grandeur et décadence de la bibliothèque du marquis de 
Biandfoi'd, et surtout celle des progrès de la Sptncrria/t't. Lord 
Spencer [f 758-1834) fut sans contredit îe plus grand collec¬ 
tionneur d'incunables qui ait jamais vécu; le cabinet qu’il 
forma pouvait être justement envié par bien des bibliothèques 
publiques, n'élant surpassé en importance, croyons-nous, que 
par la .Nationale, le llrilish Muséum et peut-être le (La h inet 
de Vienne. île lie collection n’éte il pas extrêmement nom¬ 
breuse ; plus d’une libraire a déjà réuni un stock de deux mille 
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cinq cents incunables; mais quel amateur, que dis-je. quelle 
bibliothèque publique, a jamais possédé quatorze livres xylo- 
graphiques, cinquante-six Cartons, les deux Bibles attribuées à 
Gutenberg, les Psautiers de 1157 et 1459, cinq impressions de 
l'Üster, les quatre premières éditions de Dante, le Boccace de 
Valdarfer, le Livre de Sainl-AlbanseX. la série à peu près complète 
de toutes les éditions originales des classiques latins? Lord 
Spencer débuta par un coup de maître, dès 1790, en acquérant 
la précieuse petite bibliothèque d'éditions priiiciprs formée par 
le comte Beviczki. Depuis cette époque jusqu'à sa mort, il ne 
cessa d’acheter, dépensant pour sa bibliothèque une somme 
totale de cinq ou six millions. Pour y prendre cinq ou six Cas¬ 
ions plus complets que les siens, il acquît en bloc la bibliothèque 
Alchorne; pour posséder un Horace unique, il n'hésita pas à 
acheter de même la collection tout entière du duc de Cassa»e 
Serra. Par bonheur, ces trésors n'ont pas été dispersés : en 1892 
M" Ryfends acheta pour 6.250.000 francs la Spenceritnm 
demeurée intacte et en lit cadeau à la ville de Manchester. 

Lord Spencer eut plus d’un imitateur ; qu'il nous suffise de 
citer quelques noms bien chers aux bibliophiles : le marquis de 
Blandford, Sir Mark Sykcs, George llibbert, Michael WodhuiJ. 
John Dent, Richard Heber, le duc de Susses, dont les biblio¬ 
thèques Turent dispersées aux enchères, le roi Georges tll et 
l'honorable Thomas Grenville, dont les cabinets sont aujour¬ 
d'hui incorporés au British Muséum, Thomas Dampier, évêque 
d'Ely, dont le duc de Devonshirc acheta la bibliothèque en bloc. 

Ile 1830 à 1880. nouvelle éclipse de la bibliophilies en Angle¬ 
terre; deux ou trois amateurs riches régnèrent sans rivaux sur 
la monde des livres : Kobert Holford, dont les livre» dorment 
encore à Dorchestcr îlouse, Henry Butin 1815-1878) et surtout 
Lord Ashburnham ; 1797-1878), aussi grand amateur d’incu¬ 
nables qu’il fut grand collectionneur de manuscrits, ainsi qu'on 
put le constater à sa vente, en 1897-1898. 

L Allemagne, vers 1800, ne connut sa prodigieuse richesse 
en incunables qu’en voyant ses dépôts mis au pillage par les 
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agents Je F étranger ' plie Yen soucia d’ailleurs assez médio¬ 
crement ol le plus actif de ces chasseurs d'incunables, Alexandre 
Horu Je Ratisbonue, put tranquillement, pendant vingt ans, 
enrichir Georges ]JI et Lord Spencer îles dépouilles de ht char¬ 
treuse de lluxheîm et des autres grands monastères allemands. 
Su 1835, la grande collection d'incunables du docteur Kloss de 
Francfort passa tout entière en Angleterre pour y être vendue. 
Si [es Hellimnnn eu gardèrent environ sept cents volumes, 
c'est à Paris qu'est aujourd'hui cette portion, dans la riche 
bibliothèque du baron Hugo. Cependant, dans plusieurs villes, 
de grands dépôts publics se formèrent :à WolJenhultel, sons 
['impulsion d’une princesse de la maison de Brunswick; à 
Gœttingen i fonds précieux légué par le conseiller hanovrien 
Duvej ; à Gotha, où le duc était lui-même grand bibliophile; à 
StullgarL, bien que le roî de Wurtemberg ait en la faiblesse de 
vendre à Lord Spencer un Virgile i ntrouvable ; à Aschaffenburg, 
où vinrenL échouer les débris de la bibliothèque électorale do 
Mayence; à Darmstadt 1 fonds Fischer); enfin et surtout à 
Munich, où le baron von Arelin accumula une collection pro¬ 
digieuse de onze mille incunables, prélevés dans tous les cou¬ 
vents de la Bavière. 

Cette dernière collection fut inventoriée par un bibliographe 
modeste et consciencieux, Ludwig Main, dont le Rr.periorium 
bibiioyraphicum ü$46‘l$38j est encore k l’heure actuelle le 
seul catalogue général qui existe des impressions du xv" siècle. 
Sur les seize mille trois cents incunables qu'il énumère, les 
deux tiers sont décrits d’après les originaux de la bibliothèque 
de Munich, détail que l’auteur a le soin de noter en faisant 
précéder ces articles d’un astérisque. Ces descriptions, d’une 
exactitude extrême, servent encore aujourd'hui de modèle 
pour les catalogues de ce genre. Pour chaque ouvrage, liaiu a 
soigneusement indiqué la division des lignes du titre et de la 
souscription, l’emploi des majuscules, minuscules et a brévia* 
lions, le nombre des feuillets, celui des lignes dans chaque 
page. S'il n'avait été précédé dans cette voie par Van l’raet 
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(dont les premiers travaux remontent à LSt i), liain mériterait 
sans contredit le titre de fondateur de lu bibliographie moderne 
que ses compatriotes n'hésitent pas à lui décerner, 

U y a bien d'ailleurs quelques ombres au tableau - I loi n ne 
cite jamais ses sources, sans doute parce que. pour les cinq ou 
six mille ouvrages qu'il décrit de seconde niniti, il n'a guère 
fait que démarquer Panzer, en supprimant ses indications 
bibliographiques, si nécessaires pourtant. D’autre part, à l'ordre 
géographique de Panzer. si instructif pour Fhistoire de l'impri¬ 
merie, si fécond en rapprochements suggestifs, Elain substitue 
l'ordre alphabétique des auteurs. L'ouvrage, d’ail leurs, est en 
partie posthume et. dans le dernier volume, l'article lïryiïeet 
l'article Voragine sont simplement omis 
Tel qu’il était, le HeperlOritim de Main rendit pourtant 
d'immenses services; encore aujourd’hui, dans un grand 
nombre de cas, un simple renvoi au numéro de Main remplace 
avantageusement une longue description et la meilleure preuve 
des mérites du vieux bibliographe allemand, c'est qu’aucune 
des tentatives faites pour remplacer son répertoire n'a encore 
abouti — et cela depuis près d'un siècle ! 

De 1830 à 18110, la science des incunables ne lit pas autant de 
progrès qu’on etU pu l'espérer. Les amateurs négligèrent les 
monuments typographiques du xv® siècle pour rechercher dans 
chaque pays les œuvres des littératures nationales : l’Anglais 
collectionna les Quarto* et les Polios de Shakespeare; le Fran¬ 
çais, les plaquettes gothique* et les éditions originales des 
grand* auteurs du xvi* et du xvn® siècle. Môme en Italie, il ne 
se forma que de* collections éphémères d'incunables ; si ceux 
des I rivulzio sont toujours â Milan et si ceux du comte d'Elci 
ont été légués il la Laurentienne de Florence, presque tous les 
autres cabinets, et il n'en est guère d'importants, ont été dis¬ 
persés : c'est un hasard si celui de Metoi, du moins eu ce qui 
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concerne les éditions du sv f siècle, a trouvé abri à Chantilly, 
après avoir été légué à Louis-Philippe par l'amateur anglais 
Stand ish. 

t-est en 1831 que le duc d'Aumale devint ainsi possesseur 
d une collection importante d’incunables. On doit Je dire à son 
honneur, à une époque où la mode était ailleurs, il ne négligea 
jamais cette section de sa bibliothèque; il n'avait d’aiîleurs 
comme rival en France qu Ambroise Firmin-Didot (ventes de 
187* il 1S8ii el le prince survécut de vingt ans à l'imprimeur, 
Hans toutes les grandes ventes, de 1833 a 1893, il sut distin¬ 
guer les plus belles pièces, insistant surtout sur les productions 
des presses françaises, si bien que l'on trouve aujourd'hui à 
Chantilly toutes les plus belles impressions de Paris et de Lyon. 

Moins fastueusement peut-être, mais avec un goût non moins 
sùr, deux amateurs français de province, le Houennais Eugène 
Dutuit al le Nantais Thomas Dobrée, constituèrent discrètement 
des bibliothèques extrêmement précieuses que la prévoyance 
de leurs fondateurs a sauvées de lu dispersion : l'un et l’autre 
aimaient fort les beaux incunables, ainsi qn'en témoignent les 
collections qu’ils ont laissées à ia ville de Paris el à celle do 
Nantes. 

Plus près encore de nous, l’admirable bibliothèque du baron 
James de Rothschild, dont le catalogue par M. Emile Picot est 
le modèle des catalogues, montre à quel point, dans une biblio¬ 
thèque française et constituée selon la formule, la place des 
incunables est restreinte : ce n'esl pas qu'ils soient absents, 
mais on les sont au second plan; ceux qui sont admis sur 
les rayons le doivent bien rarement h leur seul caractère de 
mon un icnts typographiques. 

Les caprices de la mode bihliophilîque qui, dans cette prome¬ 
nade do deux siècles, nous Tont passer tous les vingt ans d’un 
pays dans un autre, nous ramènent pour la troisième fois en 
Angleterre. Après un demi-siècle de stagnation, la loi Cairn, 
vers I8SÛ, en libérant I aristocratie anglaisa des servitudes que 
lui Imposaient certains majorais, permit la vente aux enchères 
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d'une foule de bibliothèques immobilisées depuis cinquante 
fins et plus, (l'est ainsi qu'en moins de dix ans on vit disperser 
l.i bibliothèque Simderlund, celle de Jdeclîfnrd, celles de Lord 
Jersey, de Wodhuli, de Sir John Thorold, du duc de [iucdench, 
de Lord llopetoun et de Lord Crawford- 

Ce fut l'âge d'or des amateurs d’incunables. Les livres les 
plus Introuvables vinrent eu foule sur le marché : en cinq uns, 
on adjugea trois exemplaires de la Bible de Gutenberg et on 
aurait presque pu, en y mettant le prix, reconstituer la Spen- 
teritum. Où passèrent tous ces volumes? Pour beaucoup, l'An¬ 
gleterre, pays (ort cachottier, ne nous l'a pas encore dit et si 
Ton cite quelques cabinets, comme ceux de Lord Amherst of 
llackney, de George Dunn et de W. H. Crawford, aujourd'hui 
dispersés, ou ceux, subsistant encore, de Lord Crawford, de 
M- Dvson Perrinset de SI. Fairfax Murray, il eu est bien d'autres 
dont on ignore jusqu'au nom. 

\ers 181X1, d'ailleurs, les Libraires ne purent plus « tenir Je 
le coup, » IJu[triLeli Lui-même devait plusieurs millions à des 
awtioneers célèbres : les cours baissaient devant l'encombre¬ 
ment du marché. La situation semblait sans issue, quand l’arri¬ 
vée d'un élément nouveau vint sauver la mise et rendre aux 
incunables une prospérité qu’ils n’avaient jamais encore connue. 
Ce sauveur, ce facteur nouveau, c’était le dollar. 

Depuis longtemps, il y avait eu en Amérique quelques biblio¬ 
philes isolés ; dès 1850, un James Lcnox ou un George Li ver- 
more savaient apprécier un incunable. Lenox même en réunit de 
tort beaux, aujoard hui & la New-York Public Librarv, où ils 
sont venus se joindre i la petite collection formée h grands 
frais, vers 1880, par John Jacob Àstor ; dans les vingt dernières 
armées du siècle, un Uraylon Ives et surtout un Hubert Hoe (sa 
vente a produit dix millions) réunirent d'admirables impres¬ 
sions du xv siècle; mais c'est principalement depuis JOOÜ que 
les amateurs américains se sont mis à acheter de* incunables 
et à les payer de gros prix. Citons, parmi les bibliothèques les 
plus importante® en celle spécialité, celle de M. Henry Walters, 
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à RaIlimort, cataloguée par Olschkî, celle Je feu John Boyd 
Thacher, à Al bany, celle du général Rush C. Hawkins, aujour¬ 
d'hui h Providence, celle de M. Henry E. Huntington, une des 
dernières venues en Jute; celle enfin de feu Pierpont Morgan, 
la plus importante Je toutes. 

Comme bibliophile, le grandi amateur américain que nous 
venons de nommer ne lut pas moins heureux que dans les 
autres branches de la Curiosité : dès 1M97. il achetait une Bible 
de Gutenberg sur vélin et, deux ans plus lard, le cabineL fort 
choisi de Théodore Invin, d'Oswego, ainsi que la bibliothèque 
Toovey tout entière. Vers 1905, l'acquisition, pour plus de trois 
millions, des incunables Je Richard (ïennett vint tripler d’un 
seul coup la collection : cet amateur anglais, après la mort de 
William Morris, avait acheté en bloc ya bibliothèque pour à 
peu près un demi-million ; il y joignit presque tous les Caxlons 
de Lord Ashburuhnm et tous les beaux volumes du xv* siècle 
qu'il put trouver dans Je commerce anglais et. cette collection 
faite, ü n’eut rien de plus pressé que de la vendre à Pierpont. 
Comme ailleurs, les incursions de Morgan sur le terrain de la 
Bibliophilie contèrent fort cher à ses rivaux ; pendant quelques 
années, il fut impossible d’acheter un livre du jtv 1 siècle sans le 
payer à ces tarifs que les Italiens ont justement appelés prezzi 
auirrtcani. Les principaux agents de cette hausse furent, bien 
entendu, les libraires et non pas tant les anglais et les fran¬ 
çais, pour qui les incunables ne furent jamais qu'un « à ciMé », 
que les libraires germaniques, les Baer de Francfort, les deux 
R osent liai de Munich, Ülschki de Florence, aux quels se joignirent 
quelques spécialistes d'autres nationalités, comme le libraire 
polonais Voynich, sans parier de marchands Je moindre enver¬ 
gure. A I usage surtout delà clientèle américaine, ils publièrent 
des catalogues fort habilement rédigés par des secrétaires ano¬ 
nymes. dont l'érudition dépassait celle de plus d’un bibliothé¬ 
caire. Pour se former une grosse collection d'incunables, on 
n'eut plus qu « signer des chèques; certains de ces catalogues 
offraient eu vente jusqu’à trois mille impressions différentes 


-'Jf> BEVUE AilCHÉOLOr.IQt'E 

du xv" siècle. Les prix, bien qu'élevés, n'étaient pas tous égale¬ 
ment inaccessibles et les bibliothèques publiques elles-mêmes 
purent combler ainsi des lacunes, avant de publier les cata¬ 
logues de leurs richesses. 

C’est que, depuis 1S9Ù, et de tous côtés, les érudits s'étaient 
remis à étudier les incunables. Suivant la voie indiquée dès 
1800 par un grand et modeste savant anglais, Henry Bradshaw, 
et appliquée à cette époque par son ami ei élève William B! ad es 
dans su monographie célèbre sur CaxLou, on commença à 
employer dans l'étude des incunables les procédés de la dissec¬ 
tion anatomique. On demanda au volume luï-mème de nous 
indiquer sa date et son imprimeur ; on étudia révolution gra¬ 
duelle de chaque presse, on différencia les fontes de caractères et 
les procédés d'impression, on examina les filigranes îles papiers, 
on rechercbn le pliage des feuilles, on s'efforça, à l’aide des 
produits qui en sont sortis, de préciser l'individualité de chaque 
atelier cl de fonder ainsi, sur des hases scientifiques, une 
science qui jusqu’alors était restée dans l'empirisme. 

Les Pays-Bas furent parmi les initiateurs de ce mouvement 
et les travaux de Holtrop et de Campbell nous apprirent d'un 
seul coup, sur les presses néerlandaises du xv" siècle, presque 
tout ce qu’il était possible d’en savoir. 

En Angleterre, un savant bien personnel et d'une rare pers¬ 
picacité, M. Gordon Du (T, raffina jusqu'aux dernières limites 
l'étude des premières impressions de la Grande-Bretagne, tan¬ 
dis qu un de ses amis. Robert Proclor, fonctionnaire du Rtitish 
Muséum, mort prématurément dans une ascension alpestre, 
parvint d un seul coup a révolutionner la science des incunables 
en classant par caractères les dix mille incunables du vaste 
dépôt londonien. 

Parti en 1897, l'forfcrdc Procter marque une grande date dans 
1 histoire de ces études spéciales : grèce à l’cxainen des Joules 
de caractères, plusieurs milliers d’impressions sans lieu ni date 
se trouvèrent en une fois définitivement classées. Avec les 
ressources du British .Muséum, complétées par celtes de lu 
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Hodléicnrie, Profit or avait jeté las hases d'une nouvelle édition 
de Haiti, annulant d'un seul coup les cflorts mal coordonnés 
cie toute une génération de travail leurs, corrigeant mille 
erreurs répandues et remplaçant presque partout P hypothèse 
par b certitude. 

L'ouvrage de Proc tarent un immense retentissement et donna 
dans tous les pays, aux études typographiques, non seulement 
une impulsion irrésistible, mais encore la base solide qui leur 
manquait. En Angleterre même il en fut ainsi et le grand cata¬ 
logue des incunables du Britisti Muséum, dont M. Collard eL ses 
collaborateurs ont déjà publié trois somptueux volumes, est Je 
fruit direct des travaux de Proctor, la consécration définitive 
de ses méthodes. Ce précieux répertoire met en même temps en 
lumière l’esprit méthodique avec lequel depuis un siècle le 
Britîsh Muséum travaille à l’enrichissement de cette section de 
la bibliothèque. Malgré quelques lacunes il Mi s 1er fait totale' 
ment défaut), il nous parait que fa collection de Londres, 
d’abord riche des seuls fonds Crache rode, Georges Ml et Gren- 
ville, a aujourd'hui dépassé celle de la Bibliothèque nationale 
& laquelle, il y a cinquante ans. elle était notablement infé¬ 
rieure. Cette avance, die la doit à tme dotation infiniment plus 
importante. Chez nous, le manque de fonds paralyse la Biblio¬ 
thèque de la rue de Richelieu et l’on ose espérer que la jeune 
Sociriê des amis de ta Bibfi&thèÿue nationale n J oubliera pas, 
dans ses libéralités, le rayon des incunables. 

bir&i-jc aussi que dans notre pays les études typographiques 
semblent subir une éclipse? Ce sérail à peine exagérer de décla¬ 
rer qu'en France nous n'avons qu’un seul spécialiste de la ma¬ 
tière. Cette pauvreté est le résultat d’une discipline. Notre pépi¬ 
nière de bibliographes, l’École des Chartes, est trop éprise du 
document pour montrer une grande tendresse à des textes qne 
l’on s’astreint presque & ne pus lire. Le plus grand des ehartistes, 
Léopold helisle, dans ses nombreux travaux sur les incunables, 
se préoccupa fort peu de leur « anatomie #. Il était trop peu 
archéologue pour s'arrêter à ces minuties typographiques et 
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il ne connut qu’assez tard ie mérite et l’utilité de ces méthodes 
nouvelles. On doit k dire à son honneur, il finît par leur rendre 
justice et un de ses derniers travaux fut une analyse fort péné¬ 
trante du nouveau catalogue du British Muséum. 

Un simple libraire. Anatole Claudin, avait compris depuis 
longtemps le parti que présentait la n méthode anatomique » 
pour 1 étude des incunables, Cet autodidacte de génie, servi par 
une mémoire prodigieuse, mais desservi par un esprit parfois 
Confus, tenta dans sa vaste Histoire de î 1 imprimerie en France 
une histoire monumentale des incunables français. Sur cinq 
volumes, il en imprima quatre, dont trois ont vu k jour et 
dnut le quatrième, grâce à M. Paul Lacnmbe, sera bientôt 
publié. Doué d'une faculté d'adaptation peu commune, ce 
vieillard s'étaiL assimilé cl avait fait siennes les méthodes de 
lîradslmw et de Procter. II avait même formé des élèves : Henry 
Barrisse, le fougueux bibliographe des A mer ica na, M’ ! Marie 
Pelkchet, à qui il inspira l'idec de dresser un Catalogue générai 
de* incunables des bibliothèques, françaises (elle mourut après 
-noir publié le premier volume), enfin le digne continuateur 
de cette dernière, M. M.-L, Polain. 

Ce dernier ne nous en voudra pas si nous saluons en lui le 
représentant îe plus autorisé des études typographiques en 
france; le second et le troisième volume du grand catalogue 
entrepris par M" Peilechel surpassent le premier de cent cou¬ 
dées et constituent, à côté du nouveat» catalogue du British 
Muséum, un monument bibliographique de premier ordre, 
mettant en valeur les richesses extraordinaires do nos dépôts, 
décrivant des centaines d’impressions inconnues el indiquant 

aussi h nos bibliothécaires les lacunes à combler sur leurs 
rayons, 

L Allemagne scientifique est toujours prompte à s’approprier 
le suc des découvertes étrangères. Elle s’est si bien assimilée 
aujourd’hui les méthodes de Uradslmw et de Proctor qu’elles 
font désormais parlio intégrante de son corps de doctrine 
bibliographique. Avec son esprit de systématisation et sonapli- 
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Uide aai vastes compilations, il est peu étonnant qu’elle ait 
songé è publier un Corpus des incunables et h remplacer le 
ftfipertorium vieilli de I*Allemand Hain par une autre œuvre 
allemande. 

La gestation de re Corpus fut pénible : dès 1885, un biblio¬ 
graphe éminent, Karl Dziatzko, de (KeUingue, parait y avoir 
pensé; de son côté, eu 1891, un antre savant, feu Konrad 
Burger, inaugurait la « politique nies réalisations » en publiant 
nu index de Hain oû les seize mille incunables décrits dam le 
Hepertcïiurn étaient classés méthodiquement par presses. 

Un cnit un instant qu'un amateur anglais. \V. Copingcr, 
terail fi lui seul l’ouvrage souhaité; mais il n'nhouiit qti à 
réunir, sous une forme assez peu pratique, avec de nombreuses 
corrections à Hain, la description d'envimn sept mille incli¬ 
nai dés inconnus à ce bibliographe. Malheureusement. Copingcr 
ne put profiter des recherches de Troc-lor sur l'identification 
par les caractères des livres sans nom d’imprimeur et, d'outre 
part, il emprunta d'innombrables références aux répertoires lés 
moins recommandables, comme la France littéraire de Gustave 
Urunel, bien moins érudit que son illustre homonyme. Tel 
qu i! est, l’ouvrage de Copingcr est, non un nouveau (Juin, 
mais bien, comme l'auteur lintitulait, CùUectimutowardsanc%v 
édition of that work. Ce que I on y trouve de mieux, c'est un 
prodigieux Index de près de quatre cents pages, rédigé par 
Konrad Burger, où sont inventoriées et classées par impri¬ 
meurs, non-seulement toutes les impressions décrites par 
Bain et Copinger, mais encore toutes celles énumérées par 
E’roctor, par M"’ Pellecbet ipour son tome I seulement), et 
dans un nombre assez considérable de monographies spéciales. 

Cet Index est le plus grand répertoire d’incunaldes que nous 
possédions à L'heure actuelle. En y ajoutant les deux mille 
va lu mes é n um ér é$ dans i es A ppttodices de Ke i e h I î n g ! I9Ü5- i 91 ï >, 
on doit arriver à un total d'environ vingt-huit mille numéros. 

On aurait bien tort, pourtant, si l’on croyait que ces inven¬ 
taires représentent la totalité des impressions connues du 
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ïv' siècle : voici, etl cllet, Je résultat de quelques coups de 
sonde. Si, sur cent impressions connues dé Caxlon. Purger 
n’en oublie guère que trois ou quatre, pour une centaine de 
livres imprimés par liuteuberg et ses successeurs, on constat 
terait bien une vingtaine d’omissions. Pour d'antres presses, 
plus imparfaitement connues, la proportion est encore moins 
favorable et c’est ainsi que M. Peddîe a enregistré en ItHJü 
deifj- cent qvatre-mngt-qtiotre impressions de Brescia dont 
toi&mte-dix-hwf, c'est-à-dire pins du quart, sont inconnues à 
Hurger. Mieux encore : Purger ne cite que cinq livres imprimés 
par le premier typographe de Rouen. Guillaume Le Tallenr, 
tandis que M. Le Verdier, de Rouen, en connaît plus de vingt. 
On ne se tromperait donc guère en évaluant à tout près de 
trente-cinq m\He le nombre total des impressions du xv® siècle 
dont les exemplaires complets ou mutilés sont parvenus Jus- 
qïj'ü noti.s T 

Ce répertoire général des incunables, cet inventaire définitif 
de la typographie au berceau que les bibliographes attendent 
depuis si longtemps, j] semble bien que l'Allemagne soit sur 
le point de nous le donner, il y a plusieurs années déjà que le 
gouvernement prussien a constitué une commission spéciale 
. .du « catalogue des incunables », ayant son siège à la 
Bibliothèque royale de Berlin, Le président en est M. Conrad 
llaebler. auteur d'ouvrages définitifs sur les incunables de la 
Péninsule hispanique. 11 a comme collaborateurs M. Freys de 
Munich, M. G.-A. Schmidt, de Darmstadt, M. E. Youlliéme, 
auteur d un excellent ouvrage sur les premières impressions de 
Cologne, auxquels s'étaient joints dès l’origine Konrad Burger. 
décédé depuis, et un éminent bibliographe suédois, M. [saac 
Coltijn. 

Ce sont les fiches de Hurger qui ont servi de base aux Ira* 
vaux de h commission. Celle-ci, depuis huit ans, a déjà inven¬ 
torie une grande partie des collections existantes. Les biblio¬ 
thèques publiques de l'Allemagne ne lui oui pas fourni moins 
de cent cinquante mile exemplaires, parmi lesquels un grand 
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nombre d'impression s non décrites; des commissaires spéciaux 
ont entrepris de longs voyages à travers ! Europe : M, Ernst, 
bien préparé à ces recherches par des travaux appréciés sur les 
bibliothèques de Hildesheim et de Hanovre, a parcouru l'Es¬ 
pagne et le Portugal oh il a trouvé près de douze m if le volumes 
M. Üoîlîjn a choisi comme terrain de son activité ta Russie et 
les pays Scandinaves, tandis qu'un nouveau collaborateur, 
M. E. Crous, a exploré eu tous sens les collections anglaises, 
dans lesquelles îl a découvert et enregistré, en moins de six 
mois t plus de trente-huit mille v o lûmes - 

Hans quelques années, nous pouvons espérer voir aboutir 
les eiïortsde la commission berlinoise : elle nous a déjà donné* 
h tïlre de spécimen, deux intéressants fascicules consacrés aux 
impressions découvertes par îa commission au cours de ses 
ira vaux préliminaires^ l'un d'eux, qui ne décrit que des feuilles 
volantes, indulgences, etc.* est particulièrement instructif. 

A ces travaux nous ne ferons qu’un reproche, c'est de négliger 
de parti-pris tout ce qui touche à Phisloire individuelle de 
chaque exemplaire. Dès îe début du xix* siècle, Van Praet avait 
compris tout l'intérêt que présentai! h cet égard une énuméra¬ 
tion aussi complète que possible des possesseurs successifs de 
chaque incunable; mal heur euaemenU une pareille histoire des 
exemplaires ne saurait être brève : nous en avons fait nous- 
mêmes l'expérience dans nos monographies sur Gaston et sur 
les premiers successeurs de Gutenberg. H nous a fallu trois 
cents pages in-quarto moyeu pour décrira deux cents incu¬ 
nables : à celle échelle, le répertoire général des incunables ne 
compterait pas moins d une cinquantaine de volumes 1 ! 

1. Kn attendant, un bibliographe a n ^-1 eu s singulièrement laborieux et exiic t, 
M, Psddk h B 0 ui donne, sous le lifre de Comptons tncunubuhruTn, un ïluîn de 
poche lînnl nous avant déjà deux volumes, 

Je me dois aussi de citer ici les principaux remeilt de fac-similés d'intunttiles : 
les aompluüuj JfunuflWffl (îertfiiinù: ef ttattv typographîca de feu Burger, la 
Typographie ibérique 4t H&ehler, fin trouvable êkr'bt des ftVdlffjf phûloqrapht, 
la sérié si pféeieus* de» publications de la Typé fëcsimiU society, l'album de 
Th tarif--Poux, Premier* mon de Ui imprimerie e» Prmtt* enfin J a ccJïec* 


HEVL'E AHCIÎËOLOGIQUE 


302 

On nous annonce que le nouveau Ho'm sera classé comme 
l'ancien suivant l'ordre alphabétique des auteurs; combien 
nous parait rail plus instructive la classification géographique 
si brillamment consacrée par VIndex de Procter, et surtout par 
le nouveau catalogue du Britïsh Muséum ! 

Seïmodr de Rica, 


tiûO.iin cours de publication, de i&8estU*c!mfl fut TypcnAundt d *j A V' Juhrhtin- 
■ïeris qui, quand elle sera achevée, dispensera de recourir à toute une biblio¬ 
thèque. Le Typenrepirt irium de U. Haeblçr forme un iode* utile de tous eee 
aILhliue ijn plundies. 

les cûLutop ei ri àneuiiftblps «je biblioll3ttff|ïie5 pubü^ufiîr, ouLr^ eeui 

sifiriaics plus but! (Procter pour Londres H Odord, Pdlechet pi 
P üur l'*îMenfole de la [' rince), no peut mentionner «us de Manchester 
(fl-,. Gordon DulT), de Dublin (Abbott), rie Lambetb (MailUndi, de St, Brides 
Institution (l'eddie). de Tntrily Cdfega à Cambridge {Smktr). de Ltvarpoof 
(Stmpioni d'EdintluHjrg, de La Haye |Hollfup). de [ii-nrnler [Udebceri, 
if., V?1. r (L ‘ ^'bsïe), de Versailles, Dijon, Lyoa e[ Colmar flous quatre par 
V, ^ e 'leebel), de la Sorbonne (Châtelain), de Sqinle-GeneviéTe (Daunou et 

PeUechst), ife la Manrine [Marais et Dufresne de Saint-Léon}, du Mans 
)„ j B i' * Besançon (CasUn). de Toulouse (Dubarrmu» Etes nmd). d'Auch 
(Parfourul, d Albi (Portail, de Mets [Jacob), de Grenoble (Maignienv d‘Orléans 
(Cuissard), de Roanne, de JS antes (Musée iJqbnrê, par Polain), de Nancy 
n I e Ver(tun rie Reims jJadârt), de Koii (f-Ww), d'Aubin 

GdJel et Botll, e scelle ni), de Poitiers (Lièvre), de Perpignan (Vidal), de Nevers 
(d AsiadjaiJltsan*), de Marseille (Barré};, de Cologne (Eflnen), de trêves et de 
Bonn (Voullidme), d- Wtesbaden [Zed 1er), de Flildesbeim ( Ernst 1, de Hanovre 
Ernst et Bodenrnnn). de Bronnwick (N.-niw.jï), de Berlin (VouliièmF). de 
Loipitï (Oualber et Klemic), d’Aeebaffenburg (Merkll, de i'Université de 
Munich beemdîer) de Bjelefold (Bertram), de S. Mangin Kiietn (HelmvclirtM), 
^ L « h "* t^r), rruidenl.org (Me-nJcrl). de 
^Uerbergjfïupraueo, de Swal-Gsll (Scharer). de Soleur. (GM), de Wesemin 
Scbmid). de iWutruy ( Trou ilia t,, de Copenhague (BoHing), d 1 datai a-Vu- 
terâe.Lmkojiing' (Colltyj), de Mellr (Schaclnnger). rl’OImuti (Sehuboft), de 
i«ao (Denis, [lubl, etc,), de Varan (Limpol), de PGrgHti.de Necstifl (Grssi, 
de Budapeal (noJebrsnt, HorVath), de Moscou, de Murano i Mi (tare Ni), de 
Bologne ( .aruni'J. d j mois (Galh), de Vérone (âqulhirro), de la MagUabw- 
chiaoa (Fusa.) ,)e Naples fLicleni»), de Ma bon (Roitra). de Porto (Carvalho), 
du G tôlier Uiub d« NewYoi*, de Providence, U S. A. (WiniUp) rtc 
Peu d amateur* ont imprime leurs catalogues; font ««ption ■ Lord Cr»v 
ford, le pnnee de Lwbtenetein, J. Pierponl Morgan, Je général Rush C, Hew- 
kins il. Henry Walters, feu I, Bywater et enfin M. Fairrai Murrav, dont tes 
catalogues sont de* merveilles dVmdilion, 
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Au musée d'Art et d Histoire de Gsjiève. 


On * donné, il v a quelque temps, dans «U* Revue, lu bibliographie des 
objets antiques qui sont f» 0 B*rvej ao Musée d’Art et d'Histoire d* Gen^e * 1 , 
Il oW peui^tre pas inutile ds lit compléter ici par quelques finunllH indica¬ 
tions somma très p suppféanl à l'absence do catalogue. 

M. A, Carter, direei-i-ur général du Musée, qui avait bien voulu guider» 
atee sa competente connue, les membres du XIV* Congrès International 
d'Anthropologie eï d'Archéologie prêbisturiqups* réuni 4 Généré en 1912 , a 
donné un bref aperçu de nos richesses artistiques dans le Compte rendu k fie 
tfowprèï 1 . On notera aussi iea quelques indications ce nte nu es dans ie récent 
outrage de H. K, Dcmtiaerpue sur Genève*. 


Marbres. — M. G* Nicole vient de publier à nouveau les tnarbrEs antiques 
auxquels j*ii consacré antérieur entent divers irtides ** Aui références qui! 
donne, Rajouterai encore : 

N< 188Î S - dejeuce homme, Gus. ar^, t ïP78, p. 9 ; Wkflttkr, Ântike 
in d#rSudwtüUiçhen SeAuwii, in JfarAr. d m hgl. Gentt. d m Wtw. m G-Nin^fn, 
187? i p, 633, Je reconnais volontiers L'authenticité de cette lé|r, dont j'avais 
douté. 

N* Ï 89 t-h. Û sodium* Cf. Inditüteut ittüj*J T I 9 l 3 t p, & 3 . nota 2 ; 

Deonna, Etw.les d\trcA + U 4'urL tU14, frontispice et flr> T %, 

N*" i868.ÿ* Tète d^Eres. Loriginiil auquel remonte fa tête, connu par plu¬ 
sieurs réplique^ a été identifié récemment avec la statua de Ptftlirkèa de 


t.le nouveau. Mtnée d'Art et tfHiiioir* à 6>wpï, \n flee. crcA., |9l&* |i # 
p. 44MÎ. 

2. Compte rendu du XiV* Cflfljfb înUrnatianat d'Anihrûp&t&ffit cl cf drcAtfa- 
iaÿie préHi*lôriquë*t Genève, 1911, il, p. *s7 s.p îLe Musée d'Art Et d'tJbtolrc dé 
Genève. 

1. Lu Genevt des Genrü$-s< f9J*. p, 251 sq. (uliquité, p. 25*, 2T1-2}. 

, 4. Arnd t-A inr] un p, Eimetaufnàttmrn Art filer $kulpturrn n Vil, 

Î9l3 p p. Il ii*. 
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Phidias par M* £cnrader>, ['ortfvnenglvr avait déjà pronon té le nom rte ce 
maître, et attribuait seüa omm à fa jeunesse. S'il est nécessaire, comme le 
«tuent certains, d’accoler un nom d'artiste à chaque sculpture, l'opinion rte 
rurtwaenpîer paraïL plus vrai semblable que celle rte U_ Sehrader Ko effet 
comme le remarque M. Ucbai*, les tutti du »i»ge, à en juger par les meil¬ 
leures répliqués, entre autres par «Ile de Copenhague, sont plus confort 
au style des environs de 4üO qu'à celui de 436, date de la victoire de Pau- 
Urkea. L'adoucissement des traits, dans la réplique de Genève, ne provient 
pas da I origiHumais ml Je faii du copiât* K 

N« iS7Û*i. Tête d'Hermès. CL une tête analogue, trouvée à Pergnme *. J’aj 
relevé mileurs ( tfH caractères pMiesques de !ati(a - toutefois. M.Nicole préfère 
18 rl0J? * r 4 ! ' lutTe ^ÏPOlhêae qui attribue l'original» une école poïyclèléenn» 
des environs ds 400. L'hypothèse n’est point improbable *, à condition d'ad¬ 
mettre une forte influence nuique sur un type pdjjclèlérn, ialIncrtM qui se 
pro.iutt déjà, on le sait, sur les dernières œuvres de Polydèle lui-méme; 
pour ma part, je m'en lie os encore i l'analyse qua j’ai donnée des traits du 
visage. Assurément, comme le remarque M. Nicole, le modelé delà taie d'Her- 
mes est plus sévère que celui de la tête d'Eros précédente ; mais on noiera 
comme il a été dit, que l’adoucissement des traits de cet Ere* n‘esL pas dû * 
ongina : en revauebe, il y a conformité parfaite Avec les visages du Par¬ 
éo on, A comparer la tète de Genève au type d'Hermès que M. Sie«biner 
attribue i Polydète, on verra toute la différence qui les sépare*. 

N* 1 S 84 - 5 , Torse pergiméaien, Positif cbes KrOss, EftJnboure, 19 U 
n* \ZJ9Z. 

îi 19.13. Statue de général ou de fonctionnaire romain. Sur lecurieui détail 
de la main droite, qui parait avoir un double pouce, «f. men article dans 
Etudes d'ankiebçit et d'art, L914, Genève, p. -JS iq , 

N' 1904-5. Tâte féminine de ilarligny. M. Nicole suspect, l'anlheriLicitè de 
a pj.-Ci, à tort, me semble, t-ii. Sur des portraits romains imitant les types 


2. IMd., p. 191, note i. 

‘ PIwrtol ao * p^rlev copiâtes, cf, mon récent 

ouv^c;. L„p„ W0Bdfj p ari ^ 55! 

*■ Ath < *W-t lîlO r P- 499, pl. Xtlï, 

ïüssisg 

fttun ■ -Arts, 1311, ), igj.j ne . fl rf , ’ P- 4 !t l’ ' ef ' *«■ 

1910„ p. * WiV " P" ™ * fWP - ™ 
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archaïques rtu r *iêde, Gnuckler, Tête de femme casquée, Le wmtimire syritn 

du Inmcuh 9 p. 347 sq, 

P, 23, k. Tcrse d'Aphrarfiie. fsmjîte rendu rie { a Sotiéu auxÜiaife du ÿusée 
im, P . o, 2-, 

J’. 23, t. Té le d'Auguste jeune. foi-ee ta têlc qui est msn lion nie dans Ftigaud, 
flîtlueitrnemmij * ur Us Be ;t ui-Jlrljf ù Qenèvi, 2> éd r . 1876, p. 233 (don Fran- 
çüÏ 5 Diifal ô la Société des Arts) T 

Nicole nrait omis dans sa description ileui marbres, qu’il mentionne 
touiïrois dans le supplément ajouta a„ tira^a A. pan de son travail, C<ilu%ur 
^ praqu» ef raMfuesâu tmaie rie Gméi-e, #1 rida «Kdefions pur- 

tieulièrei ijcnBtwi$e$+ Genève, 191 ï. Ce sont Jeu suivant* r 
Télé féminine ayant dtawè un bras de fauteuil. Style aitbrfnbL fier-. mk, t 
1897 t 31, p. 313, KS03, JL p. 167, lîg. 14, p, Déûnna. LVaprcision lies 

MMinmts dam tari grec, iü44 p p, 47, Fig, 10- 4 ^ jfElAflqgrqriû el 

^ r arf comparé, I9i4 s p. 5i> t %_ 

Tïi» d’enfant rieur. de Chypre. Nq§ Ancien» et leur* marrii, Gccéve, IOtJ9 f 

p. ii-3* Og. 1-3* 

Ajoutons encore l 

Tiîto de satyre douloureux, J&« it p. 17, ttg, 9. Sans doute Rigaud t op. f r| 
p, 196, note 1, 

Télé chypriote, D»üui, Etudes d'arck. ti 4'tirl, p. 63. 6g. 

Sarcophage d‘enfant* avec Êfôs forerons. GfiJTans sur les petits càUf + 
Cutq| + Füt. t n. Î36i ; iVo* Ancien + 1909, p. 14. Sur ce motif fréquent : Reinach, 
Bépert. de reliefs, Iî t p. 229, 257 ; lekrhuch, |9L3 P p, &8 sq rl rêfer. 

Télea d h enfanle romains. >oi Anciens, 1909, p. 13-4, flg, 4. 

Notons encore un bas-relief de marbre, atec la tête dt Vespttâiin* qui f 
découvert près d'Annecy, aurait été vendu Tara 18JT à un antiquaire de 
Génère. fcfarLMuxLfl Roui, op. p. 29Q P notn 2* Qu "est-il devenu î 


Moulages — Parmi les moulages de monuments antiques l p il en est deux 
qui ont sommeillé pendant longtemps dans un sous-sol, mais qui, présentant 
uu certain iotwrêt, tiennent d'étre exposés arec les autre* dans la grande salle 
du premier étage. 


i. Cf. 8fp. arth. t 1310, IE, p. il S. Moulage du fameux vase de Manque,. fier. 
OrcA., l$7E n 2£. p r 4t3, Divers don» de moulages, Rigaud, ep„ /,, »■ éd. + p. StMC 
M. EL Dirisr The ut de donner g v néreusciu*jül au Musée plusieurs moulage# 
anliques (Campi*-rendu pour fÿ/J.p. ijj, Moulages de 12 portrait» d'empereur*. 
d>prèa des origiUlUK île U CoKledloU Altnaul, et celui d'une tiHe cnln^uje 
d^pallpa, de Home, qui étaluui cd tltt li ta Pibliatt^que publique ; hbul.UTe. 
ŒuEre*. 1+ ÏÜ4-53+ 
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Ce sont deux torses mascu tins ayant appartenu A Ja collection Foï« h mouises 
do fUlies qui ornaient tes fronions d'Egine, exécutés avant ta restauration rf e 
Thorwililsen. K,tant donné que celle-ci est erronée an bien des pointa, que les 
□assures anciennes ont été ralravaîlJéea, q ue le* pièces modems ou! été soudées 
aux anciennes avec tant de joürfilé gu'it serait impossible da les m détacher 
sans dommage *, on comprend! l'importance que présentçriL, pour la reconstitu¬ 
tion des frontons, le* moulages farts avant que dos mains trop lêlèe* ne se fus^ 
sent portées sur ces restes admiras. 

Trouvés en 18Ü, les frontons Turent moulés en partie à Athéna* pou après* 
etcVvt sur ta vue de «3 moulag*s que Wagner passa en 1813 le contrat 
d'achat pour Munich., Une aërïe eu fut transportée à Munich, et Furlwaen-ier, 
dans son bel ouvrage sur Egine 1 ,, en a tiré grand profit pour ses reconstitu¬ 
tion*. Il est vraisemblable, dit-ïl, en mentionnant Je* torse» du Musée Fut* que 
d'autres montages ignorés se cachent encore dans di vents collections i. 

Ceux de Mu nids, étudiés par Furtwaeugkr, sont tes suivants : 

Fronton otrtttl : 


B. Guerrier tombé sur un genou, rte ÿ ina t p h 208, Fig. 1^1 (moulage com¬ 
plété par quelques nouveaux fragments)* 

C. Buste da l'archer orienta^ tbid., p* 210 , fig. 153 - 4 , 

K. Guerrier étendu, t&i-f,, p„ 213, Ég. iQ7_ 

Û. Buste d'Athéna, Hûti. , p, 2ifi h Gg^ I6-. 

Fmnton ni : 


G Asghia, p, £43, fi g, l r JG (avec nouveau fragment de jambe)* 

H b tùi-i,. p. 245 * fig, ly# {fsce) K p. 247 , üg r 202 (dus). 

Des deux torses de Genève, Foueal la figure B dq fronlun ouest K L'autre, 


l + CalaL {Utcriptif, f, p, 302, u* 13ÎI-2. 
î. Fnrlwaciigler, p. 197 . 

3 - Jsfffiaflp 1S06, — ï1*dtiOUQ<iUS les priünpaui ira™»X paruidepuiftCftltç ili|a ■ 
iur te nom J Aph*li + lirai», Ta* ttrieir, t»08 a février, p n : htatoriau* 

ü« «iutptnre.. M^n, «ÿ(k« ***»«« <fa M**tt*. *„ 

2 MÜ* "*-«■ ,W1 - ■' p îîs i-î .««SC 

j“ sî ? f "c CrtNlje ‘'“«WMDBlw, WâgD*r t K* rrnrf 

I ff ' blall f- 4. feMirttt un,) Rwl,^ Wartusbun, tSDÏ 

j’ . A J*’ aq, ; MiÉteaiift, ftttMl frfdimwiJ tetilpiuru of thr temptr <’f 

1? £ t ' 9 T' Î ÛUU * 1 *** * **«»* XV, IWkB-#, p. aT * -Lor,' 

Urr a*k<mttn«t, u * dtt A^mettityruppen, Die Unudttu, 19QS, u< SS, p *Sd Ji - 
Sscï.ull!ii« lu- (nul Atgma, Preus». JtkrfaflcftBr, 19M, J; p . tS j h, ■ WollfTi 
Atgtntiutte ÜeitrSÿ,, ÿiti (tüJf4 b, fr . k, bAfr. Akaü. .1. Wi, (l . n . ^ 

Ae 9‘ a * 1 * 1 ' >‘ n <t ArchHulvgrn, „ nt AViü*. I)HÜ; S, Bcinieb, lit,- urck 

avjïrrkr 1110 '** d » ^ 'nui 

bl«] , SoUb, ïfrndbueh. étr ArckttatMfa 1011 - ■&. la ■ p^rrut liiir f* r *** x 
4 t Sur In détails. At {fûta, p . iat, 

5. Indiqué J M( | B Cdt«l. m e „ mTO( ,p pw Wal au frouton **t. En eïfel, 
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dïl Furtwwngter; sérail ta ligure D du fronton fat. [I j a là une erreur num- 
^3 te, sans du Lite uniquement typographique : il a p agït en réalité de La figure G 
du tfrouiQn est (ftg, f-2). 



Ou ne sait comment ces deux moulages wml parvenus à Genève. Rappelons 
toutefois que de bon a* heure les «nul plu res d'Kgine ont attiré ] "attention des 
érudits genevois. En ttŒS, M, 8e La ni visitait te temple d’Aphaia. ei r quelques 

eeïte statue avait d'abord £16 jointe à « fronton» furlwAugler. op fc i. f p. es ; 
m.l ; 203 , 
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Lrente ans après, consignât noies de toyaga dans un irüdfc dé la üèfio- 
lAëçue Umtwrieffe f . 


Bronzes. — Figurines, - On a décrit et reproduit qualquog figurine* de 
brome dins des articles antérieurs 1 . De plus, dans l’éluile qu'il a. consacrée au 
Al usée de Genève, M. Nicole en a mentionné quelques-unes : 

N* Bo«a de Sierra. Cf. fleo. areA,, 19l2 t ÏI T p + 12, 3. BgurSne sem¬ 
blable à Boston, Reioach, î¥ p p„ 513, 4. 

N * i&80 "^ Üiûnjsos de Chevrier. Cf, R«>. d^A., 1912,11, p. 32 - Don- 
mergue. Lu Gemtw des 1914, p. 271 ■ Harleaui-L* Roua, 

p. 50„ 375, dote 3. 

K 1 1RS3. Hermès de Logris. Cf. fl^t., U, TSfi, 4; heu. arth.. 1912, [[, 
p. 33. 

P. 22 ». Arès polïclètéen. Réprrt., IV, iOfi, 3; Beu. urcA., 1912. II. p. 33. 
Cf* encore s 

de Chien da Sierra. Ber. are h. t 19IÎ, H, p. 32; Dpumergue. op. f.. 

p. 271. 


Diîpalnr de Genève, fier. cirgA», I 9 l 2 t lï. p. 33 ; Rit Entwkkiuntj der Kuusf 
im <l?r Schwdz, 19 U, p. 2 #, Eg, 42 . 

llérMlts de Ungin. Ocperl., IV, p. 20, 6 [dit à larl Powidon). CI. encore. 
re^tiOD de diterses statuette* d’ilkiclè., de prowaaiwe utoisienne, du» 
Marteaux-Le Roui. Bottfaf, p. 374 , note 4 . 

Dispater de Viègei;(ig, 3 ), Sur l'ornement eu ancra, qu'il porte sur l'estomac, 
C. Jullien. Lt|iurtfMdr U crfmaiUirt, Re», étude* auciennet, 1915 , p. €3 
sq., et me critique, .4 propos du dieu dt Viépe, ibid., p. 145 »q. 

U BlAtueUc siee radius citée dan* Bre. a*A, 1898 , {2, p.’ m, coisme 
proieuMt d^ Niùge (lire Viège). ta musée de Lausanne, est eans doute ce D>*- 
paler. Cf. encore flw. 1912 , Ij, p, 33 . R sinach , R ^ r( u .^ 3 

Toute* Ira fl farines du Musée de Genèïe seront décrites et illustrées dans 
J* ProebwD catalogue dra brou** antiques. qui paraîtra tout d'abord en articles 
u ans l d un t h uüéi mîisti w I9|5, 


La* figurine* de* Musée* de Bernent d= Neuchâtel* ont été récemment 
publiées de reçue intégrale. En continuant ces élude, par les autres musée» 


1. Xt, 1861, p, <lr>u sq,i XIII, p. ssflsq, 

p .V^' "* 1,1 p ' 4t °-' : Ür — Jo *-*• * *M* *.«, M. 

.SfiïC*-^ ,UiSJ “' l9U ’ P ’ “ "»■ «*<*. «tique. da 

4,1 P 93 '* flBUrta(< dt bf0,W( ““^ues du Musée «le SeucMteL 
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iuÎ34as p on réunira tes éléments tiiçÊssjtirta A L'élaboration d'us Corpus. rte s 
bronza suisasa*. dont i T aiililê arcbèoLudique serait inconitstable. 

Notons encore que L'Fïennés dtt Fin* d'Annecy avait été vendu à un anti¬ 
quaire do Genève (F. ® B rjOO) l Avant d'avoir été acquis par Putait, qui J'anraît 
payé 70.000 fr* De méat*. une jambe de ebevat, acluelleEneat a Sainl-tÏBruîEÛn, 
llarLéauï-Le Rjùui, ap + l 9 p T 44, dâ. 

Objet# mobiliers, — Couvercle de miroir à relief- fin?. urcA ++ 1900» î, 
p. 241, fig . ; 191 U, ll + p. 4‘Æ; Sügtio-PoiÜer. |>icl. des ant+ n b- v + itfpflndwm* 
p. 1426, noie 10 T 

Entonnoir- en bronx* de la Detayse. Mirtigny, itet. d& ét r une,, 1013» p. 172. 
note 4 r Sur celle b&Utfie de cuisine, Ütetu vrth mt J 875 „ 29, p. 412 sqq. ; IS33» 
2, p. 3*2. 

Manche d’ustensile p serpent enroulé autour d’un tronc d'arbre. Cal. Foi, 
u. 1112; Chapot, Li tGtaunf lur.ie p p. 52, fig. 63, Sur ee nsoUf Tréquent* Piper T 
MythoL d . christ, Itmjf» ï. p, 66 aq. ; Cumont, Milhra, T É p. Î94* note 9. 

Plaque de brome. Grec terraisant un cemaure, Fol, ï t p, 213. n*9$2i 
Bonnn?i F Études (furcA, ti ^forL» i&f4 P p. -S5 i 

A 

* * 

Céramique. — Coupe en faïcncs égyptienne, Çalal. Pot. U, pl. Xl, 4 : 
Wftlli». Eÿÿptian ara, a te art, p. Si, fig, |U j il. F, Courts* l'ttadian dons 
son prochain travail sur les vssea à reliefs, 

Coupe italique à figure* rouge*. Cf, mon élude Une erreur de dessin rar «ne 
coupe«ffqiK du Mutée ifcflej^ut, R,,. j„ 4t , grecques, *31V, p. 59 sq. 

Poterie* italique». type pieemin, Pot, J, H-iO, 2 V, 25 ; Boj.ordi., IftSO. p 5 

Vas» peint* gaulois. fteo.urçA., 1910, U, p. 411 i J^.dete Motion en 
Perse, Xlll, p. 87, note 8 : MarUsnx-U Ftaut, «p, L t p, 415. noie 3 ; 417 fiq. 
et note. 418; Déchelelto, Manuel durçA. prévint.. Il, 3, p, 1190-4, fig, 0027. 

Fragment de poterie à «lier. i sujet obscène. Alimer, fmjr, de Vienne, ÎV, 
o* 1979, p, 47«; Cil, XII, S 1 »", 36; Buü. Sm. jw;. Aurtg, de France, 1912 
p. 285. 

Amphore lyrrhénîenne. Rn, qtcL, 19(0, II, p. 407 ; Deonna Eluda 
«Tore A. et «Turf, 1914. p. 29. fl*. 

Hitlios lODieo Çflgr a), l'ouier, Catal. êtes Fuie*, H, p, 399 : , |, B p | us ^1 

exemplaire de ee groupe <|u# je connaisse ». Deonu,. Éluda d*reh. et dart, 
1914, p. 53, lîjf., 

Vase & parfum protoeorinthien, en forme de finjîe BUf , ts ^ noul m 

canthnre Pal, l,n* llû- t.'hm,me préhistorique, 1913, p. 312, noie & 

Reliefs delerr« cuite,dits reliefs Campana. Eludiês et reproduits en partie dans 
toutrage consacre à celle série céramique, par Hohdan et Winnefeld. ArrAitek- 


1* J*4kalexr t î^ia H p. t#-Sû. 
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Fig. *3. — Di«p4ler lia Viôge. 

«i figures du l'ouvrage, et cufrespondunqi* *»« le» numéro» du Cut»]. Foi). Le 


totttoAe tômkcht Totrtlirfs <itr Kobtrwt, 1011 cf. p. 3t5, r#Gr. sus pages 


!* 
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rragtaflflt Fol n* STO p serait faux (ibrcf +ll p. 93 k note 1). La relief Fol n* 340 
est aussi cil* par Chspe! r Op + L, p. iD- + note 4* + 

Lampes, Guyer» jDï«? cAn'sf/icJiew fAcnA'rwSïef j -ks *r.rtrn jaÀrlruuoids in 4 er 
SeAumi, p. 24, Aïsc signature d'Annisef ; Le Bknt, D'uq® lampe romaine 
portant la marrie Annim, Htv. arck mn f STS „ 29, p + i »q. ; R*>lter h CatacuuibH 
& rtûjne É I, p* i74. 

Soi 4. glaçüre rouge des Tranchées*. Bïe EntmekimMQ der Kun&t tn der 
ScAtreïi H 1914 , p. 5 Ô t fig. 77 . 

Mentions diverses dans Marteaux-La Rout+op. f,* p, (calibre pour **$*)$ 
p, 425 t note i (nübtîtet de Martigoy) ; p, 4$) T nùte5 (oHa d'Avenches] ; p. 301 



# 


Fiÿ. S. — Pilfeoa «(.rojco-ionleti. 


(pfliHf d'wgila de« Fin» d'Annasy) ; p. (4$, E%. 76 [puite d'arjfile d« Cipri) - 
p. U? (id.) ; p, ilt, note (, 2, 3 ; 4i& *l note 3: 133.424, note \ ; 126, 
aoie 1 1 i'iÔ, 134, 139, qqLb 4 (vue* galItHrïHDiiint difers.) 

m 

» M 

Argent et or 1 . — Di^ue dfl Veipnünino, R»mn-h, Reptrt. tU rtUefs, IC, 
P- 3, -l ï Ooutûpf^fl, jip, i rt 11 Üit kiittniçkluiiij iis?* JvuhjJ iit tier SffAii’tfi, 


'• “ lei ■%ncU*n* au «Uü. d* ÏUbd*B-WioileùM par Morttii, Bai ^rfi 
1&I3, p. 1Ï5 iq r (Tbenne*). 
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Tip, 5. — Cuicrole argent de Belgrier 
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hkVÜÉ MtUIÔJLOUIQÏÎE 


U14 t p. 36. fi g, 75 ; Dldroa. Hkt a de itou, p. iôi T note 5 ; Ëtadtt 

*wr Genève (2), 1, p. 212 aM^.. %. ; Guycr, op. L r p* 13; sans do-cte la hou* 
cller Tülif an armant cité dans Rcr, hijt/i k| XXXIH, p. 2Ü, 

Tféiafï de Landecy éL Ping d'AnnKV. Blanchet. Lïî (wur* sic wionïïdïes 
pomtijTwj, 1900 ^ Babslôn, Truiî^ des mowîaiei ^^Hîro^dnjip l T p, 25; 
Martaaui-Le Roui, Boula;, p. ï 12 *q. t p|. KXIV, p. 9 et note 2 S 281. 4SB, 
489. 

Casserole da Beignier. La promenai]fie Pregnj t indiquée par Mura m au n d'après 



Fig. t. — Casserole de Refuser, 
ürafliti Iracéj sur le fond. 


Fig. — Casserole de iïeigùitr. 
Ura.ta.lh tracée eux le référé du mouche. 


BüQsULten, est ItüiM. Us reprodudJoas anteneur** étant toute» défectueuses, 
uocài donnons ici une meilleura image de cail« balte pièce d orfèmrie*, aînej 
que le fre-simil* de* grafllli tracés sur le fond et b rarar* du manche, partiel* 
lement rtleiès par Mommsen' (%.5-7), Cartier. foifeettau atchiol, ri Aüf, 
GuiJ» sonàmain remu ou cotw fiuriÿtisni, iüJ l, p. sa, Üg, 

Trésor de Saial-Geo». Mariaaui-U Rom, cp. p. tSfi. No„ s dû nonns 
&usii i?'3 photogcaph iûs dûs dans pièces principales ds cç trésor i casssrtol# 
G. 1370 (% 8), *rec graflUi tjg, 0) au revers ; pelit ptilsau ((j gi 10) 
G 1372, arec gnlSli (Gjr. U). 

Dieu wliirt, slatuaus sa or. flev, areh. f 1912, Iï, p, 354 eq f ; 1913. 1, 
p. 3u7 sq, , Nicole, up, l„ p. 24, i, M, Nicole contesle l'aulheoticilé dt celte 
figurine ; cf. ma réponse Rn. are A., 1913, U, p. 283-1, tl Etuita tTareHio- 







VARIETES 





Pêg. E. — Cuterule de Siiüt-Geoia, 



ïig. ÿ. — C&BicroJa de Sajul-Geub. Grafliti L ratés Sur b refera du lUàtkChe. 
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lûyie Genève, 191 i. p, 49 sq r (Dieu solaire) ; cl. encore Nicole, Cala- 

lorjue (Suppiemenl), 

» * 

IrttâiUes — J'ai étudié dans un des réeatiu numéros de iVn.f arKienj rr 
bBrtdtn«m l G^ève ] 1911 (Un chiLlmcnt domestique, tirer l'oreille), p. 120$^., 
nue pile de verre du Muïé« T r«pr^euUtu un motif connu, une main tiraul le 
lobe d*uoe oreille, et j r d.i montré par que! processus le rite de tirer l'oreille, 
Arège delà mémoire,, #a% devenu simple diâtimonL CL amii Études dûrchfr- 

lûçie et tfûri, 19 U. p. 15 . 

Eroa iïa lanterne, Uua^ Fol, II, pL XVfl, lft : Borner Jahrbüeher^ 1909, 
p. 3&4r5p fl s . il* p + 426. noie 134. 

Cylindre assyrien. lfu«rr Fol t II. pi. Il, 4, p. 70-80 ; Heu. arch^ 1885^5* 
p. 3tÛ sq j. fig- ISp Wnsm. JpiJtfitfet d* fAîic Jlmeure; ef. R*v* d'AnlArojji- 
iuffWp XV, 133£, p. 322, 


Divers. — Cartier, Mobilier *tc quelquet dtrtmem de lu région desCèrtnnet 
mi Mutât d" Art et d'Histoire de G^neee, Rev. du èt. me., 1911p. 4, p T 430 sq. 

Mayor* A propw tfiutf feart! tfc 6oiî fiilke, Indicateur d'antiquité a suisses, 
1913, p k 117 sq, Grossière statue de bus#, sans doute ouvre do moyen Age, 
analogue au a Rolandsftoletk 

Mentionnons encore, dans l'élude do M. Nicole : stucs, p* 23* u * p. 24 + t\ 
stAlue de ifm cuite, d'on fronton étrusque, p h 18, n* 1806; ivoire ionien, 
P- b; groupe chypriote de Centaure et nymphe, p. 22 a ; monuments dont 
les références sont données déjà dans ftet. arçA,, 1910* II, p. 406 sq. 

Moderne : « Této antique d'Anane. en marbre do Paros, fur un buste de 
marbre sanguin » t don de M. Moau-Wjss. à la Société des A ris, ver* 1797 1 
nigaud, ÜJJL f.,2* èd.. p. 196, note i, 

Verre doré dos catacombes, avec les télés de saint Pierre et d* saint Peul, 
qui serait foui (Jfutfir Fai. Etude* uTorf et dû reh +t III* p T 265* pi. LXV|[ T üi ; 
IflL îfie J urf çkrâtîê* t, 1898, 46, p. 36-7 „ 

Cratère^ avec 0 resla entre Clylemnestre oi Apollon, R*ç # nrcA., 1862, 14 f 
p. 138. note 1 . 

Tlssli$ coptes. Stfïni-Pïerre. ancienne cathédrale *U Gênève, 3* fruc + , \ 893, 
p. 43 sq Tp p|. Il (j> T 004, Àcliuim . 

Fibules, boudes de ceintures su typa do Daniel. Baudot, Sépulttu^i dtA 
bnrbaret. p. 149 ; Le Riant, cAréltflutes de In ilauk. II, p. 502 ; 

tfee. tfrcA., 1902, 40, p, 3îû sq. (agrafe de Daillens}, p m 360 (de la Bal me) ; 
Barrière-Flavy, kt uft* m-taftfjeb peupler A irfrtiw de te (î nuk, passim. 
CL A», orcA,, 1010, II, p. 411-2. 

Bagues mutortngienaoc. CL or A., 1910, ll h 412 ; 1893, XXI, p, 271 ; 
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XXII, p, 88 Bq, Major, Notes «ut le* an s eaux mérovingien» du eu usée 4e 
Genève, 

« Pierre aux dames » {ftei*. ardi.. i&lû, It, p, 401). Mém. Soe. 4 al., 1817, 
V, p. 492 sq., pi. ; cf. AnlÀropnfejpV, 1891, V, p. 102. 

Statue de Ramsès II {Rev. «rcft., 1910, M. p. 408). Major, fia fi. Soc. ti’hiti.. 
1, 1892-07, p, 154-5 ; M. Navilie, Journal de Genève, 9 juin IM 



Momie. Bd, Nantie, La momie élu mulet 4e Genève, Mém. Son, d'hiat. 1880 
2* série, II, p. 381. 

Pipes antiques (ï). Heber, Indicateur mu et, f9ll,p. 198, 

Üiver» objets de l’âge du fer. DéetaeleUe, [J, 3, p. 1059 , 13 ^, elc> 


Acqaisilioiu récentes. Hutte 1 tort el itllist. Cvmpte^rtndu pCtàT 
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iSt3 ± 1914, p* 22, 29, On Èignale rapidement ki les principales acquisitions 

rémnltû: 

Sculptures. — Trois MoJea é-aMlKhtque?^ en marbra de! ites, acquises à 
ÀmorfCHiiQ t912 ,L fig L 12). 

^^8. Haut, 0 f J3. La ferme humaine est ramenée II un schéma ruditD«n- 
taire ; le corps, iraprâoïdnl, ressemble à une pioche dont les deux d&nu seraient 
[es jambes, et dont le tenon de fixation serait la IÔUl 



13* — T^te de lin U, applique. 


N fl 6149, Kant, 0,43. Type plus développé* : bras incisé* croisés sur la pot* 
trine F jatulMs jointes, pieds inclinés i, lêta leréa 4 . Le ne* est en relief, mais Le* 


L Coupla rendu du Jfujér. 191 J, p. 30. — Sur £a type figuré bien euuim : 
Mirani, Sttoti * Matcriaii, III, p, ^9 *q. ; fru&fei df Dtlphtï, IV, p. 2, note 2 h 
référ. ; ÜviamulI. Læi rieifuuiidmr préhrif&niyuts, p. 220 >q ; 3" édîL+ 19*4, 
p. 35a sq, ; Dtalielcfcte. Mtwwl d i arçü m prëhûtoriquÆtW. p. tS, rérér.,l h p. 5&* ni. ; 
üuller, Saekiheil und EntMôt3un$ k p. iq.; S tirai, Questions d€ ckrottologië et 
tTtlhmgraphii iàfriqutl, 1913, paiaiuj; Kihreledt, Zwr £y*j 1 ia<ÏCn*iJiirF 1 Ath. * MÜt. f 
1913» p, 141 *q» (Amorges, p. 1651; Cout^uau, La déc *ae nue ^h^tofmÊfttne, l«4 f 
p. 33, 

1 On oolen que parmi ce* Idoles, ceIIci dout les forme* «ont le=j plus déte- 
bppéra ue «ont pü* béCulUÎrc meut pim récentes que celles dont l aspect ait 
ruditueutalr*„ et qu'il ne finit pu confondre Ici cucora Je développement logique 
de* forme* avec le développement chronologique* CL mon .article, Logique et 
chrvnotoÿif, Bev. d'Elbnogr, et de SocioL, 19l3 h p, 3Ï3, 

3. Sur ne détail, Dec uns. t'urcAdofcpiV, U, p # 259. 

4, Sur ce détail, d'origine lectinique comme te précèdent, léûf., p. STI. 
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Ytui et h bourbe étaient indiqué par la, pdnlurg, liant il real* Je faibks 
irftcea * L 

N Haut, 0,l5r Mi'-eir l^ps» Tète bri 5 M*p T Baj du corps s? 1er minant («0 

poîoifc 

Sarcophage au marbre, trouvé en 1903ÙCumsa' donné en 19|2 ao 
-Mnftee par M, Maltu de Naples ■. U eut», rectangulaire et san* aucun orne¬ 
ment ( ea! surmontée d'un couvercle i double rampant, avec dire acrulèru à 
chaque ongle*. v,< siècle avant J.-C. 


Broaae.. - Athéna. provenant ri'Avenches, I913-. N» tjrflT La dée^e 
cwquee jVpuytil de la main droite sur La lance rl dan» la gauche tenail 
” I1 ‘ rt7Ute [ * Himation attaché sur j'épsule gauche, traversant oblique- 

men.1 Ja poitrine* Jambe d'appui gauche. Travail romain, Mutée it'Arl eltfjfùf.. 
Compte-rendu pour 1913, {|9tij, p. 27, 30. 

Uueue de choral, provenant d'une applique en relief. In*,6d76, Jftid.,p. 2", 30. 
T^ie de lion, applique (fig. (31. Provenance : Pont de laThirile. Haut. 0.07. 
Acqui! en 1014 avec l'ai,le de Ta Société ans iliaire du Musée. Inv, n* 0919, Celte 
pièce, découverte avec d'autres objets de l'époque romaine en 1834, a fait 
ptriie de (a collection Daniel-Th orm s et a été eipoa« dans la section de l’Art 
ancien de i'Expojjtion nationale, Genève, 1396. K Ile a été reproduite cl eom- 

l* l*ani le» etatattUcvde cette Epoque, l'artiste a H u Veut recourt à la neminfr 
pour marquer cartel ui dé tell» du virage, comme le» yeux et la bouche, alors 
qui! en eieenie d'autre* «n relief. Cf. DéelièleUe, Haouil d U reh. prihu.tnr J 
f, Sr 5S,; /*<“«'' * Iselphf,, IV. p. t en.. D'autre* foi» cependant, il "né 
" ajfU plu* d uu détail peint qui *«•[ effacé, maia d uu détail une l'artiste a va- 

rlnZTt *ÏÏ* P fr.‘“ n r MÜtm dü ,U0 ‘ ,r ' “ > ir «tegtquc, Deuuna, 

J*I 1 ! lf U bûuchfr tBl P r ^ ue ^*J|aün DBDlu <ku. te. 

ÏÏÎtoîl* d?S , * f V " ta ***** * la ,crrt > P «• : «rosse, 

M ifiS utlT* * • ** s#1 ale ' £u “«rail dire, eowmè 

V. 7 . ,If ■ Tt v " U ,u PP relllo « «' I* boache, OU a v 0 u tM ||g„rer te 

du Xl¥ ' " 

^r^rasa CTassssrr •* ^ 

“ f 2H™' *« ^lùnrmneir aMta. Boit*. d’Arte, 

ifliî I ’iM l 5 7* ■ u" ^ Ofviarehaia de Ha neerapoli di Cu<nu, Kdin. M,tL.. 
Inn^ioli f l q : l vf°"‘ < !!f^ XXI1 ’ <9I3 ‘ CM "' P‘ ft “ priB»t dalle urlglnl ai 

rirr ÎÜ ° v V “\ Cbr ‘ S C **' v>m ‘ Am €llmn ^- >’>' **» «Mn 

Cacono. Aucoula, VI, t«t, p. ! ,q. ; Perrot. MmI. de iur,, i. p, 31a , llUle , 
Cmpl* rendu dit AlWr> IÏS2, p m ±]r 30 

T 1 *" ■" “ *■ '» -«• '• 

d Avencbe*, au Jlui éc. Gumpu-r tn du du 
Jfurrt. 191», dKk, Anitta., 1*11, p. ilîi 191Ï, p. 3»4. 
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mLàireuiftDL décrite,, avec 3a reste da 1 a trouvai!le, dans Antigua, n, ô, 

p. 85 h pL IX ; fc/nySTfiipn Ttati&nut** iti'ÆÎ, Valais du yjmuptf Î5, Art ilntieu, 
p. ti + o r 223 ; Société n&xi/kitrf du Mmiee de Genève, Compte rendu pour 
l£#é;îi;pani Bii 191*1, p. 9. fi g, I r Uu*ee d'Arf eï Gpppfe-Tencüi pour 

I \9i3 (19U), p. 27, 3Ü* 3t h flg. 

Miroir A reliai. - dddi- Provenance : Civil a Caiteüüoa; rii&m, du diaque, 
0,10 ; haut, totale 0*235 (ilg. 14} ; Mufl* cTArf el tfffüJ* ^f^rrndllpur 
f0f3 {19141, Pr 26*29, ûg. 

Les miroirs étrusques a reliefs sont beaucoup moins nombreux que ceux 
qui pont ornés de gravures, et L'on u f eu connaît gofcre qu’une centaine 1 ; encore 
faut-il diilingutr parmi eu* les miroirs à boite, des miroirs pourvus d'un 
manche, fort peu abondants 1 . Cm à «Ué dernière categorie qu'appartient 
le miroir acheté en !'>13 par la Musée de Gen èvc n à uta ouvrier italien de pai- 
alue dans cette ville. Celui-ci l'aurait dé«fluvsrt, a L>b oraire* eu 1l9lO i dans 
une tombe d* Civ Lia Cutailane* avec diver* vases à Ligures rouge# Urdife qui 
auraient elé acquis à Home. 

L'iruêréL typologique rie ce monument* sa belle patine varle ( sa bonne 
conservation, pn font une pièce iEil^rr’seaolfc" de cette série, 

La m anche alTecte la forme habituelle d'une tête animale, ohevejioa + 

Le revers du disque* c'êst à-dïre la partie concave ou Loü uis se aurait pas* 
montre un groupe de trois personnages Tondu en reliât, A droite, Hermès* 
reconnais sa b le i «ou paisse et au caducée qu'il Liant dans 3a mun gauche, et 
désigne par son nom étrusque de Turuus 3 * pose 3a msio droite sur l'epaule de son 
voisin* Celui-ci tient dans 3* main gâncha la foudre, flèche terminée du cûté 
opposé à la pointé pur un fleuron en forme de fleur de lys* î c*eal Zeus, dont 
la nom ètnisqUÉ est inicnt. Tinta 1 . Entiu, à gauche, un personnage un, assis* 
Apollon, A plue \ Une guirlande de lierre incisé court tout autour du disque*. 

t* Dieti dit a. f. ^l-u/uih, p + 14:27 b üote 15, rêfêr ; Sl&rthe, Att 

éirwqve, p 542-3* nota 3, référ. 

2. Ùict. disant.» L e., noté H, Téfér, 

3. CHV4VT- 

4. Sur ce lie forme, qui Apparaît *vcfi des variante* diverses *nr Le* mtroirs 
étrnsquea, Jieabftlhat, Mer tiiiit m dtr nritniultsh. tond griêch. Knmt, p, 10* 
surtout H ù 19, pL L — L'Identification de la flèche et de 1* fleur, bous dfUx ijm- 
hnleR du feu a£Lffate*e*t fréquente, Kn Inde, K s min, 1* dieu de ratnocr, porte 
Cinq Élèchea, dont chsruun d'elles, bien que dura ranima la dtauisuL Clt une 
fleur. U# 51 II loüë, Us rtU$u>as 4e ftmde, p. 22fi;Joral, U* ptontes da ru t'antiqmU 
tt u u moÿen^dÿtt LL* p r 52B ; âeiutjrrr*, U* Vitras «irr« rt ïn naissent** mtr*- 
Cufeujej. Lf. mon article A prapoi de ta main voti&e tfAoencheë r Indicateur d’aü- 
tiquités mîmes, 1914 ; Keiuadi, h"ui;« É mythes si relions, III* p. 73, 

3. ÂlMir 

6. Peu distinct : AAAYN- 

7. A propos de* iuscriplïon* de ce miroir» rappelom ici La pftflilfi pNque de 
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kevue AftcHÉotoeiQUE 


T«rreï cnites'. — üMtirllM néoNlhiquea, en tme cuile, de Cucut-oi, 



Fif. 1*. —«irolr ëlrurqq* J, reliai, de CMÜflIiM. 

plomb d* notre Hutte, «rr îaecriptiou iir.i^ue. \nt|« U hc «llrrUan de lu Ville 
Ù* SU. 

!. Cf, fI«F, nr£h mt 1910, 1F + ^. 401. 
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Roumanie. Dêp&L de If. Pillard. N* 6812» Haut. £,135+ Sléalopfgss l#u$ér 
*Flrl et d'Hkt., CompU-rendu pour t$f3 (1914), p t 28, 

Fipriupt arcbiîpes dt Prariùi, vu 1 * 111 lièck. Legs Moulin. Elfes pro tienne ni 
de. la collection de Demargne. décédé en 19LC, qui avait dirigé diverses rouilla 
en Grêle 1 , Lea terres nuit*# découvertes par lui à Pra*$os ont été publiée# 
dans le GuJJVfin. die correspondance kâUéMiqut** Le ïrmsée de G*nèfû possède 
les suivantes : 

K* 5923. Femme nue* bras collés au corps, perruque à étages^ Sur ce type : 
American journal of drchneotoggi V p 19)1, p+ 386, pt+; Aunuo/ lAe Brit . 
BcàüoI al AfJu™, VIII, l9Ü3 h Former ; PouUen, Der Orient md die frühgTiüeh* 
iïtmît. p, 141*5, UB. 

N* 5923-9, 2 plaques estampées avec buste de Kouros de proHL Chevelure i 
gadmn« + 

N 1 5927. Tête à taJalhos, t* siècle* 

N* 5926* Tête masculine casquée, vi* siècle. 

Poteries, va^es à reliefs provenant de tombes découvertes à Genève. Don 
Kuadig. ÿocièlé mmîwrire du Musée. Compte rendu, pour t3(3 [paru LDli , 

p. 10. 

Argenterie. — Trésor découvert nus Fine d'Annecy, en I9i2 p endroit 
qui a déjà livre do nombreuses antiquités rom Aines, en tre autres le trésor d'ar¬ 
genterie dè la même époque également conservé an Musée de Genève \ 
US* Biède. JfEistV iTÀrt et d'Hut* Compte rendu pour tSH3 (1914}, p* 21, 30- 
M. Leroux, Renie moisimw, 19 î 4, p. 163, 

Differents objets étaient réunis $oue une lu île : 


1. Sur L.i itéatop ygi e des d^nriae!» primitive h, -couTe^tion ent b étique, cl 1 , non 
polat, comme te c'ftirut carUins prêtai itori-Mi*, imitation d'uu tr.iit ethaiqoe, cf. 
me Si truriui, L'archéologie t m ici/rur, etj méthode*, IL P- ; ft-T, det él m 

grecque*? 1910, p. 3Ï5-7, référ. ; Compte rendu du ATI * Congre w inttrnat wnat 
*f Anthropologie *{ ftarchéùlogie pféhitlmigmm? 1913+1, p. SSÎ-S ; JiHcui&îon déni 
Intermédiare de* chercheurs et eurÊeuj-, 1913. 11, p, flM, &41 ; 1914, ï r p. Ht : 
L’erpreistan de* sentiment*dan* Cdrt gr*c t I9l4| pv 3H. Dfl ■?OQCAlè p M. Mc rio ger¬ 
mon tfr qu'il i’itfit hlm iJ'usie convention artistique, cl non point d’mne copie 
dé la réalité. il au* ton ialrTCmautc élude ffijrîpe primée* G*futile dit Menrchrn, 

111, Dav feti* IVflé dis Idéal in den ÙarjfcUungea dei Puleotithikuins? Wdrlar UliJ 
âacïicn. 19! L p. 151 aq. Klu urines stêatopygM modelée* par dei population! qui 
ne présentent ünlLemeal eu réalité Celte hypertrophie. Et dnn^ Lrause, In de*\ 
Wildni**en flra,îi/i>iw H !9l | p pi. g, ûg, q-c_ 

2 Rev, ureh, w ISIS, t. p- 149 . 

3. Huit de carretp hrttên.. p r m. 

4+ d»dc*stn, p 3tfï. Sur les Fini d'Annecy, coniulue le rêeaof ouvrage de 
ÏIM. Aiartcaui et Lé ROUX, Büular, 1913, 
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SÉANCE DU r JANVIER 1015 
(wzncÀ au 30 décembre 1914). 

M* Eaiïïe ChaLaiain k prÂeuJeatp aunonct la mort *îa M. Charles Joret. 
oa^îïibre libre de L’Acadâmït, -r?i retracé brièTeffiGni sa vio ,ei ses travaux E 

M. Emile Châtelain, président sortant, el M. Edouard Chtïinnes, prërïifent 
pour iyi5 H prononcent les allocutions d'usage. 

L Académie procède à la continuaücn de la n^ininalion dee CGmrnt-aaions de 
prix. Bout élus ; 

^ Commission lu prix B»r ïin (moyen âjçe ri Renaissance) : MM. Paul Meyer. 
SchJninbergor. Emile Picot, Maurice Prou. 

Owwifcd'Ort Ju p ni tsiroOTrïinÆifE Iftrâût fetudes oriental sa; ; MM* Fieu- 
zey, Se n art, Clfrmont-Ganneau et BarLb. 

Commission du prix Saintour (études ortenLaies) s MM. Henze^ Stbart. 
Gord 1er et Scheil. 

M. Edouard Guq termine lu lecture de aon mémoire intitulé : tjne statistique 
det locaux affecté* à l'habitation dan* lu ftoniff impériale, ou i| étudie uu 
passage du Cunosum urbis Homac relatif au dénombrement des insüUu et des 
(tonuri dans les quatorze r%ïonede Home à J'époque de Constantin. 

SÉANCE DU 8 JANVIER 1915 

M. Maurice Prou don no lecture de ]* Liste des outrages qui concourront 
Celle annee au prix Gobert. 

L'Académie décida que 1» question des éjections pour te remplacement de 
MM. Perrot et Viollgi, membres ordinaires, décédés, sera posé» de nouveau 
dane mx tnoi&* 

M. Maspero, secrétaire perpétuel, donne lecture de son rapport sur les m- 
vaui des commissions de publication pendent l'année 19U 


SÉANCE DU 15 JANVIER 19|5 

M, J.-li, Chabot fait une communication sur r histoire des recherches épigra¬ 
phiques fanes h Palmyre au «or, des dét» derneers siècles, Il s’étend survol 
sur les résultats de la mission confiée par la Commission du Corpus imenptü- 
ruim rrmiîtcarum au* RH. PP, Jausstn et Sa^gnac, de l’Ecole biblique de 
Icrusalem Cette m iSS ,en, après un séjour d on mots au milieu des ruines, a 
rapporte pins . île 200 estampa*», uns centaine de photographies cl de nom- 
sreux ri!lavés. Malbaipeusemeqt, tous ces deeufflenu rappOflN â Jérusalem ta 

i Ut D !T tm r *ï dwB * wit > atJ P^B* <* i 1* destruction, 

M. Paul Fournier ,:lud«* un ouvrage inédit d’un érique italien partis^ do 

la réforme de ürigmre VII. Boni» de Sutrf. Cet ouvrage eil mUiulè Liber de 



HL'LLLTIN MK.ViLKL Ut l'académie DES INSCRIPTIONS ;W7 

'■tf* rtnslirwa. M. Fùurni&r iifeflbrcn rfs dcrérnimr Fêlât d esprit où se Uou- 
t 4« Bomio lorsqu H publia cet attnaçe, pendant l* g première» année» dt, p.>ri- 
l , 1 . Urbain H. Il munira que Bonis», comme plusieurs autres membre s du 
o.er^, enyall avec déplaisir les (en dances plu lit modérées qui ètaseul celles 
d Urbain 11, et il «ptique ainsi le méconLentement qui se révéle dans diwra 
pissagis du Libf.r de \ita ^rwfuina. 

SÉANCE DU 22 JANVIER 1915 

M. 3e D r ÇapJUn montre el commente de* vues photographiques de mbé- 
d ™ # de Re[lü? ' Jlfa u * 4s Mêcuiêei par luLméme 1« 30 àèaam br e denier, Les 
* ofcrw prises par IL L*abbè Thiiiot. On doit signaler surtout celte* qui indiquant 
Ja de «lfu*i*ion des statu** du porcb* de la tour du Nord et colle* qui rapre- 
seo^Eit lapées de fo**» énorme que ]« deitruction de la charpente a formée 
sur la pfltru^ supérieure des voûtes du chmur el de J’obaide mises à nu. 

^î. Lignât commence la lecture «Tun mémoire sur les prestations que la vilJ* 
de Hume exigeait des provinces africaines sous L'Empire, Jl manu* quelle était 
I in La usité du Ja production de ces province* eu blé el eu huile. 

M. Paul Monceaux communique une série d'inscriptions chrétiennes, épi- 
laphes d K iréqOB ou de prêtre, récemment découverte* dans les ruines d'une 
églL$e I ftldsouroueb, i ancienne Sïadaiare ou Madaurcss, m sud-est de Cens- 
tontine, entre Bêne etTeJw^a. 

SÉANCE DU 29 JANVIER 1915 

M m Potlier donne lecture d'un* lettre de U. Cumcnt, associé étranger de 
l'Académie* 

L Académie décide à I unanimité qu + il n'y a pa* lieu de procéder acLuiJIe- 
ment au remplacement de M. Charles Jor*t. membre libre, décède. 

M, Paul Fournier donna lecture de sa fiolice sur la rie et les travaux de 
M, le duc de La TrémoilEe, son prédécesseur il l'Académie. 

SÉANCE DU 5 FÉVRIER im 

M, Gagnât lit un mémoire sur Les fournitures de blé et d'huile que les pro¬ 
vinces africaines devaient livrer à Rome à l'époque impériale. Il étudié les 
procédés administratifs employés pour faire parvenir ces livraison? jusqu'à 
Ostia* surtout l'organisation des associations d'armateurs chargées de ce 
service, 

Arf. Gloïi fait une communication sur îo droit de* gens dans l'antiquité 
grecque, Lelle-cï a connu un droit des gens qui rappelle à bien des égards 
celui Jes temps modernes il qui avait pour sanctions la vio dicte divine el 
L opinion publique des nations* IL troi]va réunies les conditions politiques ci 
morales qui riaient nécessaire* à son développement, : la pluralité de? cités cl 
ï unité de Civilisation. Au dessous de ce ■ droit commun uut Grec? * il existait 
un « droit commun auï hommes p* t plue rudimentaire et qui convenait aux 
reiatioûï des Grecs avec les peuples qu’ils appelaient barbares. La conquéis de 
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fiEvtfi archéologique 

J A aie par Alexandre, en abattant les barrière! qui scpinionl h Grée a d f> 
l'Orient, ne lak&a subsister que le droit des gens humain. — M* Maurice 
Gfûitel prient* quelques observations* 

M m Edmond Portier donna lecture de son rapport sur las travaux des Ecoles 
françaises d'Athènes et de Home au cours de Pan née JftU, 

SÉANCE DU 21 FÉVRIER 1Q15 

M. Emile Picot donne lecture d'un rapport de la commission du prix de La 
Grange, qui a décerné ce prix 1 M* Gedêon Muet pour sa publication des 
CAunsun.ç <U Gautier \ie Ùarÿiti et pour l'ensemble de ?es publications anle- 
rieures relatives a l'ancien ne poésie française. 

M* Ernest Bahclcn nnnonee que la CQmraisaion du prix Allier de Hauteroche 
a décerné ce prix à M. Changarnier, conservateur du Musée de Beau ne, pour 
ren?*mbl>' de ses Œuvres, 

M, Edouard Cuq fait une seconde lecture de son mémoire intitulé : « Une 
etalialique du locaux affectés à J'habiiartün dans la Rome impériale f, — 
CügïïiL t: t JuHian présente ni quelque! observai ions. 

M„ H*ué Cigna! fait une seconde lecture de soc mémoire sur l'organisation 
de Fan none africain t- 


SÉANCE DU 19 FÉVRIER 1915 

M* btlomoa Rsinnh snnaDec, m noen <3e It eoturnlcsion du pri* du baron 
«I* Jrtest. qui es pri* en d^esmé i. M. RapJuSl Pétrucci, professeur à l’Uni- 
Tflrsité de Br us elle s. pour ses ouvrage! pur l'art chinois. 

M. Gustave G loti continue sa communication sur Is droit des gens et le 
droit de la guerre dans l'antiquité grecque. — MM t Bouché Leclercq» Guq* 
Maussoullier et Alfred Croise* présentent quelques observatic*** 

Après un comité secret. M. Chavanne^ président, don ne lecture delà réso¬ 
lution suivant* ; 

* Comme conséquence de sa déclaration du 23 octobre 1914, l'Académie * 
dceidé do rayer de rAnauslre son associé et ses quatre correspondants qui ont 
aigné l r Appel aux nuftoux civilisées *„ 

séance du 36 février 1915 

M, Maxime Collignon donna lecture d une noie sur une statu* dfipécd* 
jeune homme provenant d'Ëpitkure. El h offre cet intérêt que la draperie 
reproduit exactement cal la de k statu* d d Es ch me. comervée au Musé* de 
Nap1?? p tandis que k chevelure, coupé* par devant à k mode romain* du 
\ tT siHe a, G, et de I époque d Auguste, rappelle pour l’exécution celle des 
têtes athlétique* du v* et du ]v* siècle, La sktue date sans doul* de In fia du 
r siècle a. C., époque où, suivant le témoignage de* inscription** la* statues 
Toüves et honorifique* sont très fréquentes & Epidaure. Elle constitue un nou¬ 
veau lémoigniige de l'esprit conservateur qui régna i celte date dans le» écoles 
de la Grèce continentale, — M. Kçuwy prêtent* quelques obienrelion*. 
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h\. Etienne Micbon fait une caïsrqunrcatEoii sur F Apollon il* Chère bel. — 
ASM. Salomon Reinach* Collignoci et Gagnai présentent quelques Observations, 

SEANCE DU h MARS im 

M b Edouard Chavaane^ président, annonce le malheur qui vient de frapper 
M, Maspero, secrétaire perpétuel, en la personne de son pLus jeune fils,, 
M* iemo Maspero tué à l'ennemi le ïb février dernier. 

AL Héron île VilMosse communique, au nom de M. Je D T Carton. cotres- 
pou dam de rAadêmh), une note intitulée ? L'éyli&e du prêtre AUamtec- CW 
un chapitre détaché du rapport sur les fouilles de Bulla Hcgia dindes par 
M, Carton, Il y décrit les découvertes faîtes dans les deux sac ri sues d'un 
grand édifice chrétien attenant au* murs de la ville. 

Le P. Scheil fait, une communication eyr une tablette cunéiforme inédite, 
contenant un document dépèce unique. ]| s'agit de la libération juridique 
d F un fila donna en gage par son père, aux temps de NerigLissor* rot de Haby- 
lone a. C.), — M5l> Lia u&sou Hier et Cuq présentent quelques obser¬ 
vations. 

séance du 12 mars ms > 

M. Henri Cordier annonce, ail nom H* la commission du prix ordinaire^ que 
ce prix n est pas décerné eaua année. 

M. Henry Coahln lit une note concernant le personnage mystérieux que 
Pétrarque appelait « Socrate * s et qui était son ami et confident Le plus intime. 
On âait aujourd'hui qui] était flamand et musicien de grand talent. Al- Cnchin 
a retrouvé à Florence un de sas écrits. Socrate s'appelait * Ludoricus Sac dus» 
ot il était originaire de Boringben ; «on histoire offre beaucoup d'intérêt au 
point de vue des relations artistiques entre la Francs et Hulie au xiv* aiécle + 

SL Charles Dishl ht un mémoire sur uns Vie de saint d* l'époque des empe¬ 
reurs iconoclastes. Dans lea empereurs iconoclastes, très dtveArment jugé*, on 
a vu tour a tour des libres penseurs, de* rationalistes» des protestant avant Ea 
Re Forme, des défenseurs de Fêlai laïque contre Ja suprématie de TÉgLise, et* 
snversement, des princes très pieux, des croyants sincères, désireux <1 e rendre 
au christianisme sa pureté primitive. Au vrai, iJs ne sorti guère connu b que 
par leurs adversairei qui ont fait d'eux Les plus cru H* des tyrans. Pourtant de 
]"étude attentive de certains textes* tels que k. Vie te iüini Effrmac U jeune, 
ressert une image plus flatteuse de ces princes, at M. Diçhl montre, a L'aida 
de ce document, que l'empereur Constantin V y apparaît capable* plus qu'un 
ne pourrait le croire, de patience et de mansuétude, et que les pratiques de 
Sa politique religieuse* que L'on a représentées comme impitoyables, ne 
différent en rien de celles des souverains les plus orthodoxes de Byzance 

M. René Gagnai donna lecture d'une étude sur Les mines et carrières de 
J T Afrique romaine. Il établit la liste dos raines de plomb argentilère et de fer 
qui paraissent avoir été exploitées à l'Époque de FEmpSto, ainsi que celle des 
carrières de marbre et cFonyx qu F on a retrouvées. L'administration de Tune 
d'entre elles et son histoire sont assex bien eu an nés, grâce à un grand nombre 
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d'inscripiîooa gravées sur â&$ bloc* de mirbrà U\*$*s sur place. M. Cign »L 
inBîsie sur celte carrière,, **lle de Chctâtou en Tunisie, 


SEANCE DU 19 MARS t3j5 

M. Salomon Reinich entrelîeni T A cadmie de la statua colossale en marbre 
r^cemmeüL trouvée à Cyrène, Elle ne représente pas, comme □□ Tamil dit, 
AJeiandre d"*prè* Lysjppti t mais tin Dfoocure mus la figure d'Alexandre» et 
elle est de style po1yelétéen + Si valeur cnnshte surtout dans ses dimensions 
colossales et dans son état df ^onserrailon. 

M. Henri Cordtet* annonce que k commÎMioti du phi Slanîilai Julien n 
d^cftrnc le pris à JUL Maurios Courant, pour sa Grommaè/t dé U tangua cAf- 
ttûw parlé*. 

M. Gagner continue la lecture ik son mémoire sur les mines et les carrières 
de l Afrique romaine, 

M-Lîon Dons étudie trois documents concernant l'histoire des ouvres et 
de leolournge de Michel-Ange : 1“ un6 lettre d'Anionio Mini écrite à son 
™ l™ > ,en,laDt 16 sÆ J0^ fûisiLt en France pour essayer de cendre lé 

tab.eiii de | a Le*, a François H ; £• une lettre adressée, peu après U monde 
Miehel-Aupe. a son neveu Leowd.0 Buoearroti, pu [ a , eil « d'Urhioo, le 
Adèle serveur du grand artiste . 3- un act e de Marguerite d'Autriche ré«m- 
,. en pub lé Cl qui jette sans nul doute une nouvelle lumière sur la biographie 

iZl° m de Michel-Ange, le «ulpieur Oorwtin Pietro 

lorrigiarto, pendant son séjour an Angleterre. 

SÉANCE DU 23 MARS 1015 

Le P.Scheil annonce. au nom de la cornu,,»!*, du prii Auguste Pr0ï , 
|ua ce prit est distribue de la raamèra Suivante : SÛQfr. à M, Jacques Riston 
tCunfritel^d ihUtoire * A, Wyne * as 1, 

-Wt BUI u pm tM " bl 11 *«« t*™™ 

rlaRonÏnl eommonique une note sur le* deux édition* des Ammn 

££?£uZ i,Ufe, ’ d «^ d » « 1553- U Biblio- 

tê'l 't -! ü “ r •»***» ^ porte ««* date „ offre * pra . 

toZl M«i imi dei preiïES de ,l K«ite. de la 

differentes dans |"« e ' 1J * l yP p K ra Phiqae*, ou y remarqua de nombreuses 
fut ’ i , e ' et * ciléî P» Murat, on a évite les W or * s 

SST£;^rV OI,WM 0U lri ^' *"«• «•* chaque JÏ5 

! , devant elle que deux vers, au lieu rte i ri)lSi L'èrrorL indiqua i~j» 
fautes a corriger, comme dans l'édition aulhenliqua. mais où* de «s ET. 
"^“t pas dans le volume, K„ *m mîi il «mWnvoir £ réimprimé C 

1260. o|, dirait nûribiT”.! ét> P rivilè ï B qui avait cessé le 18 mai 

Porta (1558-15*50 $«>> 1 r in. • rurl , lr ' tîon * u * héritier* tf* Maurice de la 
u ,, , ' . ’ , u h braire jabrtel Buon acheteur du fonds vers lââO 

M. Gustave ^.umberger J„ une noir ou AI, L . Brehier montre" 'Xt 
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sculptures des parties hautes de la cathédrale de Reims constituaient Fillu^tra- 
lion des. textes liturgiques récités 4 In cérémonie du sacre des roi# fie France. 
Ainsi tas grandes statués du bapïéme de Clovis, nu centre de la GuJerie d Éîl 
Bois, correspondent A ta prose que le chœur chantait pendant les onctions: ta 
Galerie dça 56 rois reproduit Ica effigtaa des roi* de France qui ont été sacrés 
wm L'huile de la sainte ampoule ; ce chiffre coïncide av*c k nombre des roi# 
depots Clovis jusqu'4 Louis X.. — MM. prou, VaJois ftClermont-Oumean pré¬ 
sentant quelques observations, 

M- Salomon Reinach essaie dlnlerprétar un* Kütplüfe *n pierre deNéris- 
les-Bains eonservie un Musée do âatni»Gerfuujri-i>ii-Liire. II ’. p voit un ex-voto 
pour la g atrium d'un entant, sur JVpaule duquel une c&vale sacrée, pereonsii- 
iicaliuü dtf ta source bienfaisante, pose F.a jambe antérieure gauche. La divinité 
qui conduit ta caval? est la compagne du -dieu local Né nos ■ elle s'appelle 
Nèrra et a été assimilée a Vénus dans un autre groupe de pierre trouvé a Néfts + 
— MM. Prou* Th omis p ftatliir, JulLtan et CLermont-Gannaau présentant 
quelques observations. 

SÉANCE DU 2 AVRIL 1915 

{avants au 31 iurt), 

U B. P, Scheil présenta une tablette babylonienne qui remonte 1 
2.000 ans environ a. C. Elle contient nue prière nu dieu Samacb. Par un eop- 
tral en forme, le fidèle s'engage à donner k la divinité une somme équivalent* 
à trois bceufa, si relie-ci lui rend sa protection qn T il a depuis, longtemps perdue. 

Mr Paul Monceaui lit un mémoire sur les origine# du culte des saints. — 
MM. Julliao et Bouché-Leclercq présentant quelques observations, 

SÉANCE DU 9 AVRIL 1915 

M. Raymond Luitier faH tins communication sur le théâtre romain de Mërida 
(Espagne). Construit eu Fan i& + ce théâtre a été récemment déblayé par 
M. Ramon ttelida. H présenta un plan régulier, lt comprend trois série# de 
gradin# auxquels ou accéda par des escaliers extérieur*, et un couloir bâti 
dans la omçonnerie qui supporta FtiM tmru. Lu mur du fond de la scène est 
effondré, maie on a pu recueillir de nombreux fragment# décoratifs qui 
témoignent do la richesse de L'ornementation de cette partie de F édifice. 
Détruite par un incendie, la scène Tut reconstruits par Hadrien en 135 ji, C. Le 
LhèMre, ruiné par le# invasions maures du su" siècle* fut restauré par Cons- 
tantin au commencement du IV siècle. Il fut sans doute abandonné vers le 
v siècle» mai# il est difficile de fixer une date précise. 

il. Paul Monceaux continue la lecture de son mémoire sur les origines du 
culte des saints. — MM. Salomon Rtioaob, Clermont-Gnuneau, Maspero et 
Alfred Croisèi présentant quelques observations. 

M. A ni oi ns Thomas étudie un verbe rare en ancien français, qui figure flans 
fane Le o pyêuu? de FJuctr ri bhnthzfltur au présent da FicdicatiF, «ou# la forma 
sentie- Î1 rappelle d'abord Fémur énorme d'un philologue allemand célèbre, 
Emmanuel Bekfcer* qui s cru qu'il s'agissait do philosophe Senèque* Puis il 
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montre que l'interprétation adoptée par un éditeur plus réeenl. qui coupe le 
mot en trois et imprime : t't n etr, supposant ici latence en ancien français 
d un t r erbe cher, apparenté au breton Ae^o a tourment.- -, n'est pas admissible, 
il faut reconnaître là une forme populaire du Tertio latin ligniflaut, « signifier ■ 
avec le sens de * prèwgw, soupçonner ». Le sens est encore très virant dans 
les patois de la Bourgogne et de la Franche-Comté, où Poe. prononce renier 
Mnoÿcr, ytnoi-jÉt, tir.. Eu Normandie et dans l'ile de Gurmesev, on prononcé 
iftirker Ou intker, m*ig le sans est un peu différéel; de 11 sxtiaL. qualificatif 
.l’un homme prudent, qu'un philologue allemand contemporain a prétendu tirer 
l'anglais æP ïtf( jA *i ramper *. 


SÉANCE DU 14 AVRIL 191Ô 

M, Camille Juliian annonce, au nom de la commission des Antiquité* de la 
i-rarme. que la première médaillé a élu décernée à M, M lche | Clerc pour son 
ouvrage intitule : *Jyt«te Se* fine (Histoire iTAix-ea-Provence à l'ècoque 
romainej ; - i n seconde médaille, à M. Bémani, pour son ft ecii eii ,r„rî« 
relatifs a UdMhtütrmtim de fa Guytune aa nrr tiieU; — la troisième 
, a a M Mars, pour son édition des Gest* Atamm nom* ilntum. - 

" mention : M. Rimbaud, L'mitlxmse publique ri Pûitim — 2* mtutïou ■ 

M. 1 osquior, Un favori ,1, Unit Jf, biffil* de l utf e ; _ 3 - mention : il JoHe 
RuiHe. Orly Ht» breton nu. 

R rt.n'^^^T'T™' 1 , 4 de du pn* extraordinaire 

S/i ' l t, Prli d * 2 °°° rmncS aét * dèMraé * «. Bell, directeur de la 
“* rfra Tlemcen> P 0 “ r « s ouvrages relatifs à l'Iiieloina de la ville de 

Z™*'* U f n 9ütr6 P rlï ,iB l -«» &»» * été attribué à M. Groseet pour 
aiici Jmfûire de fa wttiique indxrnne, 

M. Henri Coh]ter annonce caeulta que la commission du prix Saintour a 
decerrte un p«* de 3,ü(J0 rrot.es à M, Marçais, pour son BuL e de ta Ber- 
■cr,c. du St- au Uf siiite, et un autre pria de franc* o M. Bouvot, pour 
BOD ouvragé sur Lrt BsraiAfctu, p 

„ U , ,IUn . mén «»™ “»r l«* origine, due Germaine. _ 

ht' Ætk? 0 B |î <U “ Ch 61 T“ 1 uel qaw observations, 

loi a. ou . à°“ “°h r î tl,Ve 9 lt!,nuenea b""*™ *ur l'orthographe gai- 
' LJ1 ' * AatoLOfr Trio mis pri*§eûiîi queues ub&crvatiürjs. 
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robkrt hertz (îasi-iotsî 

JÉCOle Cl0rm ' te> ***** (ie ,Tnir «™^ flertî sous . 

i ZTml T'T r\ *“ Cham ^ d ’ t,0Meür * ^ '■ de « setf£ ls 

et dW ' 5 ™ï "" 6ar * Qt éminen! - d&ot '« «émain. de aocioW* 

et d hiitotre reliffieujK resteront parmi |« meilleurs rie leuf -enrerL-, 

ÎSÏÏr 8 *^* h mr ‘ r, '* ltr rie » 'Année «xial»gi quet IW. LfrtZi- 
JZ lti T IC Ja ** d « *»»; Saint M 

f;rT P / ie / ,JUrli ; rlid “ eL MlJCeî d “» •bcwü B ^ U m ûTrk ’ 

* ’ 1 ba ^ r dt eetle P“W«»liüH elle chef du groupe do*n die est IV 

R^ert ta* en très haute estime. *ül. pii 

Lturèe ’ agffrftT * * 40 ' J Slif t|L10 MUS “ fl “- lusli glo»o«se que pré, 

S. R. 


Sût ajcïü. 

Jl! tSjPTS* ’* PlUa C&mp!al ÎUf “y sWrie “» rormule des inscrip- 
n!m t! ' f ! «•‘J’™"»™* er/t «efc d'dieamt est «ludlemenl celui Se 
Am Udarg^ dan* le XKelwwfr* dfonUefaflfe ehriütiuui et de litur'nr Mal- 

J J7 lpP 7 h *“* a ‘ V" ^“s^ptioo ftraeque de Mme* (KeibeMLebâpie, 
'* S08Î ' 77^."" reill frnie subsiste et des solution* très ditfërenLe» 
XII R JÜ S ? 0n ’ en j û73 .»«;i du à ce propos le le u B di4 

„ , Jes ■ M. loi lieu y est revenu au coure æ« Q 

~ J ,ie L 7 m Sneante. 1915. P , 22-23). . Depuis 

po^uea d* Ja pierre poim et du brùoït jusqu'à ! arrive d# Jules César les 

7 t TT!?" ' feS ÜiUf0lâ et de f «» ««a»™* Sprintaient per U 
ptLn-e brute et par le bom. A part quelques ruades de murailles, dmlleur.de 

*“7 C1 Pe4l ' llre JlB,léBi rJea Gre ** ^beauï. aulefi, pj arr « ÜE 

, r se dressaient a peu prés tels que I* nalure avau fait )« blocs comme 
« uue loi mystérieuse avait interdit pentUnt plu* d'un millénaire la mutilation 
mt le ravalement du rocher ori tf idJÜ.„ Équivalent de la fameuse prescription des 
UM T,lblw lX. - Oirurd) ; Ruyutn <yda ne polito. Celle proscription dwt 
remonter nu droit prirndir iltlo-celUque, Kl il est impossible dr ne pis en rap¬ 
procher la présence ou ta mention de l'owfa sur le* tombes gauloises, encore 
que la rapport entre les deux choses ne puisse être nettement dêflni « Je 
croie, pour ma part, que la formule en question iraduil, tant bien que mal, une 
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formui* celtique pïui r^vêlopp*# *l ne sem comprise que lorsqu'on mrft re- 
irouTè un «flmpSe du ïaïle 

S. H. 


Le msf df Vorümrje. 

Le fameiiï tNife des Scythes, du ttimüiu* de Kod-Ob* [Jttf . des rtlitfs, Ui P 
p P 498) + vient de trouver un peudiol, très higû publié al ^ûinmcrilê par M. Ros- 
lovier. Il s'agit d'un adm irable petit vase en argent doré, arisê du reliefs (haul, 



Fiÿ. i — Va k du Vorcu^ji, 

0“, 11 ; diùfn.j 0*10)* qui* dicoaiwt en 1910-11 dans un ktiur^irt près da Voro- 
n H*+ * L ‘ Murs des fondiez de M. Makarenko* a été offert i I empereur 

Kîcolai il, qui li‘i conservé quelque temps à Linrfit n r» «Dits rnantie it li 


t. ir note, ri titre de curiutilé, que le formule t«é aeeùi « oecnpé, d«n» k 
*•« (iasi. p. Hi), le cilrtife fou autre Vwiu-Uiw, ie dkâfll 

. géoeelugiRle de CUteudon ■ (celui qui vendit au uieüfom ai ld« Chalet, 
nmmnrirl d’Alpbome DlUdeL, un kiutl-peMSf délivré par Polies Piiele kJc BU »). 
Il A publié, eu eu jet de I'ud'o, "ne Mire ligné e Fr. L.. dltée de 1759 , i laquelle 
il trouve • hraucoop d'intérêt AU point de vue philologique et phtloiophjque , 
maU qui ciV-t qu'une lourde luepüe, iiiui jouit- je tm f acon> 
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“f* impériale â PHwgntK C* luttait plu*, dsm 1, tanbe.ànta 

Ul w Mnad0,,t « un cbef - ï^réKûié, sont plüî 

Î™î‘ 4 d “ nfC fl“*'»terprttar; nous les qualifierons rj e - , e4o « de h Tie dei 
Scythes p, en rai*wi obttrver que e K Hèm* 5(lt po Ur lMltrt Js 5lfi aTec 



de» pierres serrant de ailles et une maigre itg tation, L‘un des Sej-tbes est 
imberbe; serai i-e* Je jeune prince que l'on in tirai i? 

S, fl. 


l. Le» autre» objet* de la mime tombe ont tu publiés et commenté» par 
M ' BmId»»* (épée, pierre à reptiMf, ceinture eu or, poitton eu or, b*gur, 
fertcclet eu fer couvert d'or, dajjiI de fifaenJ)* 
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a êl« il 

importe 


td Vïnüs de FAriflnü, 


On m'a dit que RavtiLloJ, lie fondateur de la collecliûu de l Àriaua h Genève, 
attachait un prix pirlicuher à la belle lête en marbra de Vétifo* que je reproduis 
icï *uuç deux aspects, d'après des photographies àbligjeaaiBVal cûm mu niquées 
"" u f'*+* ~* i - seul renseignement que Ton possède sur ce marbre est qiTjl 
«.-■■ lispsigne; j'ignore dans quelle partie de la péninsule et eaia 

i m 

Bernoulli* dans sfm indispensable ApArudife, qui n'est plus du tout I la hau¬ 
teur de la science, mais qu'on n'a pas refaite encore, indique Hulemeot deux 


Fig, t. “ La Vénus de l’Arku*, 


répliques de la iéle de la Vénus de Jtfédicta : l’une autrefois chez Milan! k Rome 
{«édité et disparu b), l‘attire, en brame, a 1m Glyplolhèqua de Munich, Cette 
dernière copie, dans le catalogue de Ja Glyplothêque révisé pnj il, Walters <*bi 
qualifiée de moderne („ U5j. La têt* de l'Ariane, dérivant du même originel, 
est f* antique > Lèlal irréprochable de Ea non serval loti est un premier areu- 
ment qut nous snrite à la méfiance, D'autres se dégagent de l'œuvre même, 
<) one recherche mgW« du moelleux et de l'effet, surtout dus le trail-^** 1 
de J» chevelure, Enfin, j'ai vainement cherché, à la surface do marbre 
ces indices rassurant* que sont les incrustations calcaires, aorinul quai 
sont phMee là où on aimerait autant n'en pas voir. Pourlaol, je dois _ 
qua plusieurs reprises, et à plu sieurs années d'intervalle, ma première impres¬ 
sion, a 1 aspect de « beau morceau, a été Arable; c'est tut fcurifui îfW tl« 
qne je me be maintenant. Lu tou* le» «i, « marbre vaut d'êlr* publié ici, ne 
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lùl ce qu i e«Uïe île si qualité arti»liqur T qui n’ïsl pu médiocre, et de 
nfrlé locale : voilà qui e $t hit*. 


«a nolo- 


S. R. 


L'égyptotogit allemande. 

Rendant compte, dans YAilteiuuum du 2i avril 191S {p. ïWi-îSTj, «rua 
ifltéreisaat volume du jenna égyptologue anglais Aj-lward M. Blackman (TA# 
T . tornii o f U ir — Cutae), un anonyme, qui semble être un eiein maître, 
ucnt cas lignes bennes à retenir: < Le seul défaut de ee volume est la tendance 
>îe I auteur à se sou meure a ni méthodes alla mandes de transcription et d'or- 
tnçgraphé. Avec le temps, .VI. Bljufcman découvrira, comme i'oni fait quelques- 
uns nlft ses i[cîés + qus ce-a aussi n K esl qu'une des intrigues germaniques 
d^tiD^s i assyrer à leurs initiateurs ta Suprématie dans tou tu les sphères 
d activité intellectuelle, comme «a publique, » Je n’enlnt pus dans h iif de h 
question, fauïe de compétence ; mais robaemtion elle-oaéma, bien qu'in spfrée 
par Ses cirren stances, est cerlflunetaenl es acte, Il y a, dans la science allemande, 
un esprit de domination,, d iutimidalion, d'annexion, que j'ai souvent signalé 
iei même n dont les savants de la génération de îmo r plus imbus d'huma- 
nssme et d'humanité, étalant, en général, tînmes. Ce n r est pas seulement sur 
echiqmer politiquê que les peuples non alJem^da,aprls les horribles contul- 
310 ns de l heure présente, devront faire valoir et maintenir leurs droits, sans 
accepter d'autre tutelle que oeUa da Ja vérité «4 d« la raison* 

S. R_ 


Ëacorê tes l>Jfis de Salomon ^ 

Reprenant celte question au point ou l'a laissée U. Rende! Items [tU Rev. 
tircVj., I0H, [J, p. E4| ), M. Preserved Smith essaie de motllfwr que les £Mes en 
question sont l'œuvre d'un disciple épbêsian de Jean le Baptiste, peut-Étre 
A polios* et pelles circulaient avant Von 55, date où S. Paul y ferait d® clairas 
ait us ions. Ainsi implique. par exemple, que les Chia s'occupent beaucoup du 
baptême et ignorent complètement l'eucharistie. Le «t Jésus historique » n*y est 
pas moins ignoré, alors qu'il f a des allusions vagues au Messie crucifié, dont 
k conception, déjà familière à Platon ferait pré-chrétien ne. Sur ce dernier point, 
VL Preserved Smith accepte entièrement ms thèse; il écrit [p. 194) : * Je suis 
convaincu que la dogme d”un Messie crucifie était courant avant notre ère* Le 
luste ioufTmnt et pefeéuil« apparaît d 4 ahofd clairement, h titre d Idéal, dam la 
période perse da l'hïsujira juive (Isais, WU 4sq. , Le Psaume XX 11 est, sui¬ 
vant Briggs, « unu deseripiiea plus vivo des soulTraneea du Christ sur ta croix 
que celle d'aucun Évangéliste n [ridicule exagération*. Kilicl a démontré (B*c 
Pfdfflin, 1914, p + B4 f 92) ft que le verset Î7 ; i Ils ont percé mes mains et mes 

U II n'est pas Impossible que celte tête ait appartenu, dans ta première maillé 
du iviu 1 siècle, tu sculpteur français Ihcbri. qui traçai liait en Espagne; elle igu- 
rersiî, complétés en buste* dans le périrait de Michel psr Banc, h l‘Académie de 
S-liut-KoriJlDntid (Guîflf* de* Bmtot-ArU, É$l3. |, p. 313). 

*■ Je croyais atair ditmaulré cela Iourtemps avau! Rulel; mais va pour kîïtel, 
»l cel* fait plaisir r M. P r Stailh, 
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pieds », ci Lé comme préfigurant la crucifixion de Jésus par franêe, Justin, Augus¬ 
tin, Cairin, Bossuet et beaucoup d'autres, *e rappona mimant à ce genre de 
supplice ", — Il 7 i des idées intéressantes,, riens ce mémoire, sur la coeiis- 
teDée de l’éccle du Baptiste (messianique, mais ignora ni le nam du Mossi e} 
arec l'école piulinienne; Je point de contact des 4e us écoles paraît peut-être 
dans ['histoire d'A polios (Actes, XVIII, 25jjl 

S. R. 

CtujtïTiit’i deecsniiens Oaevs ab tfietro, 

Cs vers est des Gieraiçutt, II, 497. Dîna l’eieellente édition de ce poème 
que fient de publier M. Lejap, on lit, à ce sujet, une note (trop Ion gu sfr 
sur les Üaeea: j’en transcris ta Bn ; « Coiyuralo s’entend d’une coalition des 
peuples du Danube, spécialement des Oetes avec les Daces.de sorte que Hùtro 
est pris s la fois au sens propre et au figuré pour désigner les peuples qui 
habitent ses rires. Cependant Serviue rapporte une interprétation moins con¬ 
tournée [ÎJ d’AnQdiua Modeelus, contemporain de Plutarque ; « du Danube 
par lequel ils ont prêté serment, jt Les Daces auraient eu coutume, chaque fois 
qu'ils partaient en expédition, de boire de l’eau du fleure en jurant de ne pas 
rentrer autrement que ri.; to rte us, > Voici le teste do Survins [Thtlo, III, p,3dS), 
que M. Lejay a eu raison de ne pas transcrire, mats qui est intéressant d’un 
bout à l’autre t Au/Ediu* Madesttu i <g uie se affirmibat, Aune mercm «ae 
Dtirorum ut mm ad fceÜJ pr^ekeereultir, fffin priUî rem cupeuerenf gvnmdt 
fHttra certain, ittodttn /unwtfolrt ore m msdinM sueri tini, jurarent, non se ad 
pufriœ stdet regrtsmtros nüi hoftibut cattis ; ef ideino VtrgUinm famitiwi 
sibi hippaliage usum dwisse Histrion anÿurslvm, apad qum ftici conjurare 
StUni. Remarques ce détail : les Dam puisent avec leur bouche de l'eau du 
Danube, suivant un certain rituel («rfum madum), «mme s'il s’agissait de 
Tia sacré (lu modum wm vint), La mention de ce ïin sacré, ne pouTant être 
urne interpolation chrétienne, donne t réfléchir, L’uîage lui-méme, comme 
l’a remarqué Conington (je croyais, bien i tort, l'iroir remarque tout seul) 
eet confirmé par Glaudïcn, Bell, G et., r, 8 M, q m dit d’Alsric, ehef golh ne eu 
Dttde et ambu dea iradUiona dt £0 paya : 

«■ patm nid ntetï jiiftiMpai 
jV&N tâH cü^cafii ftirinam pûwf Rosttii. 

Dana son commeotaifê d« Claudia^ Arlaud à Florui p II* 4 oü iei 

üouloie font serment de ne pes délier leur* baudriers mut d’avoir esedadé le 
Capitole; il 71 beaucoup d'exemples, laut anciens que modernes, de mmeui* 
analogues Mats celui des Use» est le plue curieui, car 11 «t accompagné 
d’une sorte de communion, l'absorption ij’uas «ou sacrés, de Is substance du 
dieu dont ils croient descendre frdrius «ùtrr;ef. le nom gaulm* HhenaBtiUiS 
et Lm Ordalies gtukuiis arec É'eau dci Rhin) T 


V V ' r i^ehiduch**» baMta. Ml* dsPhiLipne 11, 

qu aurait rail '<ZU de „ p« changer de ebemls, avant ta prise dO.tende 
qn’iHlégHt eop epoui : d on le oum donné sua obérant u’u« certaine robe 
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Pourtant, tout «0 admettant que Ee renseigrtHmstal donné par Àuftdius sait 
eiact et mémo précieux, je crota qu'il s'est trompé dans L'application qu'il en 
a fait, car pou* avons* du Tare de Virgile, une exégèse autrement ancienne ti 
autorisée, «Ue de Stace aoo imitateur, qui écrit (T^û rp l, 20) : Lon/unjtc. 
dqtt&ox wr/icr ftacg-j, ce qui signifie : n les Dacea, r^jeiêa de leurs montagnes 
où ils conjuraient contra Rome, » Jcl p ce n'est plua de la vallée du Danube 
qu i] est question, mais dos montagnes où Tr&jan dut poursuivre las Daces et 
où Flora* pEaee avec raison le noyau de leur force [ÎV + 12) : Ükwrî monfiLus in- 
tertHJ» Donc, je m* rallia A l'explication * plue contournée u B en l'espèce lu 
plus simple* que jo trouve d'.ailleurs dans mon *iwl ami très maculé le Virgile 
do Sommer : * Hâter conjure, las peuples voisins de Hâter liguée avec Le 
Dfljce L » 

S. K, 
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0-. E. Rizro, Sforrii drU'avre fréta, Tum,. CfrttouA ripoflra^ea-sdftrîctf lori- 
h«pî, Gr in-fL Trois fascicules parus, 25fi p + avec planches et nombreuses 
photogravure* dans Le texte (1913-1014). — Celle histoire de l'art grec due A 
M r Riiso, professeur à rUaîversitë de Tarin, déjà connu par de nombreuses 
études sur S'antiquLle classique* en particulier sur La céramique* Fait partie d'un 
vaste ensemble, Storia dlIT orte rlasn'cn à iMiian î ou prendra place aussi ['his¬ 
toire de tir! italien s M. Tm-sca, professe a r à L'Institut des Éludes Supérieures 
de Florence, s'esl chargé des fascicules relatifs i Tart du Moyen Age et des 
Temps Modernes dans la péninsule* C'cat une Laborieuse entreprise qui, en 
cinq volumes d'environ 700 pages chacun T avec plus de 2 . 0 ÛÛ figures el de 
nombreuses pEnuebcs* combinera en partie et sous une forme abrégée Ses sujets 
de L'ilisfflïrff de l'Art dam fÀtiMqwiii dePerrol^l de l7fjfif0jVt de T Art depuis 
ie# Tcmp* Chrêîüm d’André .Michel; mais par son programme on voit qu elle 
a h adresse ipicialement aux Italiens et aux étudiants des grandes unïtmiU#. 
C fc es| une ceuvTe patriotique» en mémo temps que scientifique, et les auteurs 
n'oul pas dissimulé leur intention de doter Leur pays d'un ouvrage qui affran¬ 
chirait leurs lecteurs de la servitude des manuels rédigés A l'étranger, Spéciale- 
ment en Allemagne* M. Riaso écrivait en 1913 cette phrase de son Introduc¬ 
tion, qui paraîtra plus significative encore i Hieure actuelle i * Il est bon que 
[‘Italie ail ses Livres à elle, et de cela il n'est pas besoin ou il ne convient pas 
de dire les raisons -«Ces raison^ nous n'avons pas de pain* fr les deviner 5 elles 
sont plus claires et plu# impérieuses que jamais, el c‘est pour nous une rai eu n 
nouvelle d'accueillir avec uns grande sympathie celle tentative, 

L h Italie aura donc son Histoire rte f Art tbisfique qui promet d'Êtrc 1res bonne, 
si Ton en juge pur Les fascicules parus sur l'antiquité, yiotfcduolkm ctpose 
comment Jouteur comprend une histoire générale da Tari grec, Sou ambition 
est haute, fl ne suffit pat rte faire connaître les monuments ; M faut eu dvgüger 
le sens, découvrir Les lois des phénomènes a rUstiques, définir Les styles et eu eiplb 
quer 1 évolution. ; il y a une philosophie de l'art dont on ne peut pas %b désin¬ 
téresser. La tAche est encore plus ardue pour celui qui s'occupe de L'Antiquité 
que pour 3 h islorion da I art moderne, eue les documents sont plus dires ou 
pvus mutilés. Pourtant m méthode d'enquête,, inaugurée par Tniuvre géniale de 
Waïrekelmuiti, sa perfectionne chaque jour et on peut l'appliquer avec goût et 
intalLgenoc. Les Prolé^mènes qui suivant L'Introduction déterminent le* dif¬ 
fère nies parties de lneïecce archéologique et énumèrent tes inttrumedls mis à 
la disposition des travail leurs : ouvrages généraux, éludas didactiques et 
eslhëuquesp théories sur les origines‘textes recueillis dans les autours anciens, 
[«s inscriptions. Las papyrus ; reçus ils de monuments-, eull sciions de photo gra^ 
pliias^ oit. Il faut remarquer Aussi que L'élude des monuments 4'ftït on peut 
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pâ5 se sépare? dis notïome sur la rie antique, sur la religion et Em maure t de 
J4 une oouveEfe hibliographi? n établir. Les ouvrages essentiels — mai» non 
les ouvrages — sont ciltj ; nous nu rions aimé y trouver trois revues fran- 
ï4l5M qui rendent de bons services pcurbt partie antique : la Guzetit des Beuux- 
Arti, la Reçue d*f Art tmtûn H moderne, La Revue des Etudes ancien* i«. 

La période intique étudiée par KL HiEw no dépare pox encore ["époque du 
slvte géométrique en Grèce; elle comprend ce q ü'ûu appelle le préhelEèmquo, avec 
L ige néolithique et ênéolilhîqae dans h$ pays grecs, la civïlsi*Uon des Cjctfedfcs, 
* art crètois et myçénËen T Lu matière est maintenant des plus connues et nous 
possédons fo France de bons résumés aur te sujet, comme les Ciüï^ntum* 
PreheUiniquct 4fe R. Dussaud* On te trouvera très méthodiquement exposé et 
richement l| lustré daas 1rs St irîa ifelf ürlc Les relations avec E'Égypte et 
es rapporta avec la civil isalion homéfiquè a ni donné lieu i d'tolères? antes el 
peraonrtél : es rêflsïaiorii, La court p ira graphe $-ur la haute antiquité asiatique 
m ■. paru plus rapide et plus superficies, cornent si ce domaine était moins feini- 
ier à l auteur p j ai essayé >1 exposer Ifb éléments du problème dans un article 
de la Revue de Atris (mars Î902) et dans le tome XHl des Mémoire* de h Mtê* 
ÿofivn en Perse (p, &HH). Mais c'est, de toutes les façons, un brûlant début 
d ouvrage et la S(mu marquera, croyons-nous. une date dans rbïstoire de 
l'érudition en Italie, 

E. Pe mm. 

F, Parkes Wob&r. Asp&u n f tkaih în ari and rpigram, Londres, Fisher 
Lnwin, 1914 Io-fi,xxviïï4Gi p, T avec 193 illustrations, — C esI ^ouvrage 
d un amateur instruit el un peu brouillon, qui Le publie pour la troisième fois 
très revu et augmenté (d'abord dans le Xurnismitie Chronid^ 1909-19, puis 
dans un tirage à part fort remanié}. L'auteur n h a pas prétendu épuiser Je sujet 
dtï 3 iconographie de la mort, ni meîlre en œuïrç l'immense littérature qu 1 ^ 
susdite la redouta Idc libératrice; mais it a essayé de caractériser les attitudes 
diverses dé L esprit humain en présence de ce phénomène et de montrer cofti- 
™Hl fidée do la mort, depuis l'antiquité grecque, a affecté fe H virants. l/ou- 
vrage comprend quatre parties : i H Une introduction générale; 2 * Une analyse 
des aspects de la mort, qni précise en même lamps lei rubriques sous lesquelles 
peuvent être classées J» œuvres dVl qui St concernent ; 3* Les médailles et mon 
naies ; 4- Les pierres gravée*, bagues, bijoux, etc. Disons tout de suite que 
nom tire des œuvres d'arî décrites et figurées n'ont qu'un rapport loin toi n avec 
la sujet* p. ex. un broaste d T Efeusis avec Triploléme et un porc sut une torche, 
ptéce rruf relative aux mystères d Eleusis* lesquels sont une préparation 
consolante 4 la mort ip, 225). Que tiennent faire aussi les monnaies de EÉli- 
nontéi s avec te dieu fluvial sacrifiant à Esculape (p. 223)? Ce sont * des mon- 
naies grecques Illustrant une altitude médicale et hygiénique envers la mort 
qu'on peut provenir -p Je note, en pim&nl* bien des pierre» gravées suapectes, 
reproduites d après Kiflg, une médiocre tou rca. Parmi les textes ancien*, dont 
un classement philosophique aurait été ntïEe et instructif, il m'en revient que 
[auteur ni pas cités, maigri leur beauté, par exemple ces ligues de Lucaiu 
(fV, 580) ? 

V* sÉftïiL, T. I 23 
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^ Ifers* ulimjm jjufûios vilae Êukduccre n-iUci, 

Sft/ nirfus fr joîa darei L*. 

Jaunis bÊcü Vautres remarques à faire \ mais veux me contenter d'exprimer 
tticure ues ftgrel i le style est trop discursif ressemble lmp à celui d h uné 
causerie a bâtons rompus* Cela dit* je wwh hommage i li diligence de Jou¬ 
teur, à Tèlendtié et à la variété de ses lectures, à son désir de rendre service* 
Sur les panses du sujet qui ne m* sont pas familier ex, j'ai beaucoup appris eu 
le lisant. 

S, R* 

J.-G. Frixer, Th? Guidon Rough* Tome XU, Bibiioprupfty and ^cncrui 
frtficï, Londres, Macmillan, ï9io. H-# r 536 p_ — Ce volume, qui termine 3a 
irai sienne édition du tittnteuu Sût — un rtmjéaü qui est devenu une fortil « 
contient une liste complète des ouvrages rites dans les oese volumes qui pré¬ 
cédent, TicLe herculéenne qui s'ajoute à une Lieue herculéenne et la parachève I 
La liste bibliographique* qui est une véritable bibliographie de L'ethnographie 
el du folklore, compte 144 pages; puis vient, un index général^ sut deux colonnes, 
qui en remplit près de 400, Tant de conscience, complément de tut de science, 
désarme ] T éluge p qui languit datant des méritei ai éminents. 

Finis mtest prwi^ni h po%t tempera l'W>ja r fnborô i 
!ît Fraitrum inunorEaf* ckcvs prccor inde TedumUt! 

S, R ** 


M. L, FLUet. Ie 4 Pnlau de burins J« u âuse ? v siéde av. J,-C„ Paris r 
Genliiner, 1914. In-B t ÏÛ7 p, p avec nombreuses Illustrations hors texte el dans 
Le lexlc. — Le palais de Darius I- a Suse a été découvert en 1DQS par M. de 
Morgan’ depuis, on j a pratiqué des fouilles très étendues qui sont loin d'être 
acbevêes encore. M. Pillet a fait une étude très détaillée de col édifice et en a 
exécuté non seulement des relevés, mais uns restauration. La charmante bro¬ 
chure que nous au ponçons devait servir du livret explicatif aux visiteurs du 
Saiou d» artkiÉS Eranqais de 1914, (râ tes beaux lavis de M. PlUet riaient 
exposés; très richement et très bien iîlttfiirét, elle restera, môme apres la 
pubLîcslion d un ouvrage scientifique que Ton annonce, un 
commode pour les arcbéologUÈB qui s'intéressent aux grands édifices de la 
Perse ancieuum. L'identiÛcaünn du psieil, sur laquelle on était déjà d accord, 
a été déüniliveinenl confirmée, pendant, La campagne de 19H-J9J2 P par la 
découverte, au centre mâûcit de ta construction, d'une tablette en argile 


i? - ÏS, çurrtt ïwutÿG d« JlWU fiïê de Virgile; Lire £6ïl {Aen., IY t 653). — 
P. lflï, Starç&t jrirte udcmario vtrtta càt de Sénéque.— t*. 20T, 1 UUlùirc nafuTcllt 
n eil pu de * Pîinj Mt TonOgar - P. 343. a propo* de Batnra, i inu, I cou, 
etc.a dter Huli* htfL r iSâî, p. 3Ô4* — P, 395 n un auteur anglais pouffait savoir 
que le figurine d Eu-Ijeui-Ssb. ■.ntrqfolt publiée par LGiigpéricr, h. passé dans La cok 
lecliou Wyndbam Cook. 

*■ Un article dea semble od la critique a ea part, iur le chef-d 'oeuvre de 
M. Fruer, a été publié par M. KaratU daon 1 * ^uaft^yiÿ Rceicw, avril 1914 . 
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où Darius parle de l'édification. de aa dem * Brfl (l éa ^ 

Z**’*'' Mlp ” blbli 14 pilai * d « S^e. «mm «lui de Z 

pIVo 1 : STStr f • ■ lm *** ,üi .«■ ■* J- s; 

- pad.ini se cumpoitnt de deui masses prmçipaEas aïnligijës et 
««onTÎT 1 h° ' U *'’ir 3 * 1 * d31ûlne !eur eol »SlituÜ0u propre qui cor- 

r k i r r t,ii if f nais ’ am s - °- j ^ iution - p»w-*d-s i-, 

“ ‘ B -’. * kr “ de Mjle h » Ml Fl«. «a» du trpneou ApadAi», restaurée ott 

EST* Cît”"* JI M “ èm[>n - Uu ™ sont 

52 m. o. p-our Ca partie central* du palais dégagé par J», fouilles al de 

ra, e, pour i A partons,., Da l'en semble du palus, UO salles ont du ai™ 

Ïw' dÎ»T E?" r 6 p,tB *’ ‘° UJ ' ÙUra b « ueou P piu * lue 

ün ™ ?“f e ™ b ™ pl " a,eurs alajiînt "^drriséea en pièces Mcondairw , 
mbiL«U? MRIW 'T"”' !" ! 1U *"*'“» * Il plupart <ii, 

d.M-»i. 4 ,.iSî£r ,, “ l “ «'“•iJ* « 1 » 

S, R, 

xt D ^Xï-SÏT ^T* " ta Pa ™> W«ff»w. 1915, lu >8, 

P * "" 8 ' 1 8 * ur “’ “ Anci * a mem bre da l'École d'Athènes. où il a fait j* 

™ ™ T*’ ÙUl<Ur * aitce dûftl i! P*< e el *®éme eu ne donnent que ï«»uü,J 

: ï“" W ‘ ra7 .°' f c t u '' 1 * n sasl P |us q«fa ne dil. Sou manuel est divisé 

religion P ïi"’ a “ W ' ï,Sves e]res -^®®« : géographie, histoire, Littérature, an, 
ÏSJ“\ ?lfl P u 5 U <“ e > fte P ÎÉ ^ e ‘ 11 Y * <t« iode* très compléta, sur Sa 
l e de caoi da Mwerva, et uim bibliographe d F ■ ou T ragE 3 à cûomJttr p» 

ÏTimi^u a qL “ ‘ , " e CWOn * lroave sur Je mim ' P J » Q «*» outragea 

out a Fait Élémentaires et de grandes collection* coûteuses, nécessairement 
, ceeîsl | “ aui tftu diants at «uvent mène à leurs maîtres; il eût fallu dis. 
inquer. Je «wxstale que le ssu!ouvrage anglais cité (arec un miüâsima ineiad 

STS !k". mP<k r" 481 bl8D totérieufeil 37 S|ostia liiaiown, of(*,*»*„’ 

Smith, lom les autres ouarages etrangers sont en allemand. Ce n'est 
“Ï 1 T 1 { > UMtité ■>■•«*««* libres angfei* et italiens aL)r 

. q “' g “ bm,BU * <CmS tl P ’ UÏ IiSib!eS ! « «Uganda, alur, 
V 1 * 4& ^ meal aa 4 es IM PW«l. L’eaécution matérielle de ce petit 
«lumelstsse nulheureuaament à désirer; les grarur» sont généraient 
^uratseé; quelques-unes reprotluisenl les meu* cuivres de llillin oui oni 
JSS droit a la retraita. P 117 et H9, dss dessins poussé, su uni 3 ,p 
SJ" dS DdM ' «™** d0J -^Pi« »« remarquables par La sup- 

ZZÏ Jl T ;C,: ' ran ? U J ? TèMl (în ‘ <i73 ' waeüû ^ ?*** "Miwivfr* 

ventrtealum, Mieus vaut la classique et élégante feuille de signe que ceu» 
impitoyable mutilation, P, 182, je o a saie où a été copié le dessin rep?ésenlant 
ut enurse de chars e d après une peinture dé fase »; mais 1‘original doit être 


L Uue réserve, tout* fols : ue jatau* citer un livre biblique d’après la traduc¬ 
tion de t,e Maistre de Sary (p. Tt}, maie recourir à celle de Reuiaf 
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fanLaisiitB* car il 7 a II un cheval au yalop rûfnnî, comme 3?s Gr eea, depuis 
l'époque mycénienne, n'en oui jamais figuré, 

S. B, 

G. Bottm. JfanutJ pour lèrnr à l'étude de funliqudé celtique* £* èd_ 
reïoe ci augmentée. Paris* Champion, Î915, Iu-S t ivï- 524 p a — Excellant 
Hm, très soigneusement révisé par un des hommea cannais eu ut Le mieux 
l'antiquité celtique étayant le droit d avoir une opinion, tant en matière de philo¬ 
logie que Sur Lia quation b archéologiques et historiques. Depuis la V w èdi- 
lion (1906) ont paru de très importun [fi ouvrages de MM. Julîian. Espêrandieu, 
DécbeleU# r sans compter beaucoup de monographies et d’artiel * que 
M, Doltin a lui en juge t’CÏairê. Sans modifier sou plîin, qui était très bou h i] a 
remanié te texte, ajouté nombre de détails,, rajeuni et enrichi sa bibliographie. Je 
me permets de suggérer que sa troisième édition «oit imprimée sur papier plui 
mince et que la place ainsi gagné? toit ampée par uue centajoe de pages île 
clichés — cartes et plans, fac-similés descriptions çjehîquex, silhouette^ de 
monuments, monn&ifSj etc. Le musée de Saint-Germain, arec U 1 s dizaines de 
milliers de photographies et de dessins .p^ j'y ai classés depuis * lirait 
heureux de contribuer i cet utile complément d'une oeuvre éminemment utile 1 
qui ne fait paa double emploi atec celle de Déchoie ttt, mais doit se trouver, 
arec elle, dans toutes les mains K 

S* R. 

Julie û FoUTxier, 1. Les en» inter tt dé fente j pméAJsfrn-tguej et anhütfr- 
riques (sic) Je ht région Je MU , arec l carte* 3 pL et 34 fîg. — IL Les m/tiu- 
menti gautoLS du Musée tU Ml If, avec 6 Ûg. — IÎL Corn meut en peul froercef de 
la poterie néoUthiquc <foiw un. milieu — De ces trois brochures, 

extraites du compte-rendu du neuvième congrès préhistorique de France (Lftns- 
le-Saulnior T 1913), la première, résultat de longues et consciencieuses 
recherches, est Fa plus intéressante ; il y s 11 un excellent travail de statis- 
tiqua archéologique, comprenant les enceintes. défendes et moites, arec des 
plans soigneusement larii et un bon index. La secondé brochure concerne 
trois tables en calcaire ornées de gravures en demi-relief que L'auteur veut 
expliquer par la mythologie gaulois* ; je n# puis les considérer comme 
antiques, ne fût-ce qu T a cause du ivpe des coqs dont aucune sculpture gallo- 
romaine, 4 ma -con misaine?, n p o£frs fèquiraleni. Lt troisième brochuf* 
démontre, par une expérience personnel]* de Fauteur, qu'au cours même d* 
fouiltes bien conduit*s on peut confondre des milieux archéelogiques superpo- 


i. P_ 3ül, noie, je oc cf o la plus que l'enfant placé à droite <Im Ve p |,i i aux Faute L 
de Macïlly wit un Apolfon enfant - çf r CuiUt, t. Îl1 f p. 1 W-ÏQ 7 . — p. 323 T noie, 
| r 2, Il fallait nommer Motat et non Micluidî», qui aiimplemcol adopté L'opinLoo 
de Mowit {trop oublié)., eu la citant dailltura comme lt ceo renaît.— ün certain 
nombre Je références à des travaux archéologiques antérieurs à 19G0 seraient 4 
supprimer lè où no renvoi i Dérbrâett* suiEt et vaut mieui (voir p a ex, p. 421). 
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mais non ntsieoi^nt délimités. Daim la discussion qui a suivi celle mûi- 
munîcalioD, le biren de Lün a réitéré sa convicliüu que la poterie oppiraftp en 
Belgique, dès FAbrignacien inférieur; il dît aroir trouvé SuLmérué cinq petits 
fragments céramiques dans L'Aurigoacien moyen de fipy. 

S* R, 

Jtilian Zuazo y Palaciog. !& villa rie MonttaUÿre y su Ccrro dt k$ San- 
ty$. Arqiuoktfia e Hutoria. Madrid, Fuententbro. 1915. In-S. £22 P , t avec 
S pl. “ Cet ouvrage* publié avec une préface de ftt* D + Rodrigo Amado? dô lus 
Riog, dsl la mise au net des miLts d'un amateur instruit, qui a recueilli un peu 
partout des nenHeignecnenls sur MonLealegra et le célèbre ans place me ni dît 
Cm-o tk ks SonfQ£ f depuis l'époque préhistorique jusqu'en 1909 r ïi n"y faut 
chercher ni érudition ni vues ori^inaie^ mais un elposé bref et générale ment 
correct de faits connue Aux p, on trouve une bibliographie des trouvailles 
d ll Urroj où nombre de titres d’arüçies espagnols seront nouveaux pour les 
archéologues. A partir da la p. üS + on passe aux ttfinpg ïisigolhiques et arabes ~ 
à In p. 166* on lit 3ea règlements municipaux de A!onlealegre p promulgués en 
Ï623. La plupart des planches reproduis eut ies sculptures du Ccrro, en pierre, 
brome au terre cuite - la céramique figurée sur lapl. J appartient à la collection 
de rameur, 

S . ÏL 

P. HaverÛeld;, The fl$murai;alE 0 n c f Roman Bri tarin. 3" revue et 
augmentée, avec £7 gravures, In-fi, 90 p, Oxford, Clarendon Press, 1915 + — 
11 fl unit de aïgnaler ce Lie trois lèm* édition d*on bon mémoire, rapidement 
devenu daasiqufl, dont le succès prouve qu'il répondait a un besoin de la 
science, Je traduis quelques lignes relatives a la religion (p, 69} : # Si noua 
essayons de classer les cultes cd tique* dont noos trouvons des traces en Bre¬ 
tagne, it faut noter d'abord l'absence de toute hiérarchie de* grand* dieux. 
D'Esus, Tara nia et TeubUêe, quelquefois qualifiés de Trinité celtique, il n'y a 
pas le moindre vestige (ta suite en note). Tenta II? se trouve une fois, peut-être 
deux fois, identifié à Mari ? Jes autres (ont défaut. Un autel de Cbester [Cff, T| 
WU i€& parle* dit-on, IQM TANàRO- Mais la lecture est incertaine s méma 
si elle était «aele. Tan anus ne ferait pu. — quoiqu'on panse M T Roi mes, 
Ancient Eri(ain t p. £19 — le même que Taranis, « M. Haverfïeld aurait peut- 
être pu conclure,, sans excès de hardieige, que la fameuse Trinité celtique est 
une chimère, fondée sur un passage mal commenté de Lucain 1 . — Parmi les 
gravures données par M_ Il averti eld F il n'y a pas de statuettes de brome ; on 
Voudrait posséder une liste bien classée de celles qui ont été authentiquement 
découvertes dans ta BreLagn* romaine et un fl csrto de leur distribution* 

S. R, 


l- il- riottio, ilaufl la deiiiièitiR édition de son eüccIIeui Manutl (tSifl. p, Ht), 
écrit avec raiaou : * U culte d'Esus, TinmU etîeulafè* semble être local lié ch« 
quelques peuplade» jîauloidE* i t 
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À* de Riddôr. Lu bronzes flnfùpei du f/rnrre. Tome II. Les Instruments, 
Parta, Leroux. 19L5. în-4, 269 p, t avec 60 planches eu pholotypïa. — Suite 
ci tin d'un, excellent catalogue illustré* qui comptent parmi les meilleure et les 
plue sobris (ce qui commença à devenir un mérite„ Aujourd'hui que les cata¬ 
logues raisonnés eux-mêmes tendent à prendre des proportions un peu inquié¬ 
tantes). La disposition des matières ■ analogue à celle du Cfltnfopue Gréau, est 
lrk$ bonne s les tablas et index satisferont a tous les besoius 1 et même au-delà. 
Pour les casques et jambière» de gladiateurs trouvés k HercuLinum (1108,1142), 
autrefois ch** Joséphine à la Mal maison, puis cbex Peur talés et au musée de 
Saint-Germain {qui en conserve des moulages), il, de R r aurait pu indiquer que 
l'acquisition en a été faite par Napoléon 9 [I à l'mteotion du Musâg naissant de 
Saint-Germain. L'impératrice Eugénie K venue pour visiter ce Musée en juillet 
1914 — elle ne l'avait pas vue depuis 1868 — m p a demandé dès l'abord où était 
Tarin ure de gladiateur achetée par Napoléon HE ; cet achat avait fait quelque 
bruit* puisque l'impératrice s'en sou vénal L au senti do sa quatre-vingt-dixième 
année, — Il manque trots renvois au Répertoire de jn ifatuuirc (2690 — 1I P 
58,1 m w 293fl = Jl* 560,, 5î 3730 = ElE, 224 p 13). Mais, en générai* la bibliogra¬ 
phie est à la hauteur du reste, c'est-à-dire précise et compléta sans excès, 

S. R + 

BrjiOti Barrcngïta Darr Friedl&j, W. M. Miilik&n, The Benjamin 

AlUium Cvlkeittin. New-York, MetropoJiïjin Muséum, 1914. Ïn-8 T xt- 153 p,, 
avec gravures hors texte, — Le guide illustré de cette merveilleuse collection, 
léguée an Musée métropolitain en 1913 P n'a pas tardé à paraître ; il est, de tous 
points, à la hauteur des exigences scïenûfiquB de notre temps, Latssaul de odtâ 
les chefs-d‘œuvres postérieurs à la Renaissance, j f 4numère ceux qui rentrent 
dans la c±dre de notre Revue, N. 26, Fronda, Portrait de Fred* Gonzague (au¬ 
trefois chetle prince Napoléon). — N.3Û + Gitr*jfaie> Portrait d T homme, Authen¬ 
ticité reconnus par Berenson et &ode (autrefois chta W r Savage Landor). — 
N. 31. Tîtîè n* FiL Archinlo, archevêque de Milan. — N 32. A Dürer. Vierge 
et enfant avec sainle Anne (autrefois dans la colJ. Courtes près d'OdéEsa). — 
NL 33, mbein. Portrait de Margaret Wyiil, Lady Lee (dé 1539) — N. 34, 
B r mu Orfrf . Viergs et Enfant avec anggs (autrefois cher J, Hindou à Hambourg)] 
“ W- 35. HütUm. Lady Rich. — N, 36. Hdiiu JleïftT lu SehwüL, Portrait rt J UL 
rieh Fugger. daté 1525.^ N, 37, 8. J tmlagm. S. Bihlaoe (autrefois oheiHal- 
nauer). — N. 38, A, Manltgna. Sainte Famille (autrefois chez Weber). — 
N. 39, Antonciinr de MeiMne r Portrait de jeune homme. ^ N, 10, Fm AnfjHieQ 
Crucifixion (autrefois chez le marquis de Gouvetlo). — N L 4i A. def Vtrrwehiù 
Vierge et Enfant [amrefoix chez Butler], - N, 42, Rùitkeui DernJèi* nommj 
nion de S É Jérôme (autrefois tbex h marquis Foiinola au palais Cap puni à Flo^ 
rence; petit tableau qui a été offert à bien des musées, mais À un prix qui les 
effraya tous). — N, 43. Seô. Minardi. Vierge et enfants avec saints (nulrefoié 
eheï Utxaron. a Paris], _ X 44, C, Tura (?) Portrait de Borso d'Eite - 
K, 45. Fdippinù Mppi tf) Vierge et Enfant avec g. Joseph et un ange (autrefois 
dons la coll. Courus près d'Odessa) _ N. 40. f). Rouît. Portât Chômait 
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(autrefois cht'.t. Oppenheim à Cologne: pourquoi le catalogue us le dit-il pis? Ce 
tableau avait étéfourniâOppenhein*avee deux aLitres portraits,parBourgeois; il 
pa*g& ensuite thea Kleinbergerï, — JL 47 et 49. JL Jffmfïnijp Thomas Portinari 
et ta fera pu* (chef* d'œuvre de provenance iueOftm»* autrefois che* Lênp. 
Goldsch raidi & Paria, Tendus par les riches héritiers Français de cet amatsur 
qüi nVint rien donné aux Musées Nationaux, alors que Lèûp. Gotdsehmidt a 
fait des libéralité posthumes au Musée Staadel), — N, 48. H. Memfûig, 
Mariage de sainte Catherine (merveilleux tableau acquis par ledit ûoldscbmidt 
ot tendu en Amérique par Jesdits héritiers de ce Créa us), — N- 50 r fl, flem- 
lingot) Portrait de vieillard. Même origine que le n. 46. — N. 51. fî. ftauid + 
jé*u* prenant congé de sa mère* — Parmi les admirables œuvres d T art, 
crfevreriep eristaux 1 porcelaines, sculptures, tapisseries, je signalerai un buste 
de jeune homme par T- H^flMnscànndffr (n, 58) s une Charité de Jue L 3'un.tfi- 
tn'fta {iu6Û) fc une Vierge de Lueca defla Ao66iu (n.61), un S. Jean-Baptiste 
enfant de Jfmo (n. 62). 

S. B. 

F> d* Mély. Us tl l*ur$ signature. Us Ifinwiwlfto, Paris, 

Geuthner^ 1913. Gr. in-K xvi-434 p- p avec 39 pL hors teste el 315 flg. dans 
le texte, Tire à 400 ex. Prix ; 123 francs, — Ce beau volume, tré* richement, 
bien qu’inègaleraent illustré \ soulève tant de questions litigieuses qu + on pour¬ 
rait, k fétudier el à le discuter, noircir beaucoup de papier sans l'espoir d'ar¬ 
river à un accord. Les lecteurs de Sa Jterue connaissent assez le savant auteur et 
ses doctrines pour qu'il soit superflu ds les présenter. Indiquons donc rapide¬ 
ment le contenu d + un ouvrage qui est, à beaucoup d’égard& p la synthèse des 
recherches poursuivies depuis longtemps par M. de Mély dans le domains des 
signatures de mtmatHfîiïei, Il est d'autant plus nécessaire de dire ce que 
contient ce gros livre — beaucoup trop gros, imprimé sur papier trop lourd, 
d'un maniement incommode — que fauteur n^n a nul liment pris La peine. On 
attendait une préface marquant nettement sa position, le bul poursuivi, h 
thèse et fiBÛibèse; on attendait un UbEeau chronologique de» article* et com¬ 
munications de Si. de Mél? relatif* aux mêmes sujets, avec renvois aux pages 
du volume où il en est question à nouveau ; on attendait surtout une table des 
matières, Non seulement M T de M. n'a pas composé de table dea matières* mais 
Il a intitulé ainsi + *> un index alphabétique! Assurément, il faut Le remercier de 
cet index, mai* on peut faire un index de n’importe quoi ; en revanche, pour 
dresser une table des matière*, il faut chercher et mettre en évidence le fil 
conducteur d'une exposition, montrer comment le* idée# e T cnchaînent et légi¬ 
timer s’il y a Lieu, les digressions, Si M, de M. s'eiast soumis à ce travail 
nécessaire "avant de fait* imprimer ecn livra, if feùi sans douta quelque peu 
remanié pour le rendre plus clair et eh améliorer l'ordonnance; mai* l'absence 


I Quelijucf jjlanrist» bon» texte reproduirai de» miniature* trop cou n net. La 
derulère. reprnd disant un très raativiia tableau moderne, eit pire qu'in utile. Le 
tirage de beaucoup de rinça dans le texte laisse InfloKment à délirer. 
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compléta d'une table des matières est ici presque une confession : dis ou g, sans 
ambages, que ce livre rTest pas composé et que le plau É s'il a exista dans ta 
cerveau do Tailleur, n'est pas révélé par La mise On œuvre de ses matériaux. 

I. Frifûa r — * Au moment ou s'ouvrit J'Eiposition des Primitifs français 
(1904). aucun savant no supposait quo les artistes du Al aven âge avaient pu 
signer leurs œuvres », Celte affirmation mérite-t-elle créance? Qu'est-ee donc 

— pour noua eu tenir aux miniaturistes — que le Dictionnaire des mïm'aitcris/fj 
el copines, publié en 3 voî< k Londres, de 1367 4 1383, par J. W. Bradtay ? 
€e répertoire contient un grand nombre do noms de miniaturistes qui ont 
ligué, — L. Deüsîe avait écrit en J 866 : « On peut supposer que si tas copistes 
étaient autorises par les libraires ï signer leurs üeuvntB, il était interdit aux 
enlumineurs d'ajouter la moindre nota aux livres qu'ils étaient chargés do 
décorer # + Cette hypothèse notait pas heureuse, mats je ne comprends pas 
comment AL de H. peut la qualifier d'axmme (p. vu, n). — R y b des notices 
intéressantes dans T historique des Liées louchant Thu milita Et Timpera-nonalita 
des artistes du moyen âge (p* n); je croîs d'ailleurs que M. de SI, se trompa 
en prétendant découvrir Torigine de ce préjugé dans un article anonyma du 
Jùtimat de Pfir^ n 15 juillet 1SÏÏ, M. do H. n*a nullement montré que est 
article ail fait sensation, ni qu'il oit été souvent cité, 

fl. La traditiim{p.i^Q)> Depuis 817 jusqu^o 1S€0 t .U_de SJ. signale quelques 
mlniaturistas qui ont signé. A ta p r 7 r il parla du ms. Colloo [Titus D. £7) où 
mm crucidiioa est signée Aetfcinuï* !i ajoute que « d'xuLre part, ta scribe 
nous apprend qu'il «'appelait ÂeUmm n m Aucune référence, Qr T Aelfvinus, 
dùmeot cita par Bradley - que M. de M- ne nomme presque jamais^ est peu!- 
être ta micinturisle de CoU r Tic, JL â/ ■ mais lo nom d'Àelitnus parait sur un 
tout autre iûs. t Cott. tfero D. 27 — P, 9, foc s imita incomplètement transcrit, 

— P, 2i t M. de Al, croit lire une signature d'artiste, Feriïn, sur une feuille de 
it Bible mvralûée ■ on peut rester sceptique. — Les pages suivantes, bien que 
fort intéressantes (couronne d'épines, calvaire), n'oin rien i voir avec le sujet ; 
on dirait des feuilleta d'un ouvrage différant égaré* dan* celui-ci . 

I3L h t cr r rpmnafionj kîqucê (p. 31-92), — Au cours de ce chapitre, 3Î, de 
Al, acquisrl Ift * certitude scientifique ^ que des milliers d'artistes, inscrits daoe 
les registres des corporations, « ne furent jamais condamnés \ l'anonymat 
légal. * Exemples d« signatures de i '>6Û k 1d99 P Ltanlu min sur Honore, "sous 
Philippe le Bel (p. 36 sq.b aurait eu pour marque un oiseau et un lapin 
Cp« 46> — P. 67 + transcription, sans indication de source, du taxîe final d'un 
misait] de U ïtaye; fiE texte latin est InmtalUgîbta (i7/tiininandi pour ffJuni- 
no ri?) L’n dçj graves défaut* de ee livre est l'irréguEarilé. l'arbitraire dons tas 
références, — P* 74 : * Dam la bande qui se tfunva au bas de la Cruci/Lrioît 
d un litre de chœur de ta Bibliothèque d'Âix en Provence, un peut retrouver, 
à travers tas caractère* pseudo-coufiques, un nom : fl ALLA C, titan vrsitcmbta- 
blement ta nom de Tantale ». A en juger par le fae^imilé (p. S^J, ce tfaltaç 
ssL bien douteux - ici comme ailleurs, M. de M. isole des signes qu'il croit 
déchiffrer et négligé ceux qui les entourent: cela est trop hardi pour mon 
goût, — f\ 76 etsuiï,, statuts de peintres et tailleurs d'images* Comme ta 
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seul point intéressant est T obligation faite aux artiste*, dèf 1» prcmièra partit 
du xV siècle, de mariner leur* images» tous cos textes npfüdusts m txtemü 
sont Inutiles* aï. de M, conclut {p. 80) : « Loin donc qu p ii *ût mterr/it aux 
mini*Juristes de signer leurs ouvrages* noua apprenons qu’ils làliîeni tenus, 
sous peine d'amende* de les marqué * Cala est agnçaoL M. de W. Sait très 
bien que personne n\ jamais allégué nos dèfenut dcsiÿngr faite aux imagier* 
du moyen dge; il sait aussi que ritjnûr et -marquer ne sont pas la même chose. 
Assurément, comme te dit avec raison l'auteur, une marque est souvent un* 
signature abrégée, diss Émulée sous un jeu de mois ou une image* etc* ; mais 
une marque icrcir* étoile, fleuron} peut ansai n'êîre qu uûe marque. — P. B2 T 
M. de .M. reproduit une signature de Malouid précédée dft l'image de la lune ; 
il prête pii expliquer cela parce que fiole sa flamand se dirait manc* Je Laisse 
lui savants hollandais la soin d'apprécier. — P. 83, détails instructifs sur fa 
Vïrga uEiffa du frère Hepburoe d'Êcosse, ou sont reproduits 72 alphabets 
cryptographiques en usage au moyen âge ; mats en voudrait connaître tes 
source* d'Hspburns qui paraît tomber du ewt* 

IV, Ici maùres miniaturistes [p 93-3$4), — C’est la partie la plus conildè- 
râble de L'ouvrage ; elle comprend la description d'un grand nombre de rasa , à 
miniatures du it" siècle et des premières années du xn\ ou Tauleur a reconnu 
ou cm reconnaître des signatures» ou dont les signatures ont été déchiffrées par 
■es prédécesseurs. On peut dire, d'une maniétia générale, que îas signatures 
■e répartissent en deux groupes. L'un est celui des signatures incontestable! 
et incontestées ; l'autre est celui des signatures dissimulée* par différents arti* 
fteei, parfois extraites de tout un ensemble de caractères sans iîpnïflcâlion 
apparente, parfois déduite* de marques supposées pArfantes. etc* Pour le 
second groupe h dont M. de M. a fait sa spécialité et auquel îl a libéralement 
sacrifié les trésor* d'une ingéniosité souvent inquiétante, la preuve d'une ten¬ 
ture ne peut être fade que pir la découverte d'un document eu clair qui la 
confirme; il faut attendre de Ta venir que les preuves de es genre se multiplient. 

— P. 03j Asiiqie fonte penmtiv* fait allusion m baptême ; la traduction 
* pénétré de* source* d'Aslygis » est bizarre. — P. ÎK> sq- Long chapitre, 
quelque peu confus, mais inlâreüant, sur les IVfî r/efeej Heures de Cbtnüllj 
et leurs auteur*. Sur le* bordures des vêtements de quelques miniature* r* ll- 
leur lit « une sorte de tfrygiUe* * (sic) qui serait La marque de Fleuri Belle- 
chose (pu ÏÛ5, lit). Je voudrais, dans ce chapitre comme aille urs, pouvoir exirisre 
du lut# même la formule d'une opinion nette ; mais j p y renonce, la rédaction 
est trop ftijuuto. — P. HT* 122, te Zodiaque de* Tris riches Heures rapproché 
du groupe des Grâce* de Sien ne. — P, 125, question de l'album de Bergamt 
dan* ses rapports avec le ins. de Chantilly. — P. 14Û, influence* sienne] 5 h 
sur les miniaturiste* du duc da Berry. Conclusion (p r 154} : Ica frère* da Lue- 
bourg ont pu dirtgsr la fabrication dès Très riches fleura; mai* Hs ont eu des 
collaborateurs, parmi lesquel* dès Italien a. — P, 156 sq., t® livre d'heure* 
Branichi-Croy. — P. f 32 aq», le rêlahle de Boulbon et Je peintre Chugoioot(?J 

— p. 100 sq.» la Homan d'AUxaniIn r* avec la signature d'tff» de Vot&r dans 
le coupet d 4 une tenta (voir aux addition*, p. 306. où l'auteur parait renoncer 
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A sa kdurt), — P. 219. li$ Mîraetfi tir Kùtrc-DaMt avec la prétendue signa¬ 
ture Ksc^rmr in Bacst/?. A li même p rp l'auteur nous dit que Sodoma s'appelait 
fiasrî, vieille lecture abandonnée, car cet artiste s'appelait B’.izlî. — P, 227 sq-, 
mini attires de Fouquel et de son école, — P* * 230, prétend ne signature iïnmnao 
Numis Sur UO feuillet rfy l + II de VAntiquité det Juifs. — P. 242. bonne réfu- 
Ut mu de ta théone gratuite qui àlLnbue à Jean Bonn écart l#s volet* de 
5. Bénin. — P. 24b. Jet uu* citation de Bradlay, mais M. de M. Ta mal inter¬ 
prétée, puisqu'il parle t d'après lui, delau BibliolhequeSolgerecheD ^ de Nurem¬ 
berg. — P, 256 eq T * Livre d'heures de Philippe de Clêvei cher le due d'Aren- 
berg | Bruxelles. — P, 264 sq., le bréviaire Grimaui, avec beaucoup d'obser- 
valions ingénieuses, — P. 271, ridée que G, G., dans la signature d'un tableau 
de Ma bu si*, pourrait signifier ûpm ÿcssit, est de celles qui, même allé nuées 
par un peui-être t n'üût pas le droit de s'exprimer par écrit 1 , — P. 284, spé¬ 
cimen des « signatures • qua routeur dêchîtlre sur des orFrois ; on se demande 
quel eût été l'état d'esprit d’un artiste qui aurait ainsi, a plaisir, dissimulé ion 
identité. M. de M. a l'air de croire un peu à la loi de 1% anonymat forcé » qu'il 
réfute longuement bien qu'elle uTiil été affirmés par pardonne ; il suppose que 
les artistes lignent leurs Æuires t mais en se cachant, comme an ecmtraveii- 
lion. Un des mots da lorfroi de la datmatique du papa dans la miniature de la 
Procession de l& Vierge (Gritnihi} ae lit « EVOHE »* M. de M. écrit sans bron¬ 
cher : * Gel Evnhc bachique ne noua lail-41 pas souvenir, maïs avec ptuf de poésie 
certes^ de celte euScriplson si souvent rsucoolrèe à la Un lias tnss. français du 
xv" siècle : L'ccuvre est terminée. Qu'au donne à Ferliste une coupe de tin et une 
jolie pucellc. i» Ludcre ^ectnr mt ; il retire bien mérité Lui aussi, 

J ajoute*obligé d'ètre bref, que M. de M. légalement étudié en grand détail les 
mes. du groupe de Bourdichon et de Godefroy le Bntave ; entre temps, il noua a 
procuré la connaissance de quelques oeuvres admirables, notamment des Heures 
de la Princesse tk Cray appartenant au duc dWrenherg, rfont l'auteur serait un 
certain Jean, de ft&m* qui a signé inr la galon d'un bon net {p. 352)* Un Jan van 
Roome ou Jan da Hop est d'ail leurs connu ;on rappelait aussi, en 1513. Jan nn 
Brunei (voir pourtant Wurtbacb. IF, p. 60, qui îdenüfie cet artiste a GosSart). 

Quelque verdict que la science doive porter sur les crfpto-signaJLurea^ H y a 
déni fait* que les critiques équitables recoonaîtront toujours avec gratitude* 
Non seulement M, de Mèly a photographié Lui-même et fait connaîtra un grand 
nombre de documents importants, de détails inédits, mais, par l'agitation qu b il 
a suscitee autour de sa thèse! il a fait un devoir aux future éditeurs da minia¬ 
ture* d y regarder de plus pré*. On ne aouiïrira plus qu'ils passent bous silence 
das caractères ou de* symboles sans intérêt a loups Yeüs, qulta s'abstiennent 
timidement de les commanier et même de les transcrire. 11. de Mély aura intro¬ 
duit* dans cet ordre d'étude** plue de rigueur et de bonne IbL 

S, R. 

I. Ca tableau est iigu-é IENN1 bÛ-BSAltT <itt MABU5, ce qui u'ii rien de inya-*- 
Lénr-ux. ÛG doit lignifier ùûk fjcitÿd [alL auç/j , équivalent ciacl de 

* dit ï. Comme dent ce document de 1510 [ap. Wunbacb, ît, p ÊÜJ : 

* Jean van Booms* autrement dit Jean de Bruxelles*» 
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Allan M^rquand. Lura delta R*tbhia r PrineeLon, Londres et Oxford, 191 1, 
fn-4\ mii'28fl p it a*sc nombreuses il lus Initions, — Ce catalogue rtusonpè 
d& Vceuvre de Lutta, qui doit être suivi dp dpiiz autres. volumes consacré* aux 
autres artistes de la même tamiiJt, est un travail de première Importance. rempli 
de documenta nouveaux et aussi d'idees nouvelles sur des documents déjà 
publia L'aoteur y travaille depuis vingt ans; on peut dire qu'il a parcouru 
tous les MüaieB T toutes les collections privées des deux mondes à la recherche 
de sculptures de Delta Robhia. Une famibaritë intime avec te style comme avec 
les procédés techniques do ces artistes Sus a permis de restreindra toujours, 
d*élîminer sauvent ta part d'incertitude que comportent les attributions au chef 
dei’icotaeL k ses très habiles successeurs. Las illustrations, tant dans h taxte 
que hors l«te, a ont excellentes ; la bibliographie ds chaque sculpture est irré¬ 
prochable, Il o'entfait pas dans le dessein de Ituteur d'apprécier, d + une manière 
générale, la plaça quWupe dans L'htatoïfs de l'art cet aritata charmant, bien 
qu'un peu borné dans ses cutjeeptLOns et ses moyens, que l’on peut rapprocher, 
à cet égard commit à d'autres p de Giovanni Bel Uni ut de Piètre Perugino ; élève 
de ühiberli plutôt que de Donald! o, il nta pas ieovergure de ces deux maîtres 
de génie, mais il est peut-être ['interprète te plus exquis, sans excepter Raphaël n 
du type à 3a fois virginal et maternel de la Madone. On peut lire à Ce sujet, 
dans la iVafian du JO juin (p. 64S-Ô51J+ un long aî excellent arüde du ce remar¬ 
quable polygraphe américain* Frank Jlewett ilather, qui a pris rang parai les 
meilleurs essatjtetes de notre temps el dont les petits mémoire*, déjà nombreux, 
mériteraient d’étre réunis, — Le très estimable outrage de \\m >Uud Cruttwell 
sur les Delta Robbia énumérait 3È a?livres de Lues- M- Marquant! en a décrit 
62\ Il est intéressant de constater que plusieurs, parmi les meilleure», ont 
Iraocht l'Atlantique. Luca est eu honneur dm$ la Nouveau Monde \ mais gritee 
au musée de Cl un y et au musée Jacquemart-André [car le Louvre n'a guère de 
Luca authentique), car artiste délicat peut être aussi étudié chez noua et appré¬ 
cié à sa très haute valeur. 

S* R. 

G, Gabriel! et A. Silva gui. Eienca alfab^tko dette pu&iïcuxionipm'fl- 
Ûtehe existenti nette BMfolttke dï hanta. Rome» Ponlîüdo Inatituto Biblico, 
19 S i« ln-S f xv-JÛfî p. — Cet instrument de travail ne rendra pas de services 
qu’à Rome. U est, en effel, très commode d'avoir anus la main une liste d>n- 
viroo â OüO périodiques p classés par ordre alphabétique, avec l'indication de 
l'année initiale et des index, quand il en a été publié. A Rome, où le* biblto- 
th&quR* sont trop nombreuses et d'une richesse très inégale, il sera désormais 
indispensable de consulter ce livre avant de se décider k chercher tel ou tel 
périodique sur tas rayons de tel ou tel dépôt ; non seulement oit est averti que 
tel périodique est dans tel dépôt, mate des lacunes éventuel les de la série* Je 


t. Lft* n^-tt-LlT iOUl dea tptivrti dtatelîtr fil" £7* Louvre, Vierge et m AUg**: 
n* ^i T ancienne collection Cuurajod [wbi n* lâ, médaillon de la collection 

Thiera; a* BO, Louvre, Vierge, Eutaut et Anges ; ü* 110, Lûuvre, médaille □), 
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remarque que Ta fleeue arçhêûlQÿiyut n'eat complète qu'à la bibliothèque 
Victor-Eiumaema], i l'Ecole frangaïxa et à rÊeola américaine* la tnw èpipra- 
phïyut tYexiste que jusqu'en 1890 (a paru jusqu'en 190S3); rE^iiip’tc 
n*est complète qu'à [Institut germanique 5 I^Opqpac, que j'ai la 
chance de posséder (Smyrne, IS734878J, n'eal nulle parL, U n'y a pas moins 
de onze bibliothèque pourvues de la série entière de la CwÜîd eoitoÜCu 
(depuis 1850) ; je ne crois pas qu*îl y en ail un seul exemplaire accessible I 
Paris. Quand le monde sera devenu un peu plus civilisé, on développe^ sur ce 
lerrain comme sur d'autres, les échanges inlemaiionatii^ 

s. a 

1 

L. Halphen. L histoire de Frdrwc depuis emt un*. Paris, Colin, 1914. ln-8, 
215 p. — Petit livre, mais témoignant de vastes connaissances el d'un jage- 
menl mûri par des Ira vaux difficiles.. L'auteur éludie successive ms ni : l 1 le 
réveil de la curiosité historique au début du xvx* siede; 2* l'histoire dile phi¬ 
losophique ; S* 1 histoire pillûrraqu^ ; 4* il « chasse aux documents h * 5* 3e 
retour 1 I histoire synthétique ; 6* la renaissance des études d'histoire 
ancienne ; j p le règne de la critique ^ 8 1 Félat actuel* Assurément, dans un 
tableau aussi vaste, ceux qui en ont étudié quelques coins pourraient chercher 
chicane â 3 auteur. Ainsi l'acquisition de La collection Campatut par Napoléon 1 1 E 
(P* 1351 n'a rien, absolument rien â To;r avec Èegoùt de l'empereur pour L'bisloirede 
ta Gaule au temps de César ; j'ai raconté cette aiïatre ici mèmaen grand détail- 
P, 131, ni Heuzai; ni Parmi tfonl recueilli, dans Leurs voyages, de ■ spéci¬ 
mens curieux de Tart grec primitif, * — P. 1&8 P ce ne sont pas seulement les 
scandales du X Vill w siècit qui ont occupé SJ. Funck-Hrentxno p puisqu'il a écrit 
des livre* sur le Ma^ite di fer et sur VAflfc ire des poisons t qui sont du x?u»* 
Ayant beaucoup lu Amûdeé Thierry, elle relisant encore, je m'afflige dq ne 
même pas trouver son nom a Tin de* ï on aura beau me dire qu'il écrirait en 
chroniqueur non eu historien, et qu’il ne uni k pas discuter Ja valeur des 
telles ; je voudrais que l'histoire dé tous les temps eût m racontée par des 
chroniqueurs aussi aimables que celna-Ja, Les érudits oublient un peu trop que 
si le premier devoir de l'historien est de dire la vérité, la second, à peine moins 
lapériem, esl de ne pu ennuyer Je lecteur, 

S, R, 
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Janvier-Juin, 


t* PÉRIODIQUES 


César (5 av\ J.-G.). Elle contient: 
j* une lettre d'Augusl* aux pans 
de Sardes; i 1 deux lettres adres¬ 
sées aux mêmes par le président 
du Conseil d'Asie ; 3* deux déc rais 
de ce conseil; 4* trois décrète du 
sénat de Sardes; 5* deux décrète 
des Croates de la ville; detii 
décrète du sénat et du peuple. 

Lettre d'Auguste : 


ÀMKRIGAS JOURNAL 07 ARCHAEO- 
LKÏ, igi.f + 

P, îa> et suir + Buckler et Ro¬ 
binson. A Sardes, Inscription re¬ 
lative k uo citoyen de Sanies, 
nommé Menogenes, qui Ûl partie 
d p une ambassade envoyée par te 
ville à Auguste pour le féliciter de 
la prise de te toge virile par Gains 

*ï 

A h /rrapaTOf Qésj etafç) Se5a{cr)-^ ftp^upcts Styuqnpxrjç «gou- 

TOC tV 

AvT. SjpîtuïWF acquît Ëüoteçt Ir^y. ytepwz: -pïfflsrç IoXaæç tê 

* Mijxpâ3uf>otJ 

Mtp5Yï*rçç Ifftâtapou vsu ev P ^75 ptoi xïe ts 

yptm 

araî™» ïi J 00 tu te taÇdmu up£» sept uftw hqtarrcÈt 

ouYT^Eutis irr*t tî 

Ieewjê! t;y îtpeffSoîîpay ^ou w sn3u*. Eikuvi l i wv upaç «ilowiidofimui 

an roepyt- 

us 1 epa-J KJgûcpOTOUî «hdç élç 11 %M tquç €|jjoç 

trotte 1 . a epsuiti** 

Intitulé : 

To ™ 
w* «t îiçç A-sti; 

EXXspwv xat s Ïiïfioî 0 Sapîi- 
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yfanv xx. ïj yepÊ-JAsa ïTiji-^sav Mr f vovi- 
vt?* luiïupcij tco Ml$*syev3&; xat; ucmyiypa^ iév frç - 
E^3*r^i>.iVTïüv Mî;tpo3upotf Kcvoimç; xa: KXatft&u xa£ Sfeu^üü^u- %%*. 

ALgVyOTdU TCfiZTTjyùlW ’ 

Sï^: rase; UjXisç Kaïïjcp : xpwGtrKr:^ twv t=u 25t6fl«sii saiifcw xïjv 

'^JtTZCTlZTJV 

/^Ljl-pzv TW TTJVTÏ x:(ç)jiw x^:ÀT,Cü T^Se^cr rfienrii te 

XXVTEÇ 

atfpuTici Tj^EVÉïSfi|itvi; cpwrcsç :w Sc&ign# rag usep twv xiiButf euvttç 
ti=t^pz -gùkiç ra t^ “îuTfj Êtfrjgçii ty-y T^tTtpa’i tf;v iz -ziâpç x£pj 

tïX^ajtzJv J 

ÏUT5V îepi-# Expntv ttfat iv 73 xat' £*aut» ** Xz^pa-c (eMhpn ra^rrç- 

fcpttv xtxYxx^ [Os]- 

cia? it xjtf:8w(tt) wsç 0t«? «u? xa-r' pwjiÿwv 'r-m^su; n» satK^as 

TSLSitOxi 2 m Tùit 

sittep ^T/s swTrç&ia; ayrcoiïp Srj^a^:cpw tx té ayxXjia iytas tw 

T=J -ï-=;- -m- 

tCpilCVTÏç VAHH ET TJ TÜ rJÆVyftXîff&T, 13 TT^Xss- TJJJLJpi X*ï 7Û dnf p 5Lffp.i C^OpWÛlj 

X3Ï TIJTTfl STS' 

f(w)i3fcpi3Aai TT^ 7ftU{OT x« ÛtKiaç TS:ç Ôe::ç fx^pcseïtira; qcsreX&mL 

Tü£cSyj«v te 

ZÏ'JZUM TT£;Xïï t7j¥ 3 Se|s[L£y^y &LÇ Pw^ltJŸ X3Ï TU V^ip^ 7=JAEYip &UT4Jt T£ 

ki: Tfc* Sé- 

[6]3ffrui ïîÎo^Ob Tt; ^"jav; xj; tu; mftiw; tpîï^:; ex ;üv 

apiTtcuv av- 

Ùpmtgyç mnxsspxiovi ts »apa 7^ «aXewç xat avaSwgcfnraï iutui xa^ïs 

TS'J ÎS- 

»c, .5 a'^tïYpaçov tî5pay:^i|Tsv 715 îujpîii îîfï^^ ï'aÀÊ^^'B^ xs 

Tfttï Et- 

ïaïTta: -ep: zm Xûrrç z^zp^n^ rr, té À™ xx. -clu tuk ttfÇÙtfm 

rperfetg LXXij M^psîwpsJuJ 

«t M^D7t^(ç) IîïîupsuTsy MT^sy(tJsçü Ç 


The A h£3'.hjan Journal or 

phiuîlogy, 191 : (. 

P* 4 *i et suit. Harrv Lenard 
Wilson et Ralph Yan Deman Ma- 


Inscriptions latines de 
V Université John Hopkin, 

P. 4*^, Près la fuie Salaria, à 
Rome. 
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2) 

ÆVce suk koe ùtuië si Ita s uni Sùtêridu Qtw ; 

Co ru ü mp la inmiti morte sepuîta iaeet* 
tfùndum fiït temài aetas c&mpUuerat omuu 
Çum iusioit mrjri JHlis inire domum. 
Mater quôindlae débëbal trddere tûctUM 
rrtididit h<h nui fri nii/a repente tude. 


P* -P3. Rome. 

3) 

NON " fhPLENDOR - NON 1 DJVinJB 
S ED - A N 1 MI - COB; POR | SQ.VE 
HIC - DATVS - TRaNQYILLITAS 

4} 

éBACTOT KAI TOT CT^îvTOC 
POT ÀNEOHKÉN KAI «19 OC 
ATTOÎC nANTÀKOB^ïYN 
TOT 

L'auleur rap porte le texte à 
Hadrien parce qu'il a rencontré 
sur un autre bloc dans le même 
temple le fragment : 

S) 

-or nporerpAMMENQT 

COI TITOT 0AAVIOT TlTtav^ 
Flavius Tilianus était préfet 
d'Égypte en ix6 et dans les années 
a ni Tan te*, 

Ametger rùa Scm,vE(xtRtBCHE 
Alteatumseunde, i l ) i 4 ■ 

P. 3a et soit. 0- Scbutthess. 

T ose ri plions de Suisse. 

F. H. A Genève, 
û ï H A I A E 

a - SERVÏUV$ 

SEVES, VS 
ITEM, * AEDEM 
ET * FOrTïCVS 
eX - V OTG - D 


Annales do Service des AntiquI- 
tés DE L'ÉGÏI TE! XIII, 

F. 79 el suiv, Clédal. Inscrip¬ 
tions du temple de Zens Casius à 
Peîusa. 

AT TOT O^xsT Ail KACIW MefAu 
KACIOC AU-SAAG3NIOTT 
OPOCHKlBEaJMCûMATI C 

Atti del Reale IstitüTo Veneto, 
1913 - 1914 . 

P. Rasi. Sur I 1 inscription d'Al- 
lia Pü lesta s (Ann, êpigr i^iS* 
n M $8); s'occupe spéciale me rit de 
la métrique, 

Bùletin de la Real Academia de 
LA HESTOUÏA, 191 ^ Lxrv, 

P, 96 et mis. In sc ri pli n ns du 
Maroc. Déjà publiées et insérée» 
au Çorpu j, 

F* a 36 et suiv» Fide] Fila. îns- 
cri pli ans de Merida et de Séville. 

P + aISi À Séville- 
7) 

AE - A VG * COL - ROM uUttSÎS 
£ï ' ABC ■ f ■ CVI 

P, 376 et suit* ¥* Mélina, lus- 
cri plions Itinéraires de Cadix. 

Pp 3 üGé Fidel Fita, À, Talavûo. 
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*1 Al VN IDE ÈHE 

KüBÏÏEGAE - 
TOYÜOPALA 
N DA ICA EM 
ICI A BOVTHA 

Munidi^ montî (?j; Eberobriga, 
□oitl ancien de Talavân ; Toudopa- 
(andaica, épithële de h divinité, 

P. &3j. Fidel Fila* Nouvelles 
iracrtpiions d'Jlalica. 

0 } 

PRG SÀLVTE 11 A DR j AN I A VG 
ET SABINE AVGVSTAE N 
SUVANO FANTHEQ aVTaFŒS 
5 A & t N A È A VG N L [ B 
EX VOTO 

P, €j4h Bornera de foires, A 
Alcandete, 

m 

ACLLÎA Cl LEE FELTCVLA 
1 PO L CO B7 L C V L E N' SIS 
ANN XXXXY 

FIA IM SVOS II SESTLL 

ïpokolbucula — mm de ville — 
peut-être Loeul>in H voisin d'Alçan- 
dete 

L. 4 : A(ic} t[iia) e{sl)* S{Ü) 
t[ibï) t[erra) 

P. 6*8. Fidel Fila, A Ln Guar¬ 
dia. 

il} D m S a 

BEE1A FAVSTÏNYL 
IL Y B A Kl E N 81A 
AN LYTI 

MSESTTL 


F&uslinula éltit d'îlubaria ou 
Iluôarîum. 

IB.* *9*4, LXY. 

P. i3i. Romero de Terres, A 

Cordoue, 

13} 

€ - C * O L ïlîllVS 
ACCONIS - F 
V I AW ESI S 
AK m - FIVS 
IN - SVI5 - HÎC 
SITV5 - EST ■ S - T L T + L 

Autres fqnéraîre& de Perçuna et 
de TQrredonjLfoenOi 

P. 23g. Angel de Arço. A Tarra- 
gooe* 

13) AVGp 

s sepoTi 
* h * cos 
oma \ * trivhphàl 

P, ?4^- Déificaæ à M. Fabius 
Paillions déjl connu par le n* 4^6g 
do Corpus { t. |t), 

P. 5jg. Fidel Fita, Àlbuaiel de 
Cambil. 

14) P C L o d io 
PF' SECYNDO 
Hvu D * D 

MYXÏÇIP 1 

VI RG JLIeNSIS 
honore aœfpto 

1MPËNSAÏ4 RE34ISJT 

Id, t igiS, LXVI. 

P. 5 et soi?. Romero de Torres. 
Inscriptions de JiKienâ et de Sien- 
jibrr. 
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BdLLKTIV AIÏCÏIÉOLOÜtflUK K U CuifiTÊ l>EÜ T KAY AUX HISTORIQUES. PfiO- 

C£S-VFHRÀEU BER ffÉ&tJÇliS, tgiïî. 


Janvier. 

P- xii r i. MaKin. AThiîa. 

*) U E A E CAELESTI A V G - 5 A C fi V M 

E ■ SEPT I MI ■ SE VER! ■ PII ■ PERTIN AGIS 
î - SEPTIMI ■ SEVE! immm O ES fils COS 
SEhlOfiXS SVMPT - PVB * FKEtVKT 


P, ixit, Gagnai, Borne nulliaire 
de Ta route de Tripoli à Charnu 
en Tri poli lame (Caracalia)* 

P. xiiH et suiv. Héron de Villa¬ 
ge- Correc Lions apportées m 
n 4 3 j de L'Ann. fpigr. f 1898 {(ire 
au début : jnt caeciuo), et au 
n* a 5 ü de IMjjh. épi£i\, 1914 (Jjjre 
à Ta 7* L : f r r pr, } prmtm* 

cim). 

Février* 

I\ XXxiv, L. FoinssoL Iflaerip- 
lions de Dotiggi. 


PRAESIDI fi A 
R I fi S IM O 
Q. - ANCHÀ Rty S 
FELIX A MILtIs 

Ti Julius Poil tenus Auapei est 
donc un légat do Numidie, non on 

fOR3u/{irU r 

ttut, 

P. VU! et suit, Merlin. Inscrip¬ 
tions de Thu^urha Ma jus, 

P. vu. 


P. xlîh CagnaL h Umbèse. 

ta? Tï IvlïO Pal 
L JE N O A V S P 1 
O LEGA t AVGV 5 TT 
PR P* C > Y > COft ■ 


17 } CAELESTI * 
À V G - &ACR - 
T T IVNÏYS * VIC 
TOH * F - S- P * P- 

P, Vllt. 


iSj 

+ DOMINA K P CA EL E S T I * A V G * GEN 10 

1» J - TrrtSENVS - SALVTAfiES ■ SVA - PECVNÎA - FEfiS 


* DEC rfto ü R DENIS - A K NO - DAPNl - LVPÏ ET - L - MEMMJ 
FELICE » DE S ’ 


L r (. [duummromm . perfi 
ûiente . .] Fctice de s(uu). 

P. IX, 

19) CAFlo * MATRt fi 

consêrvatrici 
CIV I V M ET CIVI 


L- 1 CfteJ]o k } 

P.x. 

30? N V M 1 N | 

L A R V M 
A V G - S À £ R * 
FKIMV& - AVG - 
VERS - D I 5 P « 


24 


TATÏS 
Y* SK Et IF!. T. I 






m 


JlE\TE juRCaÈOLOGLQtTE 

3 1) H E K C V L J 


A V G * 5 A C R 

S AG AK I ‘ Q.V1 
T H V B * M A I V S 
H G ft Ar If T V R 
S ■ P * F . D * D 


REGIONS - THV 
E V R B M A I V S * 

ET ■ CANOPSTV 
S~p m P ■ IDEMÛ.' DEDSC- 

P, ll> 

P. XII. 

22 ) 

F R V G I FERA A V G À# * 

PMG ■ SALVTE - IMF CAES * T ■ AEL1 ■ HABK1AK1 ANTOMWI &Ug - pii 

L - DtClAKVS * M ■ FJ L " ARN - EXTRÎGATVS ■ PKAHF - 1 ' ü ..*" 

5ACERD T CER * AS ■ CLXXUI ■ NÛÏÜNE * SVO ■ ET ■ IMJM • »» - *ÜXQ 
aïs ET OECrASOR ■ ESTRïCATI 1 MÀNïLlANJ HôSORATl FïLWrfinj.. - iWinî 
SIBVS * QKNAHESTLS ■ S - F ■ F ■ D ' B ■ ÏDEMQ, 1 DEDICAVII 


P, XIII. 

;23 c * A R R I O 
O. v [ lt I N A - L O N 
GINQ ■ C r PC- ÀRRI - 
îignoraTi COS SV 
LARIS - MEMORtAE ■ 
V1RJ ■ ET - OSCWE ’ FV 
ELIAS AE 1 C - F * FILIO 
L - MAGKIVS - SA 
Tvrkinvs - SE 
DUKYS ■ I V K I 
Q R » P A T K G N G * 
A H A H T I S S IM O ■ 
D " D ■ D - D * 


Corriger diaprés ce testé le 

n* lia da l'Ann épi$r.+ i8y6 t où 

{Haut îïre [Üjtfîû au lieu de -Sria. 
Le père >Bu personnage fut consul 
vers l'époque de Sévère Alexandre* 
P, iik et suiv* Delattre. Epi¬ 
taphes de Carthage. 

Avril, 

P + vu et suiv. Berlin. laacrip- 
Lions du Capitole de Tkuhuf&o 
Majvj, 

P. vi u 


I G V 1 o F T I m O 
M AXï'MO 

F RO SALVTE ■ IMF ■ CAE5 - M * AVRELt ■ 
ASTONISÏ > AVG - ARMÉS 1ACI ■ ME 
& BtCI ■ FARTHÏC! * MAXIMl GERMAtfta 
TOI1VSQ.VE DÏVtNAE DOM VS dvs 
C - OCTAVIVS - BLANDVS * SVO ■ ET > 
C - OCTAVl Bï ASÜ1 ■ AEMIUASI ■ ET 1 
M * OCTAVI - BESIVQL1 ■ ÆMJU 
10 AS! * FIUORVM - SVORVM. * SOM1 

NE ■ P O N ¥ M DEDIT * 

D * D * 
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P T VIII. 

25) JhO MERCïi 

RIO ■ £AQR\M 
GAYIA - MAR 
TlALIS V M 
l. l r 

P. nï bL sijîv. Cagnat. Inscrip¬ 
tion Je Lambèse. Environs ilu Ca¬ 
pitole. 

P. ni. 

26> e ■ PRASTiH a 
U E S S A L I N V S 
evu ■ SV 15 ■ CQNSE 
dlAVlT * FISC I N M 
A E S C T L A P I O 
ET H y G U E 
De légat C, Prastma Messalinus 
prorataeHir de Stinudîe en *44- 
i4*. 

1<L 

27) 

M ® ARMILIO 
MACRO 
DINAR CHO 
M & AHMILI 
MACRI 
LEGÜ^G PR 
PR - FILIO 
STRATORES 

Data: 

P. XI. 

Ù E Q IN 
If. j CTO 
MITERA E 
SAC 

M * VAL - IC A 
X I M I A N V S 
LKG ■ A VG ■ FR - PR 


Dite : Sous, Commode, 

R I*L 

® 9 ) D E A É 

SANCTAE 
FOlTVKAE 
RE D V Çt 
M A V R HL 
DECIM V S 
V P p P N 

Dite : aüÜ_H85. 

U* 

30) DUS SALVTARI 
B VS ESCOLAPIQ 
ET HTGIAE Q.VO 
RVM OPE ADYER 
S AK VALET V DINES 
PROPELLVNTVR DOïl 
T1YS ZESOFILVS V C 
CONS SËXFASCAL15 
P N SACRVM R ELI 
GI ON 15 SVAE IVX 
TA E O S INDICE 
VH DEDIT » 

CVS FILIO 

Date : 

Bulletin üë l'Académie d Bip- 

PONE h a9l3^igi j4- 

P. aoa (cf- 1 5 1 J_ A Dq^erville, 

311 IMP'CAESvM, 

a NTON I O 
GORDIANO 
PIO FELI Cl 
AVG PONT 
MAX TRIBV 
NICÏE POUS 
tat fs III 
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RESP 

HIET 

T 


L. h. Lire : i rz mitte pa&svt* 
P* 3i»3. Dans le douar Bralime- 


DJL 

32> 


3âi 


I O V I A V G 
S À C R V M 


IM P K R 

A ES THEflfn ? 

Q V LC 
OS FVE 
EVSET AK tfiê 

Ibid, Même provenante. 

34) L ~ ÀNTONIVS 
PSI M VS CORNICEK 
fARRACOSËKSlS MAN 
CORN ICI 

ttfld* Même provenance, 

35 O ACVT1VS FAIEKANVS 
LEO - PRO PR 

Légnï de Lusîln nie jusqu'ici in¬ 
connu, 

P r J. FormÎRê. A Ve¬ 

nu sque, fragments. 

36; * 


CVLTORES 

I O V I 

DE SV O FËC 
ERVXT ET Dût/ 

Bulletin de la SocrÉTfc des 
A KT LOUAI n RS UE F RANCE, I Q 1 4 ■ 

P. io 5 , R. Oignit et R, Lau- 
lier. A Mêrïda. 

coNSTAimiavs 
C& LÜNlAÊ 

Stalîi meUQKX qvaM fverat 
rAJUSSLMO COMITE 


P. B □ même, A Die. funé¬ 

raires. 

P. 153-166, V. Chapol. Sur le 
ü fl SSgej du C . / + £ T X, 

P, 173-176* A* BlancheL In- 
^triplions funéraires de Limoges 
mention nées dans la correspon¬ 
dance manusorile de MabiHon (C- 
/. L r Xlll s n û t;fo6 el iji j et 
Iroïs inédites}» 

P. U}ij r Palïu de LesserL diaprés 
le Réutii dz Consianihu, A. Taon- 
ra. 


COS - lil P - p 

rïrtfosrsi - fi lis dîv 

COCCEIVS SEVEREANVS LlONORIffUJ 


I! s'agit d'un personnage men¬ 
tionné par Apulée et par une in¬ 
scription de Carthage. 

Bullettino eell j Associaiiûne 
ARCIIEDLO aiCA ROM AN A „ tgi|. 

P. 169 et &ujv. ÀnloniellL Etude 
sur les ï ns cri plions relatives aux 


vigiles de Rome. Durée du service, 

CûHPTESHÏTOtn I>E L'AÇJinFSHlE 
DES ÏKSC1IPTIÛN5 UT BELLES - 

Letthes, LijiS, 

P. 436 * Héron de Villefosse. A 

Tebourba. 





Il BV U E DES PUBLICATIONS ÈPICRaI'EÎIQUES ;$fif 

37: A ELI A E CELSINILLae 


CON5VLAKI FEAMNAE 
fatronae perpetvae 

MATRI CEESISIANI CON 
SVLAK1S VIRIS CVRATÜR1S 
SVI VHIVERSVS O R DO 5PLEîf 
DIDIS5IMAE COL VIII TH VB 

L, 7, col(oniae) Ottaeanorum 

7/tuèiuriio ), 

î^ t 1914. 

P- j&k Monceaux et Merlin, 
Dm? uns basilique Je Sbéitla 
(Tunisie)* 

38} 

-f 

IN NOM1NE P A T R I â ET F! 
L I ET S P S se AMEN 
VITALÏS PKSB VI XJ (» 

DI AN N IS XXXViïi REfYTWO Jw? 
DIE HIC POSJTVS PLAf/Jiï tti 

face keserbor pvlseri 

SPES MICI MVLTA MANET N Am U 
VENTVH VMSPEHO DNM QVJ CV.VCTA 
CREAST1 TlBI VT ClNEREr ISTÛS 
SVSC1TES IPSE POTENS HEC EST 
SPECÎOSIOR SOLE ET SV PER OMNFJI 
&/ EL L A R V il DISPOSIT SONË M 
LVCI CONPARATA lXBEKJTVft PRIOR 


dvm STT TOA OMNÏ VM POTENS ET 
ÎN SE FERMAMENS OUHIA îXNO 
DANS NATVS AN NO xxvm 
REGIS GESSR1C PRIDïE ÏDVS 
SEPTEMBRES 

L, 6 : reiffP Aor puiverî-, L 7 : 
mki — mihi ; 1 . itf. Date : 1 a sep¬ 
tembre 4&G. 

P. jûQ. MiapoiiIeL Observations 
sur le diplôme militaire GK dit 
Cor put, |ï t'attribue 4 un légion¬ 
naire de la légion II Àdjutriz. 

P. 5 d 3 - GagnaL-lkksco. A Coq^ 
taurine 
3Ô) 

” 1 s u X i ê v y a yt t v - 5 * 

iNON 

-pïvliuj H N C(8 A: 

ANTJ CTPÂTHrOv 
^TON ■ H BOT A H ■ K Ai 
s ïr h MOC * A A PA HNCdv 
3 ï 3 "EOTHPOT K Ai 
ÜHaOTC ■ A 
B A O T * TT P € s 
3 *utCi> K ’ € Y € P T Ç T x 
Oêvt^Ç 1 TH A Y T O T 

iV = 0É3Œ7 

Cf. C. A VIH, joâi 
P. 597. Héron de Vïllefos^. A 
Liencbir-Sotibilia ; Tunisie). 


40j mtratwto soiriü avc . tacrum 

firo saîu Te Imp caes « 1 . septimï * s vttri pü ptrtimris mg* - . 
ct imp< CO&* >1 ■ avreli - antonjni ■ a vg « eT ■ I ulite t km nue aiig. plût , . . 

* * tôthisQVE DOMVS DIVISAE * SAŒRDüJtf dri mtnurl . 

- . * * iE.w plitu utiuîtaU corrvftym 

* . „ + ftftctivnt ittmoyE dedic atttrunî. . . . « . 

.H * , * ..... M * . Sî ESI] FECERVI *£ ..... . * * * . 
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P, 5^3* Id. 


41; ..... STATVAE - DON AT VS boTSOTe 

....... masagnvs h ab et Kart il ag ini s v i»; bra tu 

. . . posi sbeTvh befervnT sic memhra de cst a 

....... [Al A F HIC [DOS IMîTanTYR HARMOrd littltliS 

& ...... ego DisciFVLVs pEti.M1 s ihiTatvs .... 

............ Tvs INDE II AEC Ml III CLOE. . . . . 

....... siE ....... 

. . , . OELOCVMER1/ , ... . . ... 


cvm FkemereT lecT a i -k im. ............ . 

il) commeevi nam primiTias eTfqrTia /acta 

iftïïEKASI NVDVS F ROsTeE N EN S COKPfll JH.... 

béai ph o ebe Tibi diva qveam REPvTare QV ertlam 
ÿHQT rapTos leTo ivvenes qvqT sTamIna rapt a 
. ,m MEAE N I M IV ai dvrae torsere S O fû f e s 
15 ... IDA NAM leTo TrAEVsT IN GEO RI A T .... . 

i/cé-reTa eT celer es rapivnT mihi mvnmj et tietmm 

.HEV NIMIVU FELIX Si KVSE 8 E IN lPi 0 

ptrcalius pvlcijram PETEREM PER WLJtcra mortem 
hîc geneTrix counexa sinv hic corp«j inane 
20 et iiCET TiTvlo no mes per sAECVLd taxant 
viïIT AN XXVI M EN V D I ES X . . . 


Journal op Roman ïsto»if-~ ( 

P. i 3 et suîv. C. L. Cheesman. 

A.. Gtrasa. 

42» 

MRO SA1ÏTE 

IMF - CAES * H * Et AIA N 
H A D R I A N I ■ A V G • P • p 
DEAN IA E • A VG ■ 

EQVITES ■ SING - El VS * OVI 
HIBERNAT] - SV N T ■ ANTÎOCHJ 
AE - AD • CHIVSORHOAN QVAE 
ET GERASA HIERA ET ASYLOJ ET AV 
TONOMOS OVORVM CVRM AGIT 
M - CAI • VERETVS Y1ATOR 7 LEO V m 


CEDONLCAE * TVR MAE- Vil» 
FL A V| 1111 STATILt ROMANI 
VAL - RASSI • CA NI • AVGVSTJNI 
■ X PATE RN | ■ VIPI ■ F ES T1 

Vipi victoris vipi agrippivi 
V ■ S - L - M 

HONORIS ET PI ET ATI S CAVSA 

L. to : .V. C’a|l](pniiii5j ; I. i j 
et il ; f/[P £ pi. 

Mêlandes* db l’École française 
or Rome, 1914 . 

P Si $7-086. L. A. Constant:, 
Inscriptions 4s Gightis (Tunisie). 
Lectures nouvelles des textes déjà 
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eonaos. Quelques inedile^. 

P, 1G9. Forum. 

43* 

Il 1VLID C ’ F - PVTEOLAKO 
□ B MVLTA IN REM P VE Mm 
/d ÇHfld/ /dÿATIONEM VREiVaK 

. . . . .. CA VS A BIS G R A 

TVilüf siuteplûm xvsTiJtvu 
AC FELICITER ÆDMIN ISfnlil1 1 
CUM ORDO STATVAM BcrreuiSStt 
fSQTE HONORE CONJfüf&J 

pf.fVJÎI AM K. Et P KEmîfijJci 
pttj&B L V S DE S V O pÛîtiit 
D D 

P, 179, provenance. 

44> 

m&mUQ c P qvir 
MCSSIO P A C A T O 
fia M P P OMNI B 
HONORIS J N PA 
TRIA S V à FVKCTO 
OPT1HO PATRONO 
/V L L O NES DO^S 
3 El VS J> 

p„ Mémo provenante. Déjà 
publie*, mais d'une façon incom¬ 
plète. 


4*1 

q r strvaats q r J. quir. 
il ACER \DLEC1V5 
I N Q_ V I N Q D E C A 
D I V Ü II A D R I A N O 
L V P A M A E R E A M 
CL v AMADORNAÜEN 
î \ M U t M 1 C 1 P 1 J 
p R Ü U I S E R A T C V « 
roMVLO ETREMOOB 
dît tOEMQ - DED1C 

P. 357 et £utv. C- Schueidef- 
Grazioai. Sur l'inscription de Clau- 
dius Üallistus dans le cimetière de 
Dorait] I la [C. /. JL, VI, n-JigSS). 

p r 3S3 et suîv. L. A. Conslans. 
Sur l'inscription reproduite dans 
VÀtm. êpigr* 19 l 4 r » B 17&- 

MQNüytsn a s Tien 1 selle Reale 

ÂGCADEMtA Dtl LlSCIÜ, XXIII, 

tgiS. 

P. 5 et SUÎV, Pari béni et Borna- 
nelli- Inscrîplions de L'Anatolie 
méridionale. 

P. 18. A, Adaha. 


prrnêfettum a l a e / tanné ne 
pRQc FATIVM - PROC A V G ■ A RGE N T A r 1 a r u m 

p ANNOMICARVm 

MIC • PER LVCIVM DËCIMIVM ÀPROMIAMVM LEifdVM 
A-TION A - KREHEPHtO^ A TION IEPNA 
miïQH n AT AON Ë TT A P X O N XHEIPHI À ON0A» 
K B E 11 KH X X E1ÀIA P X O N AEriflNOX B BOH0OT 
:POnOT EHAPXOM EIAHI A K A N NATATION EHITPO 
OON TOT 2EBAÏT0T APrTPOPTKDN TTANMOMIKnN 
N Al A AOTKIOT AEKIMtOT ArTPHNIANOT TIRE XBET TOT 
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HEVUE ARCHÉOLOGIQUE 


P. 33 j Simone provenance, 

47; 

L * ASCHARIVS . L ■ F - 
A ESI ' CAP 1T P ■ M 1 S SI C IV 5 
ÉX LEG ■ 1[] ■ CYKENAICAÊ 
EX TESTA MESTO A R ÎJT 
El O H E K E D V M H s E 

P. ÏS. Mème provenance, 

48i [F aijffv Âtxivtey 
Movxto<ûv 
«ptrfttinjv Nrpiw 

Vfç K tMÏtSU Kïl-îx 

F* SsSaor« r«tj 

[[tavixga êïJïlït 

[paiiîT®*] . . 

80 ) 


P. ntt. A Sïüe. 

49,i M O Y A n i 0 N 
A P P I A N ON 

e t n n r 
M OTAniOZ 

Aorrox £ 
xriËiPHx a 

PETON 
TION EAYTOY 
EN0AAE 
ETE0ETO 

L, S : 

P. 149. Dans ]tta environs du 

YJÏUg* de Mouïar. 


©EO M E T A A H K AI NEPOTA TPAlANXÎ KAZAW 
PI kAl AHMfl keriPHAHN NÉON INFETOE IXEP0Y2TOT2 

texzapex kihnez ut ïTpnTori kaj thn or pan 21 

AHPAN KAl TON EÎKOMa KAl TPI2KPATHPE2 KAl PaNTH 
PAZ K TflN lilflN ÀNE2THXE KAl AEMITI TH AQT 
AH HP0E20HKE A H N A P I A EI K O 21 T EI2 A P A 

L a. Nam de la localité joigne : 


Kîtîf^ïiiüy Vïiav, — IvYîJÎÉ— 

'*TfC«j“s[ïj î Uf 


5 , p^y.TLiv— p*fcj [ë '-SÎ, -îüï. 
P. ïli8, n» n(i A Aiiiitda. 


M) 

r J * T 1 P A T 0P< KAIlAp l n O Y B A t fl AIKINNIO 
TAAAfHNn ETZE BEI ZEBaITO 

t?LLll K n, H l 0 'ï ZHNnNOj T °^ A 1 A 2 H M O T A T O Y 

ï^ EM c^ N r^ X , ltT nAIA£IA2 toy iebaztoy kaj zothpoz 
T O E P r O N KATEZKETAÏEN h nOAIZ EK TON lAlfU 

?O^^T nPOÎTAÎlA M ATP TAPUNOï TA MM AN J 02 
TOT AilOAOTflTATOY AOIT2TOY KAl KTÎ2TOY TH2 IAIA2 riATPIAOÏ 


L- 4 : ra -aiîtîaç =; û yîudiu. 
P. 117 . A Julapa r 
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52) 

ÀYTOKFATQP! NEFOYA TPAIANH KÀIlAPl 1EBAITO CEPMANl 
Itn AAKIKH rn KTPiH IOTHP! KAl EYEPrETH TOT KOI 
MOT inTATTEITON O AHMOI 

AYTOKPATOPOI NEPOYA TPAlANOY KAllAPOI IE 
BAITOY rEPMANIKOY AAKSKOY AOIEPOZEN 


P. il4- A Trebeona. 

531 TEPENTI 
ON M A P K I 
A N O N TON 
AIAIHMOTA 
TON H TE MO 
NA ijHAANOPO 
t;N HANTAI Y TT E P 
3AAAOMENON TON 
EYEPTETHN E A Y 
TOT K A J THÏ TT A T P I 
AOI THÏ A A M n P A I 
T P E B E N K A T II N KO 
AflNËtAX TOP KO TA T OI 
O PHTHP AnO AYKIAPKIA 
T7APA TH ©EH 

L. ij : Aînuafr^ji^;). 

NUM’ULlS, 191.1 

P. iyy et sitiv., p. 3 oli et suiv. 
Délia Corte, Identification des dif¬ 
férentes maisons de Pompéi e! de 
leurs propriétaires d‘aprés Ses in¬ 
script ions ijui y mit été trouvées, 
particulièrement tes ^ra( fi les. 

P. ;sî'i et suiv. Inscriptions 
chrê tiennes de Tauriuna, 

Notifie uegli Siüvi m Antiguità, 

<ü*4 (XI). 

P # m. Gs Mandni. A. Gfttta 
ferra La, Cipptfde ï'Aqua Juti*. 


34) T v L 

IMF ■ C A E 5 À R 
D1VÏ * F ' AYGVSTY& 

EX S ■ C • 
CGXXCl 
P > CCXL 

GL une iriscri^üon p&reiLLe £\ 

/. u 

P. û<j et siiîv. G- Calza > A ÛsLÏe. 
Dans ïes matériau 1 il"une fontaine 
sur le rfecumamis. 

59: 

M » A V R EÏjte 
sc 

pan tom î bv Imparti sut 

F R i il O - INC 
P RO a A T O - À 

H X F R O V I N C 
UORTEM * P ATR diCM 

RI O N I C t V IT A TÎS 
ET D A M A S CEKOT II FM 

ordo avg v 'îtalium 
F R O ET E a MEMO 
ET PKÜPfER FIES AM 
OMNI B VS FARITEB 

P. 7a, Àoprès des quatre pâüla 
lemplefl» 
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O, - ASINIO * Q - F l L 
TROM 
MARCELLO 

COS ■ PRAETORi - Qi ■ A VG VS 
CYRIÛNÏ - SALIO * PALAT 
TRI B " MIL ■ LEO - III - AVGVST 
X ■ VIRO PATE - COL 
D E C V R - DËCIETÛ 
PVBLICE 


Il y a deux Q. Asliiias Marcel- 
las. Fan aurait &lê p pense-Coa, 
consul stilfecl eng£ r l'autre figure 
sur une marque d« brique de i ^3 
[C. /. XV P 33 ol. 

P, 76, Délia Carte. À PoinpêL 
Gra fûtes. 


57) a) h « F O P I DIV M - SE CVNDV34 - F 
AED . V * B * O - V - F " T&EBt ■ YÀLEKS ■ DORMIS 

P0PÏDÎVM - L * F » AMPLIATVM * ÆD 
VALÊNS - FA G - ET » ILLE * TE * FECIT * IX FA N 


L, In/an[tiû tcripsit ). 

c ) TREEI * S V R G £ ■ F AC 

AED * LOLLIYM ■ FYSCVM 
ADVLESCESTEM - PRQfiVM 


F. Si. GigLioli- A Tint!mille. 

5S 

MF- FAL 

BASSVS 

prm m ’ COH ■ PR ■ AXTÏOCF 
prdef COH - P« - BR1TTQXY 
prû EF » A L A E MOE5IC 
proc ■ IMP - CAES - VRAI 
H A D RIA X I ■ A VG - AD 
XXXX G ALL - ITEM AD 
CESSVM AG EX D - POîTq 
B IT H T NI A E - E P I S T R A 
T EG * PELVSIO ITEM 
T H E B A 1 D I S ■ PROC - 
PROVINCIAE - ÏVDÂE 
AE * T » p - I 


P. i<iu. PasquL A Oaïie, Sur la 
place des Corporations. 

50 ) 

NAVICVL ET XEGOTIANTES 
RARALITASï 

P. un. Mandai. A Tivoli. 

WJ L ■ C O H N E L 1 O 
PVSIÜNIl 

ANNIÛ ■ MESSaLLaE 
COS VÎT VIR EPVL 
PROCOS 

CORN ELI A SA EUX A H - C 

Personnage* coulent para in de 
Tibère? Connu déjà par le C* /* 

A., VI 4 3^706, 

P. iuG. Délia Corte. A. Pompèi. 
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L. i : Dans le D initial oti Lit 
tes lettres polv, 

Cf. C> I. L, IV, i i&â et 
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S H 
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C a£ 

trj w 
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Cl .J 
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H BS 
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H 

■-I LU 

■< -3 

h s 

3 ‘ 

S 2 
5 S 
S [3 
E? 7 


v? 


•H J 

s i 

s g 


L. i î Dans ï t O de DEDtCA- 
TIONE oa lll le mol ocella. 


L/opuj tabularum, à propos de 
]a dédicace duquel les jeu i devaient 
êlre donnés est peu L-être la salle 
des archives publiques. Ocalla est 
le noru de celui qui a écrit le pro¬ 
gramme. L r 4* *Vtjrra wr{feK 

P, ivj. Autre graffile. 






36â 

63) 


REVL'E AHaiEOt,OiilijUE 


C ■ [VLIVU POLYBIVAï 
AEDVA5PP 

Le fîHffniantu était un Auxi¬ 
liaire de celui qui (raçaii les pro¬ 
grammes électoraux ou autres 
pendant la nuit. 

T- 195. Mandai. A. Pateslrina. 

63.1 

C - SAVFEIO c ■ F 
SA B INI 

C ■ ORCEViO* M • F 

CENSORBS 
HASCE ARAS 
nROBAVERONT 
IVNO-rALOSCÀ 
RÎA 

CL 4iim, épigr>, r 9l ^ - a 

P- a 8-i- G. Gala*. A G*tie; sur 
la place des Corporations. 

phare 

bateau bateau 

«awicVLARI SYLLECTJm 

Sulleclum est une ville de Byii- 
cène. 

63) 

FV'RIJ iasvari 


LV'fTER^ASl . JEK£ 

sauit 

NüOVO BLfÆTTI.SO DI AACHEOLOSIA 
Cft [ST I AN A, 1914 (XX). 

P. 5i et suiv. Acquisitions nou¬ 
velles du musée chrétien du Ln- 
Iran. 

P. ii5 et suiv. H. Kanïler, 
Fouilles dans te BmetièrB de 
£S. Marcellin et Pierre sur la voie 
La lucane. 

lu-, 191s (XXI). 

P. 5 el suiv. Marucebi. Obser¬ 
va Lions sur les mêmes fouilles. 

P. lit el suiv. S. Sciineider-Gra- 
2Éod. Noie sur la nouvelle salle du 
Musée chrétien dq Lotraa où l’on 
a rassemblé toutes les inscriptions 
provenant des cimetière* juifs de 
I lof ne. Recueil de celles de ces 
inscriptions qui proviennent de la 
Via Porluensis. 

P* 07 et suiv, O. Marucebi. Ins¬ 
criptions trouvées eu lÿi.î-njiS 
dans le cimetière des SS. Marcel - 
lia el Pierre. 

P. 


VS ET * Mot - DVt.A 
A F U J c A N O FÎUO - ACS'O ■ llî • «A ■ CV 

LATO 

B ■ a 


P- 7®- P- Romanelli. Inscrip¬ 
tion .chrétienne sur tombe en 
mosaïque trouvée à kilom. de 
Tripoli. 


□PAKTIKA mit EN AfJilNAiï! ,VP- 
XAlOAûriKHïï BTAIPEIAS, 191J 

P. 83 et Étiiï, A* Philaddpbeus. 
Inscriptions de Nieopolis. 
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P, 9a. ! use ri pli on laliiuï très 
mutilés et Incompréhensible, aur 
la friaq d'on temple. 

P- 9-, Inscriptions funéraires* 

Recueil m la Société archéolo¬ 
gique DE C0tt3TAifTlNE f * 91 3 r 

P. "Su J, liosco, Fragment 
d'inscription honorifique (Àrïn. 
fpi§r., lyU, n* aSi). 

P- 79-i E. ChoisneL 1n*crip- 
lion de Lambèse (Dédicace A Sep- 
lime Sévère). 

P, 79:1 et salv. VeL Inscriptions 
de Taoura, Dédicacés impériales 
mutilées ■ épitaphes. 

eej DM5 
AELIV5 MAR 
Tl ALT S FL P ? 

MV 5 YÏXIT 
A N N ï $ LXNV 
ARLlVS ROG A 
T I A NV S OH 
NIRY3 IIQÎÎO 
R I » V 5 F V K C 
TVS FJ VS VI 
3UT AS LTXIII 
SACF.1 DOTE 
IÛVIS 


A ELI VS MA Et 
Tl A LIS VETER 
A K V S A V G 
ET PATRI * 

On attendrait à la dernière 
ligne : pntri et fratrï posait . 

P, Soi! et suiv* Maguelonne. 
Iuser 1 prions diverras, déjà repro- 
ri ni tes dans IMfjfi* épîgr. 

RevISTA EPS ArCEIYOS, DlSLKOTeCAS 
T VBBCGSÿ I9l5. 

P, î 3 et su i v. Ram û n Melida. Frag - 
menls d'inscriptions du théâtre de 
MerÛa. 

Revue africaine, 1914. 

P. et suiv. Gatcopino- In* 
scriplions d'Algérie dont les plus 
importantes ont déjà été repro¬ 
duites «lins l'Ann, éjftgf», 1914 
a M a4t f a.fa, aJ 3 f ^7- 

RkvUE AllCÈtËnLOGiQUE, *«)l 4 f H* 

P, i el suiv. P. Paris. Le mi- 
ihraêum de Mérida, Inscriptions 
publiées [Ann . épiÿr. t ignS, 
îi n " 14 a6}; quelques teites nouvel- 
I ernerit découverts. 

P* 5. Êüur la plinthe d une sla- 
tue de Mithra, 


*7) INVICTO SACRVM * C CVRIVS 

AV1TVS ■ àCCI - HEDTGhRO - PA 

ahmhtpioc tnoej 


L- î : Acei[ù] fkdïfchroprftre). 

P. io. Sur l’é caille de Influe 
d une lym p À côté d'une statue de 
Mercure, 


^ Bl ÀNfîO COL CLXXX 
INVICTO DEO MITHRAE 
S A C R 

G ACCI VS HEDYCHRVS 
ALT 
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L, 5 : ffffliffio l[iàetï$ ^{osui'O* 

Reyue de? Etudes anciennes, 

P, 34- B. Gagnai» A Djemiîa. 

est) 

MARTI - A VG * R T 
G E K I O ■ C Û L O N I A E 
SÀCR 

T ■ FLAVIVS ■ Q.V1R - BitEYCYS 
VETE K AH Y5 » A CC K P TA ft VS 

MÏLITAVIT IN ALA * 1 P A&A 
DEC - ET PRESCEFS ■ AN ■ XXVI 
EL A MEK ■ COLON - FÈRPETVYS 
S - P «■ P 

L. 1er anus acecpîtmus, de 
accepta, lest de terré attribué à un 
militaire congédié, — L, 6 : in 
ala / Panmniorum (ligature). 

P. jo. C. JuLliaq. Inscriptions 
de Trêves, d’après des photogra¬ 
phies du commandant Espérant 
dieu. 

70) LEKO ■ MÀRT| 

ET ANCAMNÆ 
O P T AT I VS 
VER ¥5 DEVAS 
E 3t V O T O 
P Û S V l T 

71; IN -HD* MARTI 
ET - ANCAMNAE 
C * S t H O T I N I VS 
IYSTV5 - EX ► YOTO 
P OS V 1 T 

73) I K * H * D * D 
DEO * INTARABO 
flITTlVS - BEKIGXI 
VS - ACCEFÏYS - RES 
TI TV XT 


Revue épigraphique. 

P. -j^j et suïv. Rat et BayeL 
Fastes des ÇufalQrçi u 14 r um (suite}. 

Revue tunisienne* igi j. 

P. 5 & et suÏT. t p. i 56 et suiv., 
p. buïv. f p, 369 et suif., 

p. ihi et suiv L Delattre, [nserip- 
tiens de Daïnous-eî-Karita (Car- 
tbagfl). 

P. aj 3 et suiv.j p, 3 j 8 et suiv* 
L. PoinssoL Inscriptions funé¬ 
raires de Dougga. 

In i 191a. 

P H no et smv., p. 1S7 e| suiv, 
L. PokissoL lus; ri plions funéraires 
da Dougga. 

P. 1 Oa. A Menchir-bou-lsmaïlj 

près Üougpa. 

73 ) 

DIS EST SACRATVS MAKÎSVS 
mC TYMYLVS 

QVI TH GIT OS S A ?1AE 
emm AE H V MISE AH 

MÀRCELUjî AE QlVIKTI 
momm BB^s^^Ris 

Q. VORVM CLVOT SIC SV NT 
COMmîCTA SEPVLCRA 

TESTA NT V R Q.VAM CO N CO R 

DES EXEGERIST AÈYOH 

Q.VOS NEC MORS POTVIT 
SBIVNGERE LONGE 

CEVDELIS QYAE SOLA POTEST 
DISÏVGERE AMANTES 

P. 16g et suit. Delattre. In script 
lions de Üarnouâ-el-Karita, 
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2- PUBLICATIONS RELATIVES A L ANTIQUITÉ ROMAINE 


Ctürrort Walkeh Keyes* The 

RÏSE DF THE ECRITES. Pmœtoa. 

1915. 

Dissertation inaugurale où Tau- 
leur étudié les différentes inscrip¬ 
tions du m c siècle qui edus ap- 
P rsa ne ri t cq ni nient Tord re ê(| n-esl ré 
arriva â remplacer Tordre sé n a to - 


rial dans le gouvernement civil et 
mi] il aire des provinces. 

Et de Ruggiero. Diziqnarig 
CHAFicOp IIJ, Jase. aj et *5, 

Articles principaux : Jlupam 
[Ugio) f Ifhpani (ake, cohortes} 
par Yaglîeri; surtout Hupania 
(non achevé encore), 

R. Gagnât et M. Bessieu. 


1 







s 













TABLES 

l>ll TOM K ! DR LA CINQUIÈME SÈME 


]. — TABLE DES MATIERES 


^□r dr-ux n»aauiiii'aU jfaElo-rfiTTiJWUB, par J . DRcniLrite t 

Coupe a Etique fiàgrv^ d'Àiuikîtis pur Mus J** s ..... ... 4 

Lés fuqér&Hleli d'Ain ritf 4 par S-il'orncut Khe^ieH , , , . . - - 13 

A propos il une sUEuHie k: li thfuaw iL'AUténtl-HUL^ par EL FiLow . , - -t 1 

Dde nOOTülli Qpm du dî«u tu iu&llllt r pir ïl. NlTPïRT , , . + r . ÜÊ 

Statue drapée du jeune bmnm.* proTeuaui d'fcpLlaur^ par liai Gumusn^ 40 

Le* protahlalOliqurïdAtift J 'Eu rope brhare Isurtr], par Léon Jnmin 4$ 

Archédo^fie thnirr fruité j t par üeor^ea Siun . .*.*. + »- 11 

H*sui sut la mjlholopj# Fluorée »-t rbislorre profann daim la peinture Un- 

Eirmie de lt Kenâkmncf. par Mlumn» EEki.^ inis r * *>*.**- fl 4 

ŸQriéte'it : Lry uiA-Lipscs quaternaire^ par W. Dn^N i,.« ■ ETü 

bulletin msn sur! île J Am il f mie des lnsvr Lplùuin r ***..,. - 117 

jVoü i *li{y tf rch Mn# i que æ et cnrrei pondante : JcAU Hupéro, L. Herlhnlon, 
l/rald-iï’ 1 Vipn uranie. Alfred J.nuih. fiyrwkon Mj Limas. Clotii EtepLnnOH. 

Jailli'■» trTfug MaelaIÏ. - P^iuill» .l mûrira] ne* À Corinthe* — Lue alatur 


d'Alexandre le Grand. — li&ppnrl sur la mnrcbt dü «ervtfî «Eu \fuwfl 


d'Alfïluilrie en ttH3. Le temple de Puéphérita i î!l»îiklflphiç r — U 
Col le i.'ü ti 11 Davis- - Ln CdkcÜoni ÜujbrfgU — LEpfLm nui Hébreux. 

— Folk-lore, — La puiirmcQ des UianileEi 11Ê 

Rihivyjrapïiiff i Ouvrages il« MV1 FL SabhapisIi, T r BoiLKattii* E J. ttA^ r 

Ulyrso CtunitiM, A^L-B. Waci et M.-S. THNHrta*, Paul Pmuih, , » 190 

Tombes romain#? pft* de Ivûut-Germain-ou-Laj 4*, par 8, CttAimOB - - 197 

L'Abbé M igné ; riinuaiue et fauin, par F, m ATêlï . £03 

Les 4ges pnlvririt toriques dans iKurop* barbare (tmte et An} T par Mon 

Jubus . , » , T , , , t f , , , . . é . » i * * ^ . * 2"9 

CaLaloguea et colkeLÏt™ d incunables» par S«t unira ou tttuci . . . , . 2H3 

Variété* : Au tfuséc d Art et d'HIswIns de 4*màtt+ par W. Etaupn* 303 

BulLeÜa memsuel de J'Académie des tu script Loua . . . 330 

artHMûÿ ùjitt's H eotrfüpùndanet : R ciherl 11 efîz_ — > SU b asm p. 

— Le tmc de Voroneie. —La Vénus de l'AnAUa, — L égy ptnlujrùr *ltr 
luaude, — Encore les Odes de Salomon. — - Cûûjufuto d^scendeue Uaeui 

ab IILstro * * , - - . . f . « - * « ^ * F - i * f - - 333 

ftiblioçrapfîiPi : Oiittu^b de MM, G, Ë, Ill^ 4 F. Pas EK* \Vi:h*h, 
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